
Espoir dôçu 
pour Chypre 

«Un échec», sdon M. Bnf 
Denktash, leader de la comnm- 
nnté chypriote turque; «uu 
exercice futile», sdon le porte- 
parole de M, Spyros Kyprianou, 
président de la Répubtiqae insu- 
laire, qui appartient hri-même à 
fat conwmamntë grecque: Pare- 
air institutioiinel de l'Etat m£dk 
terranêen paraissait aussi bloqué 
que jamais le dimanche 20 jan- 
vier, à rtame des quatre Journées 
de rencontres organisées & New- 
York sous Tégide des Nations 
. noies par leur secrétaire général 
en vue d’âne éventuelle r ëamfi- 
cation. M. Perez de Cuellar 
tout bien le seul & ne pas déses- 
pérer totalement, estimant que 
le «fossé» entre les deux parties 
■'avait jamais été « aussi 
étroit». Des contacts «directs» 
devraient se poursuivre et 
conduire à me nouvelle rencon- 
tre, peut-être avant la fin de 

février. Fonction obfige! 

Car les six rencontres- 
marathons de New-York ont 
surtout permis de démontrer, 
me fois de pins, Pamplem' de la 
méfiance existant entre les deux 
cornu— Ha qui se partagent 
Chypre. Or on avait pu penser, ; 
ces derniers mois, que des pro- 
grès substantiels avaient été 1 
accomplis vers la construction j 
(Ton Etat fédéral. Favorisés par 
certaines démarches (ceUe de 
M. Reagan auprès de la Tur- 
quie, ce pflîer de l'OTAN, 
n’étant évidemment pas la moin- 
dre), des pourparlers indirects 
avaient eu fieu tout l'automne 
dernier. La partie chypriote 
que y avait faitdes concessions 
sériâmes* ' .. . - • '* **^*sr.**^yr * î - 
Le « gônverné®i ; ^’4f , 1..4é- 
M. Denktash avah ainsi renoncé 
1 obtenir pour Fua des riens la 
présidence tournante d’une 
Répuhfique réunifiée; ü avait 
aussi accepté de rétrocéder 7 % 
des 38 % du territoire que les 
Turcs ocaq^erit depuis rinvasion 
mOUafac d’Ankara eu 1974. 

Mais un problème de fond 
n’était vfaAfeamt pas réglé : 
cefan des « gar a nties » interna- 
tionales qae les Tares minori- 
taires (Us ne représentent que 
18 % des quelque 650 000 Chy- 
priotes) estiment néce ss a ires. 
Celles-ci, à leurs yeux, ne sau- 
raient évidemment être satisfai- 
santes que si Ankara en est par- 
tie prenante. Prêt I des 
concessions sm la présence no- 
taire de ce qui demeure la mère 
. patrie, M. Denktash n’entend 
pas, en revanche, céder sur la 
garantie diplomatique : celle de 
h Turquie ne figurait-elle pas 
expressément dans la Constitu- 
tion de 15160, au même titre que 
celle de la Grèce et de la 
Grande-Bretagne.. 

JFoorM. Kyprionoo, président 
«Tune Répubfiqœe dont la souve- 
raineté s'étend légalement sur 
toute 111 e, il . est temps, au 
contraire, de limiter ces 
entraves, Jegf de la période trou- 
blée qui avait précédé (Indépen- 
dance. 

M. Perez de Cuefiar avaft-fl, 
comme le snggénfeot dimanche 
certains observateurs i New- 
York, présenté de façon subtile- 
ment «Efférente aux deux parties 
le document qull avait rétfigé & 
l’issue des conversations de 
fastonme, afin que cefies-d se 
ren contr e nt et qu’un miracle, 
peut-être, se produise? Tou- 
jours est-D que c'est sur la 
sature de ce doemnent que les 
Æscusrious de ces deniers jours 
art achoppé : « bredtk» » pour 
les Grecs; accord en bonne et 
due forme pour les Turcs. Mais, 
à l’évidence, l’impasse est de 
fond. 

H faudra bien, pourta n t, que 
les Chyriofes trouvent on jour un 
accommodement. Les Grecs 
devront comprendre que c'est i 
eux de faire les concess io ns les 
plus Imp ort an tes — puisqu’ils 
sont en poaâtioa de force. Les 
Tues, eux, devront accepter de 
cesser de toujours regarder vers 
Ankara :le complet échec inter- 
national de leur « République » 
séparatiste proclamée en 1983 
devrait les y inciter. 


L'opposition se partage M. Georges Besse 


sur le plan Mitterrand 
pour la Nouvelle-Calédonie 


ult 


Dès son retour de Nouvelle-Calédonie^ 
M. François Mitterrand a annoncé, dimanche 
28 janvier, la convocation du Parlement en ses- 
sion extraordmaira. Députés et sénateurs devront 
se prononcer sur la prolongation, au-delà du 
24 janvier, de fëtat d’urgence, le président de la 
République a demandé an premier nmbt ye de 
m et t r e eu oeuvre les mesures nécessaires an «ren- 
torcemmt» de la base militaire de Nouméa. 
M-Piaani « complétera et précisera » ses propo- 


sitions afin d'apporter aux communautés calédo- 
niennes « les garanties irntispeasubies i leur rie ea 
commun ». M. Jean-Marie Tjibaou, président du 
FLNKS» sera à Paris mercredi U souhaite ren- 
contrer plusieurs personnalités de l'opposftioiL 
M. Barre a fait savoir quH nê le recevrait pas. 
I*mdi, M. Valéry Giscard dTEstaing a rappelé s* 
préférence pour «ne •solution française». 
L’opposition apparaît divisée sur le . piaa 
Mitterrand. . 


le départ de M. Bernard Hanon 
est lié aux mauvais résultats de la Régie 


Un avèrtissëment aux Canaques 


M. Mitterrand crée le désordre! 
Dans roppontkui s’entend, et non en 
NouveUe-Calédonie, où le maintien 
de Tordre figure en bonne place 


pour prolonger fétat d'urgence. 

L’opposition a bien du mal à. s’y 
re tro uver; entre M. Lecanoet qui 
porte une appréciation positive sur., 
les résultats de la visite prétôdctb 
tielle > en Nouvelle-Calédonie, 
MM. Le Fen et Toubon, dont le 
jugement est négatif, tandis que 


M. Mafaud (CNIP) réclame 
l’arrestation A» M. Ijibaou, leader 
du FLNKS. 

De 'detix dmics Pane : ou Nen 
M- Mitterrand - qui é tramait 
dimanche soir le studio de télévision 
installé à THysëe — n'a pas été suf - 1 
ftoamment clair. et 3 est normal que 
son propos donne lieu à des interpré- 
tations divergentes; ou bien les 
condusioas que- le' chef 'dp. l’Etat a 
tirées- de sou voyage ont permis de 
révéler de profondes di v ergences 
d'analyse au sein de roppom ti on. 


Le propos présidentiel n’est pas, 
au premier abord, d’une absolue 
clarté. Comment expliquer en effet 
que, d’un même mouvement, on 
' boise sc flatter d’apaiser les esprits, 
de « renouer les JÜs du dialogue », 
. et proroger Pétât d" urgence ? Com- 
ment parier, d’indépendance — telle. 
. est la finaBjé du plan Fïsam -r et 
renforcer le potentiel militaire daos 
Pfle? v.' • 

J.-M. COLOMBANL 
(tire la suite page 11.) 


* M. Bernard Hanon quittera la 
présidence du conseil d'admmiena- 
tion da la régla nationale des usines 
Renault domain mardi Sur proposi- 
tion du cerise? d'administration; son 
successeur sans- nommé an conseil 
des ministres mercredi » Ce court 
. communiqué publié par la Régie en 
milieu de matinée de ce lundi 21 jan- 
vier est venu mettra, un t e rme à 
quarante-huit heures- de spécula- 
tkms. La PDG de Renault a bien été 
démissionné et aara remplacé par 
M. Georges Berne. Ce dernier va être 
nommé au conseil d’a dmin i s tration, 
qui le proposera dès le 22 janvier 
comme PDG. 

M. Hanon paie les résultats cata- 
strophiques de la Régie an 1904. Le 
chiffre consolidé n'est pas encore 
connu, mais la perte devrait se situer 
entre 8 et 1Ô milliards de francs, 
dont 2,5 mflfiardapour Jes véhicules 
industriels et près de 5 milliards pour 
l'automobile. Lee eyndtaeta réunis, 
lundi, an comité central d'entreprise 


LIRE .. 

; j ■. )îi* • -» 

Espionnage: 
tension franco- 
indienne, pages 3 
et 46 

Deuxième disso- 
lution de la FANE 
(mouvement néo- 
nazi), page 14 

Bonne santé des 
Bourses euro- 
péennes et japo- 
naise-, page 21 
du « Monde de 

l'économie» 



.. Lxcon&aocc de^^rtpin,- 
' . des: cadrés; dea^-tmiplayésel tiré 
porteurs de parte groupés araotir 
de notre fondateur» Hubert 
Beuve4rféry,fajt de moi, àcbmp- 
ter de ce 21 janvier, le quatrième 
directeur dn>Afon^e - 1 '. 

Cette investit#* m’oblige ptns 
encore qu’elle ne mfaoorç, mais 
efie ne suffit- pas : amis lecteurs, 3 
me faut aassi là vôtre. 

H n’y a pas, en effet, de maa- 
cto. Four tirer notre journal de la 
pane dangereuse qu’il traverse, 
pour bri p e rmet t re d’assurer de 
mieux en mieux son rôle rrferüpla- 
çaUc, votre effort doit épauler 
celui «fuie entrep ris e détenmnée 
à s’arracher an déclin qui la 
me n a c e. . 

A ta tête d fe cette entreprise, 
une équipe dès à présent très sou- 
dée : die comprend un- adminis- 
tra te uv, Bernard Wouts,. 
quarante-quatre ans, familier de 
tort ce qui concerne la gestion 


pour examiner le plan de formation et 
les choix cf investissements' indus- 
triels {près de 10 milliards de francs) 
pour 1985 réagiront sans doute à 
cette éviction. Mais déjà M. Krasucki 
affame e ne pas compter sur un sau- 
veurs pour résoudre les problèmes 
financiers et sociaux de Renault. * Je 
me ferai une opinion sures que fera 
M. Besse ou un autre, a précisé sur 
TF 1 le secrétaire général de la CGT. 
Ce n'est pas un problème d'homme, 
c'est un problème de choix indus- 
triels et de gestion. Ce la ne dépend 
pas que du PDG mais aussi da la 
tutelle du pouvoir. » 

La petite phrase du président de la 
République sur * le grave problème » 
posé par Renault et sur sort trait»- . 
ment «dans tas prochains Jours » 
trouve ainsi une application immé- 
diate. Mais est-ce la solution la plus 
adéquate? 

BRUNO DËTHOMAS. 

(Lire h suite page 42.) 


AU JOUR LE JOUR 





le 28 , cet homme 
va tout dre sur 
Ie“casse”du siècle. 


■ ' M&t. 

r. . j ■ , : -«• 

iw . . . : I 

Beyrouth.- La Central BanK est victimnttu ptes grand “casse* du 
monde : 50 miteons de doüars se votatitisent Les voleurs seront 
découverte mais jamais inquiétés. Pourquoi? 


#|É^;ré*Eâre de preste dt ikStpn- 
Wèracs ^ fabrication ; an rédac- 
' teur eacfcef, Daniel Vcnwt; 
trente-neuf: ans, qui a frit ses 
dasicS et ses preuves comme cor- 
respondas?*à l’étranger ; on coré- 
dacteôr en chef, Claude Sales, 
vieux routier de cinquante-quàtre 
ans sur lequel noos comptons pour 
faire pénétrer l’air extérieur dans 
une rédaction on peu trop prison- ’ 
mire, peut-être, de ses souvenirs. . 
Je veux dire de ses mauvais souve- 
-.•nîrs.- - 7 

Dès maintenant, cependant, ces 
mauvais souvenirs s'estompent 
Une crise comme celle que nous 
vetaoüs. de vivre ne pouvait pas ne 
pas engendrer certaines tensions. 
A aucun moment, elle n’a atteint, 

' ne serait-ce que de foin, le degré 
de passion qtlc nous avons connu, 
pour notre malhèUr, il y a quel- 
ques, années. La dignité et- le 
wrirtéresawnenf d’André Lau- 
rens y sont pour beancoup i qa'3- - 
en soit remercié. 

Le climat de sérieux et de res- 
ponsabilité dans lequel se déroule 
la relève en cours suffit en tout 
cas i prouver que le Monde méri- 
terait d'avoir à l’extérieur une 
meilleure Image que celle que l’on 
a trop tendance, depuis quelque ■ 
temps, à lui accoler. Mais cette 
image n'est-ellc pas en train de se 
redresser? La manière dont nos 
oonfrftres et nos consoeurs de la 
presse française et étrangère, 
écrite comme audiovisuelle, ont, 
dans leur immense majorité, 
rendu compte ces jours-ci de ce 
qui se passait chez nous, témoigne 
que nous conservons, pour le 
moins, un grand capital de sympa-; 
thio. Beaucoup seraient sans 
doute disposés & souscrire & ce 
jugement de Charles Douglas- - 
Home, le directeur de la rédaction 
du Times de Londres : - Le 
monde, ne peut se passer du 
Monde.» • 

Cest par centaines, au demeu- 
rant, que les messages d’encoura- - 
gement a'crtassem sur nos tables. 

Ils vietutexu des six coins de 
raextfgaeeet des^ quatre coin* de 
la pZaaètet Certains sont d'une 
concision merveilleuse ; « Bravo l 
quelle Jais I ». télexe ra lecteur 
de Ssint4témy-de-Provence. 
Parmi les 1 Signatures, des noms- 
illustrea se mêlent aux plus 
modestes, et l’évemaB- politique 
qu'ils recouvrent déborde sîngu- 


Kfcrc ni ent . les -frontières'- de fati 
guerre çiyilc verbale en . feqtieJle 

: ré tamjjtaft non certes 4a dation^ - 
mate une parfiede Sa cfasse potiti- 
’ ’ '. .. " ' 

... Ces témoignages viennent à 
Tappui de notre' ambition- pre- 
.. mâîe, qui est d’achever de rôta- 
■bÜr le Monde dans la position 
d’informateur impartial sur les 
réalités; francises et internatio- 
nales qui a fait si durablement sa. 
farce^ Est-il excessif de penser 
que le pays en aura grand besoin 
tare ''des échéances- âectondes qui 
s’aiqnochent ? 

• L’impartialité de llnfornatk» 
n’exdut pas, bien entendu, cha- 
que fois .que nécessaire, des prises 
de position nettes, sans arrière- 
pensée. Elle exclut les méchan- 
cetés inutiles, Ies allusions percep- 
tibles par les seuls' initiés, ks - 
attaques ad hominem. 

- , ( Lire la suite page 2. ) 


■ Français, .quel est ton 
visage TrX Nouméa, la fouler 
dnti-bûUpekdamiste, Cana- 
ries et caldoches mêlés, a 
proclamé à la face du chef de 
TEsat qu’on pouvait être brun 
du blanc de peau et atoyen 
français. - 

Rcste à en convaincre... 
tous les Français. Au mime 
moment, en effet, -d Ver- 
sailles f la cour d’appel était 
saisie d’un jugement approu- 
vant l’imerpeuation d’un qui- 
dam . présumé étranger par le 
fait qu’il avait « une présenta- 
tion physique particulière 
(taille filiforme et de 
1,90 mètre, peau noire) ». 

La cour a annulé ce Juge- 
ment. estimant que. «là qua- 
lité (Tétranger ne peut se pré- 
sumer d'après une simple 
apparence tenant & l'aspect 
physique». Manière Juridi- 
que et élégante de confirmer ; 
a contrario, que la France est 
une société muitif octale. 

BRUNO FRAPPAT. 


«Bilan économique 
et social 1984» 


Dérive 

La BBm économique et eoemt du Afarefa a *fix ans. En 1975, 
la premier numéro décrivait un monda en état da crise après ta 
premier choc pétrolier. En ce début d'armée 1985, la dixième 
édition, intitulée «Dérives, dresse, «n 200 pages, on nouvel état 
des lieux et établît un constat : le retard de r Europe par rapport 
aux Etats-Unis et au Japon dans -la. course au développement se 
creusa. La c roMwan oa ut da 6,796 pour tac premiers, de 6,7% 
pour ta deuxième, de 2,5% smde&motppùr ta Vieux Continent. La 
«dériva» européenne « précise cfatanhanta façon. 

Montée du doBsr et nhreau A«vé des taux cT intérôts »neri- 
cain», peraiatancs outra-Atlantiqua de très impartants déficits - 
budgétajra «t commercial - réédrétarmemem des dettes en 
Amérique latine notamment aggravation de la situation de la 
majeure partie du tiare-mond», montée du chômage dans une 
Europe qui tenta de moderniser son appareil productif ; autant de 
fah* qui ont dominé l'année 1984 et qw sont analysés en profon- 
deur par le Btian dans du articles ttustrés da nombreux tableaux 
et graphi q ues. 

. En France, l’austérité fait suite è fs rigueur et tu déficits 
bien que parfois rédfits restent préoccupants. Le Bilan analyse les 
grandu tendance» de l'année et fait le point sur la potitique du 
restructurations industrieties. 

Enfin, lu corresponda n ts du Monde à l'étranger décrivent ce 
qu'a été Tannés économique et sociale 1984 dan» cent quarante- 
trois paya et présentant aussi avec carte* et graphiques uns véri- 
trérte «radioscopie» da la planète qui ne laisse pas da côté tes 
départements m territoire» d’outm-mer. 


«r BUm économique et soeùd 1984. muniro spécial des * Dooierc ei 
.Doettsmata» du iSonu, janvier 1985. 196 psges, 35 F. Es vemc chez les 
marchand» de jounanuc et an Monde. . 
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le ; une nouvelle étape 


tSl! 


Histoire d'une période « chsude » 


il ne ambition 


L ES réformateurs de la Libéra* 
tion étaient unanimes & esti- 
mer que « la presse n’est pas 
un instrument de profit commer- 
cial • et que • la presse est libre 
quand die ne dépend d de la puis- 
sance gouvernementale ni des puis- 
sances d'argent, mais de la seule 
conscience des journalistes et des 
lecteurs (1) ». Cette votai té n*a 
cessé d'animer le fondateur de notre 
journal, Hubert Beuve-Méiy, et ses 
successeurs Jacques Fauvet et 
André Laurens, comme la Société 
des rédact e urs du Monde, créée en 
1951 et devenue en 1968 le porteur 
de parts principal (40 %) de te 
société éditrice. Ainsi conçue, l’indé- 
pendance suppose une exploitation 
bénéficiaire, grâce aux ressources 
apportées par les lecteurs et par la 
publicité. Four le Monde, qui ne fait 
partie d’aucun groupe de presse, 1e 
déficit du compte d'exploitation 
serait, à terme, mortel. 

Une gestion déficitaire 

Le Monde a connu deux alertes 
k période récente, en 1977 
puis en 1980. Mus c'est à partir de 
1982 que le déficit est devenu plus 
important, malgré les mesures de 
redressement opérées durant les 
trois dernières années, notamment 
par la compression de k niasse sala- 
riale, des frais de fonctionnement et 
de k pagination du journal. En 
1984, le déficit s'est encore aggravé 
du fait d'une diminution de nos 
ventes de près de 7 % et d'une baisse 
des rentrées publicitaires, tandis que 
les indemnités de licenciement ver- 
sées dans le cadre d’un plan FNE 
(Fonds national .pour l’emploi) 
alourdissaient temporairement les 
charges. Durant cette même période 
encore, le Monde a dû faire face à 
une mutation technologique capitale 
avec le passage de la compositiOD 
traditionnelle en plomb à la pbotff- 
com position : ce qui impliquait bien 
entendu d’importants aménage- 
ments des locaux de k rue des , 
Italiens et la reconversion des 
personne', techniques 

La situation . se détériorent 'et te. 
Monde risquant de se trouver rapi- 
dement en état de cessation de paie- 
ment après les exercices lourdement 
déficitaires de 1982 et 1983. André 
Laurens, directeur et gérant unique 
du journal, a saisi le personnel, 1e 
22 octobre 1984, d’un plan de 
red re s s ement prévoyant : 1) k vente 
de l'immeuble de k rue des Italiens 
pour reconstituer des fonds propres ; 
2) une diminution de 10 % de k 
masse salariale des journalistes, des 
cadres et des employés au moyen 
d'une révision générale de k grille 
des rémunérations ; 3) une compres- 
sion des effectifs de fabrication ren- 
due possible par k mise en sommeil 
de r unité d'impression de Saint- 
Denis, les exemplaires destinés & k 
province étant désormais tirés dans 
des imprimeries régionales utilisant 
le procédé de téléimpresskm dit du 
« fac-similé ». Le format actuel du 
Mande ne permettant pas le recours 
au fac-similé, ces exemplaires des- 
tinés à k province auraient paru sur 
un format plus petit obtenu par un 
procédé de réduction photographi- 
que. 

Compte tenu des structures de’ 
participation particulières à l'entre- 


'prise, ta discussion du plan s’est 
enragée â trois niveaux. 


' 1) Les syndicats CGT, CFDT, 
FO d’employés, de cadres et de jour- 
nalistes, et le Syndicat national des 
journalistes (SNJ) ont opposé an 
projet de nouvelle grille une proposi- 
tion de blocage des salaires 
pour 1985, qui a été jugée insuffi- 
sante par k direction. C’est cette 
question qui a provoqué, les 26 et 
27 novembre, k grève d’une partie 
de ces personnels, empêchant k sor- 
tie des numéros datés 27 .et 28. 

2) Le Syndicat du Livre CGT 
(ouvriers et cadres techniques), au 
contrains, a signé avec U direction, 
le 22 novembre, une déclaration de 
principe sur l’adoption du double 
format, qui devait être accompagnée 
pour ces personnels d’un « plan 
social » à négocier et de k mise à 
l’étude de la transformation de 
l'imprimerie de Saint-Denis en un 
pool d'impression pour diverses 
publications permettant d’utiliser le 
fac-similé. 

3) L’accord des associés était sta- 
tutairement requis pour k vente de 
l'immeuble. 

a) Les associés personnes physi- 
ques (parts « A »), préoccupés de k 
situation financière du journal et de 
son avenir, ont demandé & l'unani- 
mité, le 12 novembre, à André Lau- 
rens, qui s'y est refusé, de prendre & 
ses côtés un cogérant gestionnaire. 
Us ont exprimé des réserves & 
l'égard du plan de redressement, 
qu’fls jugeaient insuffisant. 

b) L'assemblée générale de k 
Société des employés s’est pronon- 
cée contre k vente de l’immeuble; 
celle des cadres, pour. 

c) Avec les 40 % des parts 
sociales qu’elle détient, k Société 


des rédacteurs devait faire k déci- 
sion. Son assemblée générale a 
rejeté, le 3 décembre, k vente de 
l’immeuble, ce qui a conduit André 
Laurens & remettre son mandat en 
question, sauf pour k rédaction à 
accept e r son plan. Réunie à nouveau 
le 19 décembre, l’assemblée géné- 
rale refusait sa confiance i André 
Laurens et rejetait & nouveau k 
vente de l'immeuble- Sou conseil 
d’administration, dont k majorité 
s'était prononcée pour le plan Lau- 
rens, démissionnait. 

Dans ces conditions, André Lau- 
rens remettait, le 20 décembre, à 
une assemblée générale de k SARL 
sa riémîBSKwi qui était acceptée, et 
les porteurs de parts «A» déci- 
daient de confier à André Fontaine, 
rédacteur en chef, une mission 
exploratoire destinée à déterminer si 
tes conditions de sa candidature à k 
direction du journal pouvaient être 


réunies. André Fontaine devait 
déposer cette candidature 1e 9 jan- 
vier, quarante-huit heures après 
l'élection d’un nouveau conseil 
d'admimstration de k Société des 
rédacteurs. Le Syndicat du Livre 
maintenait cependant l’Ordre de 
grève qu’a avait donné le 8 pour le 
10, en vue de protester contre k 
vacance du pouvoir. Après les votes 
favorables des assemblées statu- 
taires des sociétés de pereonneb tes 
15, 26 et 17 janvier, André Rmtaine 
était nommé gérant-directeur de k 
publication par rassemblée générale 
de k SARL le Mende, vendredi 
18 janvier, pur 890 parts sociales 
sur 1 000. 


(1) Pngct de déclaration des droits et 
devoirs de k presse libre. Fédération 
nationale de la presse française, 
24 novembre 1943. 


(Suite de ta première page ) 

E0e appelle à la recherche de 
k vérité, même si elle est dure à 
dire ; de l'information inédite, 
même sH faut se donner beau- 
coup de mal pour la trouver. Elle 
va de pair avec la défense des 
valeurs pour lesquelles le Monde 
a toujours fait campagne : les, 
libertés, tes droits de l’homme, la 
justice sociale, le développement, 
la paix civile et internationale. 

Le fond n’est pas tant : le jour- 
nalisme n’a de sens que s'il est un 
métier de la communication: 
Nous ne devons écrire ni pour 

nous-mêmes ni pour des c&apdtes. 
U faut que le maximum dcleo- 
tmm puissent accéder aux infor- 
mations et aux commentaires que 
nous kur projKxnns : ce qui sup- 
pose une langue simple et imagée. 


Nous allons donc étudier un 
plan -de restructuration juridique 
et fiiàiidèro de Factuelle SARL 
«le, Mande» sur Jequelscm assem- 
blée générale — et dkra les trois 
gotiétés de personnel — sera appe- 
lée à ta prononcer dans un délai 
maximum de trois ook -Beau- 
coup d'entre vous , nous avaient 
déjà proposé, ces temps deniers, 
de nous, venir en aidé. Diverses 
formules d’éanMjion factions ou 
d'obligations vont être envisagées 
et nous ■ voüi appellerons, le 
numâart venu, & souscrire. Entre- 
temps, vous avez un moyen ample 
dé noos aider. Abonnez-vous, 
abonnez vos anus, achetea-nous 
tous ké jours. . 

SH vous faites de la publicité, ne 
Etais oubliez pas : c’est, d’ailleurs, 
votre intérêt Le Monde a le troi- 
sième - tirage , de la presse fran- 
çaise. Heat le quotidien parisien 
lc'ptas diffusé en province, le quo- 
tidien français le pins diffusé k 


Vàra— %} 



Le rôle-clé de la Société des rédacteurs 

E T maintenant ? AEcns-nous par MANUEL LUCBERT (*) déficitaire C’est très exactement 
omis saborder, comme nous ce qui est arrivée En même temps, la 

te suggèrent avec insistance revanche, n’est pas contestable : dès Société des rédacteurs soulignait 1s 


E T maintenant ? Allons-nous 
nous saborder, comme nous 
te suggèrent avec insistance 
de bons esprits ? Devrions-nous ren- 
trer sous notre tente, comme 
d’autres le conseillent, non sans 
malignité ? H6 bien non ! Non seule- 
ment, k Société des rédacteurs est 
k et bien là, mais elle est fermement 
décidée à assumer d’une façon res- 
ponsable, dans la période qui 
s’ouvre, te rôle-clé que loi confère sa 
qualité de porteurs de parts princi- 
pal (40%) de la SARL le Monde. 

Aventure unique dans k presse 
française, l'histoire du Monde est 
trop liée depuis le premier joar de sa 
parution en 1944 à celle de ses jour- 
nalistes pour qu’à vrai dire on puisse 
imaginer qu’il en aük différem- 
ment La création de k Société des 
rédacteurs, en 1951, a durablement 
associé au destin du journal te projet 
intellectuel, dont l’équipe fonda- 
trice, autour de M. Hubert Beuve- 
Méry, était porteuse. Cimentée par 
les épreuves et k résistance aux pou- 
voirs politiques et économiques, 
cette association demeure 
aujourd’hui, comme hier, 1e garant 
de l'indépendance intellec tu elle du 
Monde. 

Ce pouvoir des rédacteurs est-il 
Tune des causes, an l'a trop dît ici ou 
là, des difficultés que connaît 1e 
journal depuis plusieurs années ? 
Affirmation bien rapide à l’appui de 
laquelle il conviendrait d'apporter 
des éléments de preuve. Un fait, en 


par MANUEL LUCBERT {*) 

revanche, n’est pas contestable : dès 
1977, k Société des rédacteurs atti- 
rait Fattention de k gérance de 
l'époque sur k perte de rentabilité 
de l’entreprise. Constatant notam- 
ment k baisse tendancielle de k 
marge brute, elle prédisait que si k 
courbe continuait à descendre an 
même rythme l'exercice 1982 serait 


«Vive le Monde!» 


L E Monde n’B pas volé 
son nom, c'est h 
meilleur journal du 
monde. U ne sonna d’information 
riche, imoUigente et balancée. 
Une analyse profonde et réflé- 
chie. Un journal imBspensabte 
pour vos collègues et à travers 
eux. nos lecteurs, auditeurs et 
téléspectateurs. Si le Monde 
meurt une grande tradition fran- 
çais e meurt aussi. La Monde fart 
partie de la culture française, du 
patrimoine mondial. Ne rendes 
pas notre travail plus cSf^che. ta 
difficulté n’est pas une valeur en 
soi. Vive le Monde I > 

Tel est le texte du télex qui 
nous a été adressé par les rédac- 
teurs de poétique étrangère des 
journaux télévisés et radécxfif- 
fusés de langue suédoise de la 
radio-tâévision finlandaise. 

Des centaines de lettres nous 
sont parvenues allant dans le 
même sens, et souvent accom- 
pagnées d'un chèque. Nous 
avons été d’autant plus sensibles 
è ces manifestations d’attache- 
ment qu’elles provenaient de , 
toutes les catégories sociales, de 
France oomme de l’étranger. 

Certains préféraient garder 
l’anonymat : comme cette . 
M"* Bertha qui, nous envoyant 1 
un chèque important, avait élu 
domicile à notre adressa. S, rue 
des Italiens : eVous parviendras 
à doubler Ig cap des tempêtas, 
j’en suis certaine, comme tous 
vos fidèles lecteurs a. nous 
écrivait-elle. Et que dira des 
coups de téléphona innombra- 
bles, transmettant des messages 
de sympathie et des offres de 
soutien ? Enfin, un nombre 
impressionnant de télégrammes 
de félicitations en provenance du 
monde entier ont été adressés à 
André Fontaine pour rencouragar 
dans sa tâche. 

Le communauté des lecteurs 
du Monde existe. Noua l’avons 
rencontrée dans i 1 épreuve. Nous 
lui devons de réussir à sortir le 
Monde de ses difficultés pré- 
sentes. 


Finlande 
le fin du fond. 


Même si vous n'êtes pas nés les skis aux pieds comme tous les 
Lapons, n'hésitez pas à vous lancer dans le royaume du ski de fond 
en Laponie : vous découvrirez la griserie des courses dans le 
désert blanc, une nature authentique, un espace irréel et... la 
chaleureuse hospitalité d'un peuple on ne peut plus accueillant. 
Si vous vous semez f âme paresseuse, vous découvrirez l’hiver en 
Finlande. les joies vivifiantes du traîneau tiré par des rennes, des 
promenades ensoleillées, dans les bois de bouleaux et... du sauna 
Traditionnel. 

Découvrez nos différentes idées ski de fond : à la ferme chez 
l'habitant. à l’hôtel, en chalets de location, les randonnées et les 
raids. 




Pour recevoir gratuitement les brochures de ski de fond en 
Finlande, retournez ce coupon à : 

Office National dolinni^iiedeFMande 

33. rue Auber-75009 PARIS TéL : 266.40. 13 


Nom; 

Adresse complète : 


déficitaire. C’est très exactement 
ce qui est arrivé. En même temps, la . 
Société des rédacteurs soulignait k 
faiblesse criante de nos fonds pro- 
pres et disait qu’une telle situation 
était lourde de dangers pour 
l'avenir. 

Affirmer que les statuts du 
Monde sont k cause de ses diffi- 
cultés. c’est assurément se tromper. 
Parce que, aux yeux des lecteurs, ils 
ancrent dans des textes k volonté 
d’indépendance intellectuelle de ce 
journal, ils ont été au contraire, nous 
en sommes convaincus, une source 
impartante de son succès. D’autres 
journaux avec d’autres statuts, beau- 
coup plus classiques, ne sont-ils pas, 
eux aussi, aux prises avec des diffi- 
cultés, parfois plus graves encore ? 

Est-ce à dire que tout est immua- ; 
b le et que k Société des rédacteurs 
doive se figer dans k rigidité doctri- 
nale ? Certes non. Comme tout 
corps rivant, le Monde doit s’adap- 
ter pour répondre aux défis de l’épo- ! 
que. Une certaine dose de réalisme 
est donc nécessaire. 

Conscients de leurs respousabî- 
Utés, les rédacteurs ont déjà engagé 
k réflexion qui leur permettra 
d'aborder, en pleine connaissance de 
cause, avec tes autres sociétés de 
personnel, les porteurs de 
« parts A », et d’autres, k re ch erche 
de solutions juridico-financières aux 
problèmes actuels. 

Diverses possibilités s'offrent à 
noos. Nous les étudierons traites, 
guidés par le double souci de donner 
à l’entreprise les moyens de son 
redressement, tout en évitant des 
facilités qui, à terme, s’étendraient 
immanquablement as dn 

journal. Nous rejoignons, dans cette 
perspective, l'exigence d’André Fon- 
taine : tes capitaux extérieurs, aux- 
quels nous pourrons être amenés à 
faire appel, devront être * claire- 
ment identifiés et suffisamment 
diversifiés pour éviter tout risque de 
prise de contrôle par des tiers ». 

C’est, en tout cas, animés d’un 
nouveau dynamisme que les rédac- 
teurs de ce journal sont décidés à. 
aborder k période. qui s’ouvre. Les 
enjeux sont immenses. Ds ne nous 
effraient pas. 

Le «parti dn mouvement», 
comme l’a toujours voulu M. Beuve- 
Méry, a besoin, du ns ce pays, d’un 
grand quotidien où k passion d’une 
information rigoureuse s'allie à la 
recherche Intransigeante de la 
vérité. Telle est k seule cause que 
nous entendrais servir aux yeux de 
nos lecteurs présents et futurs, 
jeunes et moins jeunes. Vralà la 
tâche à laquelle, dès 1 aujourd’hui, 
nous nous attelons afin que, autour 
de la nouvelle équipe qui entre en 
fonctions, se réalise, darm k diver- 
sité des opinions, te consensus indis- 
pensable au succès de l’entreprise. 

,^(^) Pié sident de la Société des 



Dessinée PLANTU. 

.H faut que la âoeumeatâtiem dont 
vous êtes friands vous soit livrée 
non pas sous la forme d'un' 
.manuel de ScxraK^P^mais de là. 
manière . la plus vivante possible. 4 
Ccst un -dévoii' jxxuv boum qap 
d’essayer d’aider te public-te plus * 
large, et, notamment, les étu- 
diants, à s’y retrouver au milieu 
du matraquage des messages qm 
déferlent de touscôtés. Cela sup- ; 
pose, de k part de chacun d’entre 
nous, un effort de synthèse et de 
clarté. 

La formule actuelle sera revue. 
Des mesures de simplification de 
présentation interviendront le plus 
rapidement possible. Une étude 
sera entreprise sans délai sur 
Fcnsemble des suppléments quoti- 
diens et, notamment, sur celui du 
samedi Un effort particulier sera 
fait pour l’économie, réduction, 
k médecine, les sciences, Fïnno- 
vation technologique. JLe «Cour- 
rier des lecteurs» et -les «Lus» 
seront développés. Noua allons, 
tout faire pour retrouver une 
d imen s ion régionale. Nous avons 
encore bien d’autres- idées, dont 
nous vous parteronj lorsqu’elles 
seront venues à maturation. 


Une situation a apurer 

Pour mener ft bien cette action 
dont nous sommes convaincus 
qu'elle conduira à une améliora- 
tion de k qualité du journal, et, 
donc à un redressement des 
courbes, de vente et de publicité, 
malgré que k plupart des quoti- 
diens parisiens et bien des provin- 
ciaux subissent autant, sinon plus, 
que le Monde les effets de la 
crise, nous n’avons pas de res- 
sources pr opres. Mieux, ou plutât 
pis : rétendue de nos découverts, 
le poids des frais financiers qu'il 
nous faut s u pp or ter, noos impo- 
sent k recherche, dame les meil- 
leurs délais, des moyens . néces- 
saires à un apurement de la 
situation. 

La tradition de notre journal a 
voulu jusqu’à présent que nous 
nous réfutions à toute en tr ée de 
capital extérieur. Une pr emière 
série de contacts nous conduit à 
penser qu'il devrait être possible . 
de modifier notre attitude, ft 
condition toutefois que les apports 
restent minoritaires, identifiés et 
diversifiés, de mai tière ft éviter 
toute prise de contrôle. Car; il 
n’est pas question pour nous de . 
renoncer ft l’indépendance à 
laquelle nous sommes tons viscé- 
ralement attachés. 


De» causes structurâtes 

Reste qifune partie de nos dif- 
. ficultés tient à des causcs- stnictu- 
reUea, sur tesqneQes 3 faudra que 
nous revenions un jour dans ces 
I cokmncflL Parmi elles, Fampteur 
de k révahztioa. technique que 
...connaissent^ actuellement les 
moyens d'i mpr e ssi on : cite aboutit 
à\fidre des métiers du livré une 
jrrafestiôn sinistrées Cette évi- 
dence nous impose la mise au 
. point d'un projet industriel pro- 
: riant en ' compte Timpoatibilité, 

! même pour' *n journal Se la 
. dimension du. nût^ d*8tre. à ht 
• fakleseul propriétaire etîe seul 
. utilisateur de. " ses; mrprirbencs- 
/•': Surtout lorsque cefles-cïont été 
“I conçues en. fonction dSûTfbnnat 
; .qne personne d’autre n’a choisi en 
VFrahro'et (prisons empêche, pour 
cette raisouy d’utiliser le procédé 
maintenant universellement 
répandu du fac-similé, autrement 
ditde Fimpressîon quasi sfaralta- 
: née en plusieurs endroits. 

.Une autre difficulté- structu- 
relle, .résulte de l’ampleur de la 
masse salariale, qui demeure très 
excessive malgré près . de deux 
. cents départs au titre' du Fonds 
national de FemptaL Je me suis 
fait ‘élire sur un programme qui 
camperont d’entrée de ; jeu une 
importante réduction des rémuné- 
rations dès le mois de février : 
c’est dire ft quel point le persramd 
.de l’ en treprise est conscient de k 
nécessité de contribuer personnel- 
lement à la hs taille engagée pour 
sauver le Monde. 

Que cet effort se poursuive, 

. .que chacun ae ibobifise à son ser- 
vice, que yous qous aidiez par vos 
obKrvaticmB, vos abonnements, 
votre publicité et, plus' simple- 
ment, en achetant le Monde, alors 
‘ je ne dente pas que; -rapidement 
nous allons surmonter tes obsta- 
cles et faire un journal chaque 
jour meilleur. . ...... . ..' 

i - ANDRÉ FONTAINE. 

PS. Le Domine desmes- 
sages . d’encoura ge ment que j'ai 
reçus ces joua .derniers ctt tel 
- qu’il est matérieltement. impossi- 
ble, dans la phipart des cas, d’y 
répondre. Je demande à -leurs 
auteura de bien vouloir m’en excu- . 
ser et de savoir à quel point leur 
confiance, souvent exprimée de 
manière très émouvante, ™ tou- 
che. Les suggestions que . contien- 
nent bon nombre - des lettres 
reçues Seront en. tout cas soigneu- 
' sement.' étudiées. Je pric, d’antre 
part, les . personnes qui m’ont 
' adressé leurs voeux à Foccaskm de 
Nôêlet de F-annéé nouvelle de me 
pardonner tienne leur avoir pas 
ïépondu ; j’ai -mené,- depuis six 
semaines, ils . le ' comprendront, 
une vie passablement agitée. .. 


REÇnnÇATlF. "-.Dans la bio- 
graphie de 1& Claude Sales, «ré- 
dacteur en cbcî da Monde {le 
Monde daté 20-2l janvïer) 3 était 
indiqué que . « adjoint dm-dîrectew 
de l'information i- de.JSladichFrewx 
en 1982, if devenait, en . 1 983, direc- 
teur de la rédaction^ de- France- 
Soir*.' Crat de France-Inter quU 
• convenait délire.; •••• 
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L'affaire d' espionnage découverte dans l'entourage de M. Gandhi 
risipie d'affecter les relations économiques avec la France 


New Delhi. — Une vingtaine de 
beats fonctionnaires on leurs plus 
proches assist a nts sous tes verrous; 
quatre antres en détention provisoire 
pour interrogatoire; deux hommes 
d'affaires indiens, suspectés d’avoir 
joue les cheviDes ouvrières pour, le 
compte de « puissances itratt- 
fires »; empiwwîiiiiès ; un diplomate 
adfitatre français rappelé d’urgence 
à'Faris par le Quai (TOrsay et cer- 
tains de ses confrères américains et 
ouest-allemands accusés d’cspfcx*- 
pur ht nzmcar miMiquc : sans 
les suites de Tenquète et 
réelle des renseigne- 
ments fournis à l’extérieur, fl s’agit 
hien, comme P affirme & rniüss<m'la 
presse indieiiiie, de la-pîtus grave af- 
faire <f espionnage décou- 

verte en ude (Je Monde daté 20- 
21 janvier). 

An fil des i nvestigations qui se 
ppunuîveiit — d’autres anestathms 
pourraient être opérées dans les 
heures qui viennent — et des révâa- 
tioos distillées au compte-gouttes, le 
pays abasourdi découvre que les 
« taupes» étaient infiltrées jusqu’au 
cœur de rEtat. Du secrétariat parti- 
culier du premier ministre jusqu’au 
semée de presse du président de la 


De notre correspondant 


tement hautement stratégique des 
approvisionnements de la défense 
nationale et le ntinâtère du 00 m- 
mcrcc. « Un scandale sans précé- 
dai /*. écrit, ce lundi matin 21 jan- 
vier, une. partie de la presse 


jab et de HAssam et un rapport 
confidentiel sur Sri-Lanlca et la poli- 
tique indienne à son égard, rédigé 
par le service de documentation ex- 
térieur (RAW) (coutre- 
espkamage) & la demande exp r esse, 
on novembre dernier, du prtamer mi- 
mstre lui-méme. 

On été aussi découverts divers do- 
cuments relatifs à la défense natio- 
nale, aux industries Py-y W de l’es- 
pace et du nucléaire, ainsi que 
certaines études prospectives sur les 
besoins de l’Inde en matière (fartne- 
ments, de radars et de lasers. 
D’après des informations de pres s e, 
les - agents étrangers » étaient éga- 
lement très intéressés par les détails 
du 'traité d’amitié soviéto-rndien et 
de la coopération en matière d'arme- 
ments entre les deux pays. An total, 
se lon le quotidien communiste Pa- 
triot , deux cent quarante-sept docu- 
ments * sensibles * ont été saisis 
chez huit inculpés seufement (2). 

«Fière française» 

On craint même que le précieux 
« livre bleu», document périodi- 
quement remis à jour qui concerne 
strictement la sécurité du premier 
ministre, ait été transmis à l’exté- 
rieur. Cette allégation — qui n’a sus- 
cité jusqu’ici, comme tout le Teste, 
aucun commentaire officiel - re- 
lance dans les salles de rédaction de 


nationale, pmrtaaée sur l’opportunité “ « saues oc reoacuon oe 

Ï^SwtoSvIces^SnSÏ UtCaprt ale tonte sortes de spécula- 
- avoir mis au jour le *ons 4 Vrü0<x ^ ^ assassinai dln- 


réseau ou de les couvrir d’opprob r e 
pour nncqiacitf dont ils rat fiüt. 
preumd’ea cmpêcherla création. 

Sdra ce rtai nes infonnatiras, les 
«taupes» étaient à l’œuvre depuis 
deux ans environ. Cinq d’entre eues, 
an moins, des «mutants . plus ou 


du cabinet de M. Rajiv 
. ML P.C. Alexander, qui a dé- 
jnipfamé sa medi • pour des raisons 
morales » r- démission acceptée 
. • ayec regret » p«r le premier minis- 
tre, — üvrient accès aux documents 
de travail remis qnotiÆeniicment an 
cbef dû KmveiûenKnt! Parmi lcS 
quintaux de papiers divera saisis au 
MIMpfe des suspects, les agents de 
Plntelligence Bmean (1) ont trouvé 
Ica minutes de certaines réunions du 
cabinet sur les problèmes du Peod- 


propos 

dira Gandhi le 31 octobre dernier. 
Les meurtriers sikhs de la grande 
dame étaient-ils renseignés par la 
^ CIA, comme on favait alors dot dons 
certaines colonnes? Interrogé de 
multiples fois sur cette hypothèse, 
Rajiv Gandhi s’a jamais voulu se 
prononcer clairement, indiquant 
y ii U w M it chaque fois que l’enquête 
en cou» le dirait 

Autant qu’on puisse en juger pour 
l’instant, la plupart »fa« membres du 
réseau arrêtes travaillaient, en amar 
tems, avec la pbotocbpieOse dû ser- 
vice; Quand la rndilne était bon 
'd’usage Ou enübOuteiBée, ils trans- 
portaient carrément les documents 


si té de lire ce que ses clients hn ap- 


D’importants achats d’armas 
an cours de discussions 


Depuis jdnrians mois, une déci- 
sion est a t tend ra à New-Delhi - 
sans doute retardée par l'assassinat 
dTndira Gandhi — concernant Pua 
des pfa* importants contrats d’achat 
de matériels militaires négocié par 
rinde, d’un montant d’environ 1 mû-. 
Sud de dallais. H s’agit de la com- 
mande de quatre cents canons 
tractés dé 155 mm, destinés à équi- 
per les deux nouvelles divisions blin- 
dées que l'armée indienne entend 
dépkyer le long de sa frontière nord 
avec le Pakistan. Des firmes repré- 
sentant quatre pays européens 
(France, Suède, Autriche et 
Grande-Bretagne) sont sur les 
jangs. La production de plus d’un 
millie r de canons supplémentaires 
sous licence en Inde est également à 
l’étude. 

Le. projet d’équiper rannée in- 
(Eeane en canons de 155 mm re- 
monte à six ans, lorsque le Pakistan 
a acheté du matériel équivalent. Un 
officier supérieur indien, le 
Eeutenant-général J. R. MaUtotra, a 
V»i«é entendre, récemment, que la 
France produit les meüleura canons 
d’artiUerie autotractés. Les caracté- 
ristiques techniques des canons so- 
viétiques de ce type ne « répondent 


pas aux nonnes opérationnelles de 
l’artillerie indienne », avait-il 
ajouté, cité parTagence de presse in- 
dienne PTL 

- La firme technique Vïckers Ship- 
buSding and Enrineering Ltd pré- 
sente, de son côte, un canon produit 
en collaboration avec F Allemagne 
fédérale et Fltafie et qui équipe les 
forces de l’OTAN. Une sodété au- 
tridnemie offre le canon GH-N 45 
dérivé d’un canon canadien dont elle 

a acquis la licence. 

D’autre part, le ministre in d ien de 
la défense de l’époque effectuait une 
visite à Moscou, en octobre 1984, 
peu avant l’assas sin at dTndira Gan- 
dhi Selon des sources informées ci- 
tées alors par la pres se , h New- 
Delhi rinde. inquiète des projets de 
fourniture d’armes sophistiquées par 
les Etats-Unis an Pu Tristan, souhaite- 
rait obtenir de l’URSS des chais T- 
80, des bflicoptères Mi- 17 ainsi que 
des sons-marins Faxtrot, et deman- 
derait également d’accélérer la li- 
vraison des premiers Mig-29 com- 
mandés pour contrebalancer les 
F-16 américains dont doit être équi- 
pée l’armée pakistanaise. - (AFP.), 


A TRAVERS LE MONDE 


Tunisie 

LA FACULTÉ DE DROIT DE 
NOUVEAU FERMEE. - La fa- 
culté de droit et des sciences poü- 
dqras et économiques de Tums a 
été fermée sine die samedi 
19 janvier par son doyen, & la 
suite du boycottage par ks étu- 
/fiwttu des examens partiels qui 
avaient déjà dft être rep ortés 
vmci un mois. Les co nt esta t ai r es, 
qm ne rep r ésentent pas h majo- 
nté mai» usent de viotencesjpour 
imposer leur loi, rat empêché 
leu» camarades d'encrer dans les 
Mites d’examen. Us demandent 
-une réforme des examens: et me- 
nacent d’employer des « mé- 
thodes radicales» pour obtenir 
satisfaction. Les professeurs de 
droit avaient déjà décidé d'inter- 
rompre feu» cours pour quatre 

jours le ^janvier (Je Monde du 
13-14 janvier) en signe de, protes- 
tation contre les violences dont 
certains d’entre eux avaient été 


victimes de la part d’étudiants. - 
(Corresp.) 

URSS 

M. CONSTANTIN TCHER- 
NENKO CANDIDAT A LA 
DEPUTATION. - Le secrétaire 
du PC soviétique a été 
«n mm ft candidat .(oxû- 
ï j de la circonscription Koni- 
: bev de Moscou pour tes pro- 
chaines élections locales, et 
M. Mikhail Gorbatchev (le 
numéro deux du bureau pditi- 
que) a, hn, été choisi comme can- 
didat de Moscou-Centre, a 
annoncé, samedi 19 janvier, la 
Pravda. 

[Le ëémiqaetiaa rituelle de 
M- TcWi— 4fo corne c aadM f ne 
permet de risquer merae déduction 
quant à son état de santé (H n’est 
PM «ppm an atibBe dépote pb- 
atems m oiiliui) T’en il — hr Ioeri 


Andropor avait dm été désiré 
comme canfidât aa Soviet suprême 
qu elq u es jeu» rat sa mort, alors 
qu^ était déjà an plus mai.] 



portaient. Selon les premiers élé- 
ments connus de l’enquête, les 
photocopieras portaient ensuite lear 
«récolte» chez nu homme d’af- 
faires indien de Delhi qui les rétri- 
buait — quelques centaines de rou- 
pies (une roupie «s 0,8 F) et des 
bon teilles de whisky selon la presse 
— et se chargeait de distribuer les 
papiers à ses commanditaires. 
L’homme d’affaires, M. Coomer 
Naram, suspecté d’avoir été au cen- 
tre du réseau, a été arrêté dès ven- 
dredi. C'est alors qu’apparut ce qull 
faut bien appeler la « filière fran- 
çaise». 

Dimanche, un seul quotidien de 
Delhi, rindian Express, l'évoqnaît 
sur toute la largeur de a première 
page. Vingt-quatre heures pins tard, 
(‘ensemble de la presse se déchaînait 
sur ce sujet. Toute la journée domi- 
nicale, le col o nel Alain Boflry, atta- 
ché militaire adjoint de l’ambassade, 
répondit conrtozseznezu aux journa- 
listes. Non, il s'avait rira à voir avec 
cette affaire ; non, 3 n’était pas un 
espion un • soldat » ,* non, fl ne 
savait pas qu'il était rappelé en 
consultation par le Quai d*Onay. Le 
soir même, ü était cependant dans 
l’avion régulier d 1 Air France à desti- 
nation de Paris. Mais les accusa- 
tions, nourries en partie par le si- 
lence complet mainten u depuis le 
débat par l'ambassade de France à 
New-Delhi, redoublèrent. Un antre 
Français, non diplomate celui-là, 
mais cependant mêlé de près au ré- 
seau, a-t-Ü pris le large dès samedi 
soir pour échapper aux agents du 
contre-espionnage indien ? Mystère. 
Le colonel BoDey était-fl ou non le 
maître-espion du Nus vaste réseau 
jamais découvert en Inde ? Mystère. 
Si oui, tra vaillai t-îl pour son gouver- 
nement on, comme on l’avance ici et 
là, pour la CIA américaine, et donc 
le Pakistan? 

«Trop actifs» 

On se souvient dans la capitale in- 
dienne que, lors de la p ré cé dente af- 
fairé d’espionnage — l'affaire Lar- 
ldns, du nom de deux généraux en 
retra ite qui vendaient jusqu’en octo- 
bre 1983 des renseignements à Wa- 
shington, — l'agent re crut eur de la 
CIA, diplomate dûment acc r édi t é 
auprès au gouvernement indien, 
avait été expulsé en vingt-quatre 
heures. Ce n'est apparemment pas le 
cas de rattaché français, qui a été 
rappelé par son employeur et non 
déporté. Le ministre de rintérienr, 
M. S. B. Chawan, qui a donné lundi 
après-midi au Parlement des préci- 
sions sur le sc an d a l e , a toutefois in- 
diqué que le rappel avait été de- 
mandé par le gouvernement indien 
et a pané du colonel Bolley comme 
d’un « agent d’une puissance étran- 
gère ». En attendant, dans la confu- 
sion qui entoure encore tonte cette 
nébuleuse affaire, l’image de la 
France en Inde est sérieusement 
mise à mai. 

« Rien de ce qui se passait dans le 
secrétariat du premier ministre et le 
ministère de la défense ne partit 
avoir échappé aux regards indis- 
crets du gouvernement français», 
constate le très conservateur Tintes 
of India. Dans un long éditorial à la 
une, le journal, réputé proche de cer- 
Varf aires et dn got 


rament, rappelle « à quel point les 
Français se sont montrés trop actifs 
dans ce pays et nous ont vendu 
toutes sortes d'équipements chers 
qui vont du téléphone aux Mi- 
rage 2000 » (quarante appareils 
vendus qui restent à livrer). Les 
succès des Français étaient « peut- 
être dus en partie à l’accès (que ces 
demie»] avaient aux secrets les 
plus importants du gouvernement 
indien ». «joute, venimeux, l’édito- 
rialiste. 

Même s’il est vrai qu’aucun grand 
contrat n’est jamais signé avec 
rinde sans le versement Se pots- 
de-vin et de dessous-de-table plus ou 
frvnng importants à divers faut» 
fonctionnaires, l’attaque aura sûre- 
ment des conséquences sur l’avenir 
de l’industrie française dans le pays. 
On voit mai notamment, dans irâ mi- 
lieux concernés, comment la France, 
qui était jusqu Ici bien placée pour 
remporter au moins une partie d’un 
fabuleux contrat de quatre cents ca- 
nons autotractés de 155 miümètres 
requis par l’armée de terre indienne, 
pourrait désormais être choisie. 
Avec les minutions, l’affaire repré- 
sente un montant de près de I mil- 
liard de dollars. Et la décision devait 
être prise d’ici deux mois. Sites ac- 
cusations portées contre Paris par la 
wur popufi indienne se révèlent fon- 
dées, on pourra dire plus tard qu’il 
s’agissait s»n« doute de la plus coû- 
teuse, erreur de rhistdre de l'espion- 
nage mtq n ational 

PATRICE CLAUDE. 

(Lire nos informations page 46). 


(1) Les services de icasejgnements 
indiens sont divisés en trais départe- 
ments placés sous la responsabilité da 
mjmitère de la défense: Intelligence 
Bureau, qui s’occupe essentiellement du 
contre-espionnage a Fin téi ie ur des fron- 
tières nationales ; Research Ana- 
lyses Wïng (RAW), créé en 1967, qui 
lait du renseignement à l’extérieur et 

beaucoup d’anciens polide» 
placés avec statut de diplomate dans 
toutes les grandes ambassades indiennes 
de la planète ; Joint Intelligence Cont- 
minee. Forgaae - hiérarchiquement le 
plus élevé, qui centralise et évalue ks 
renseignements Fournis par des deux an- 
tres— 

(2) Le quotidien communiste pro* 
soviétique indiquait aussi, lundi 

que les autorités indiennes avaient de- 
mandé à six diplomates américains, 
français, et allemands de rOuest, sans 
autre préci si on, de quitter te pays en rai- 
son de teur implication dans cette af- 
faire. Ces informations ont aussitôt été 
démenties par tes am bass a de s des Etats- 
Unis et de RFA à NewDefln. 


taillS railÎMnt d’i 


gouve- 


[Né le 13 juin 1932, Alain BoUey est 
issu de l’Ecole de l’air de Salon- 
de-Proveoce (Bouches-du-Rhtee) d’où 
3 est sorti, en 1955, dans la branche de 
spé c i a l i s ati on des officiers-mécaniciens 
de l'année de Tatr. B est titulaire d’un 
brevet technique (sans être stagiaire de 
FEcoie supérieure de guerre aérienne) 
et il a suivi, en 1975, dés cours an Cen- 
tre des hantes études militaires, vrair 
sembtebtemenl destinés i le préparer a\ 
ses ftunns fonctions hon de France. En' 
1977, fl a été promu Ueutenantreolood 
et, au terme d'une carrière d’ofEner- 
mécaniciea d’un profil assez moyen, il a 
été promu au grade de colonel Tannée 
dernière. H était en poste à New-Delhi 
depuis juükx 1981 et devait recevoir 
une nouvelle affectation d’ici à l’été pro- 
chain.] 


Birmanie 

Le mystérieux destin 
d'un seigneur de l'opium 

Correspondance 


Bangkok. — Khun Sa. l'un des 
maîtres du c Triangle d'or», le 
phn puissant peut-être des sei- 
gneurs de l'opium, est sans 
douta mort, 2 y a quelques jours, 
en bon bourgeois, victime du t£a- 
bèta. 

Sa biographie comporte bien 
des zones obscures. On sait qu'il 
est né en Birmanie en 1933 de 
père danois et de mère shan. 
Son père, adirantstrataur da vâ- 
laga, brutal et corrompu, a été 
tué avant la fin da la deuxième 
guerre mondiale. En seconde 
noce, sa veuve épouse un prince 
shan. C’est de cette époque que 
date te nom da Khun Sa. Car le 
personnage a de multiples iden- 
tités. Il est Chan Shee Fu ou 
Kuan Kywa, Chan Chagtrakul ou 
Kwan To. 11 se prodama grand 
défenseur de le patrie shan oppri- 
mée, mais sas ennemis, nom- 
breux, ne voient en lui qu'un tra- 
fiquant de drogue, un marchand 
d'opium qui manipule de pauvres 
recrues shan pour assurer sa for- 
tune et celle de q uelques puis- 
sants financiers vivant r fis c rète- 
ment parmi les gratte-ciel de 
Hongkong. 

Tout au plus, lui reconnaissait- 
on d'être à peu près le seul dans 
r état-major de son armée shan 
(ASU) à porter le shan sans ao- 
cant- 

Khun Sa a probablement «ait 
ses premières armai dans les 
rangs de la 93* dérision du Kuo- 
rrentang (KMT), qui. lors do la 
victoire des communistes an 
1949, vint échouer en Birmanie. 
Ses chefs révérant un moment 
da reconquérir la Chine. Très 
vite, Bs se conte n tèrent de vivre 
à la petite aernwia. entre le ren- 
seignement - pour lequel Tai- 
wan donnât un bon prix, — la 
lutte contre le parti commu n iste 
thaï — ce qui leur donna la droit 
de vivre partiafiament en Ihw- 
lande - et. de plus en plus, la 
culture de l'opium, principal» 
source de richesse de l a régi on. 
Mais Khun Sa a dae ambitions 
personnel iss. Il forme aa propre 
armée, conclut une alliance avec 
les autorités de Rangoon et, 
moyennant le Bue accès aux 
meileura champs da pavots, fait 
même la coup da main contre les 
vrais indépendantistes shan, qui 
sa méfieront toujours de lui. Anti- 
communiste, il a baptisé sa 
troupe e Année unifiée onti- 
sociaMeta». 

Il sa heurta da plus en plus 
aux intérêts simMairas du KMT. 
En 1967 édata la c guerre de 
l'opium » qui fora des centaines 
de victimes. Deux ans plus tard, 
Khun Sa est arrêté par les Bir- 
mans. En son absence les af- 
fairas et son ramée sont prisas 
an charge par son numéro deux, 
un ancien général du KMT connu 
pour sa cruauté et ses méthodes 
expéditives. Ce n’est pas pour 
rien que Chang Tza Chuang a été 
surnommé < général Tonnerre ». 

En 1969, l'ASU enlève dos 
médecins soviétiques. La Birma- 
nie est embarrassée. Us sont 


bientêt relâchés — en même 
temps que Khun Se, bien que le 
gouvernement démente toute re- 
lation entre les deux affaires. 

Khun Sa et son armée contrô- 
lent désormais près da 70 % de 
la production et des raffineries de 
le région. H conclut un pacte avec 
le KMT. Il est riche, assure rae 
excellente éducation à ses huit 
enfants (plusieurs fréquenteront 
tes universités américaines), pos- 
sède uns luxueuse iriHa à Bang- 
kok, un commerce de jade à 
Chiang-Maf et surtout quelques 
bannes relations dans te monde 
poétique thaïlandais. 

U monta tes plus importantes 
caravanes de la région. Cas 
trains da mutes (chaque animal 
étant capable de transporter 
50 km d’opium) sont l'une des 
principales raisons d’être de 
FASU : ü fout assurer la protec- 
tion du prédeux chargement, 
convoité par la demi-douzaine 
d'autres armées qui opèrent 
dans le même secteur. Peu. ce- 
pendant, disposent des res- 
sources, de r armement et des 
moyens de communication ultra 
modernes de Khun Sa. 

«.» U jour où je verrai 
son cadavre» 

Tout va changer lorsqu'on jan- 
vier 1982 l'armée thaïlandaise, 
pressée par Washington et sou- 
tenue par te général Pnom qui a 
lui même peu de sympathie pour 
le trafic da drogua, donne l’as- 
saut au repaire de Khun Sa, dans 
to village de Ban-HJn-Taak. pré- 
venu è temps (malgré toutes les 
précautions prises pour assurer 
le secret de l'opération) Khun Sa 
s'échappe. Il écrit aux autorités 
thaï pour se plaindre de ce qui lui 
arriva. Dans te c Triangle d'or », 
une centaine de ses hommes, en 
guise da revanche, envahissent 
la petits vêle frontière de Mae- 
Sai (Thaïlande) et assiègent le 
, poète de police. .11 y aura sept 
morts et des voitürës brûlées. 

Bousculée mais pas battue. 
Tannée shan unifiée .se lance 
dans uns opération de relations 
pubfiquss. De jeunes shans illet- 
trés qui reçoivent une instruction 
mflitaire ei r américaine » ont 
droit désormais à des cours da 
c littérature shan ». En gros, on 
se contante de leur apprendre i 
Bra et à écrira. Les officiers, 
comme par te passé, sont tou- 
jours d’origine chinoise. 

Il y a quelques mois le bruit 
avait commencé i circuler : Khun 
Sa est malade, Khun Sa ne dirige 
plus hn-même les opérations. Ce 
qui «st évidemment nié par ses 
Soutenants. Mais la rumeur était 
fondée. Khun Sa est mort, au kt, 
du diabète. Toujours prudent, un 
officier thaSandais des narcoti- 
ques a cru toutefois bon de dé- 
clarer : « Je croirai Khun mort le 
jour où ja verrai son cadavre. » 

JACQUES BEKAERT. 
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MERCI AUX 17.550 AUTOMOBILISTES FRANÇAIS QUI ONT 
CHOISI LA QUALITE VOLVO EN 1984. ILS SONT 
2.500 DE PLUS QU'EN 1983 A REJOINDRE LA 
FAMILLE VOLVO. 

MERCI AUX PROFESSIONNELS DÉ LA ROUTE QÜI ONT 
INVESTI DANS 4.150 CAMIONS VOLVO EN 1984 
POUR ASSURER LES RESULTATS DE LEUR ENTREPRISE 

MERCI AUX TRANSPORTEURS QUI ONT COMMANDE 
74 AUTOCARS VOLVO ET RETENU LA RENTABILITE 
DE NOS VEHICULES. 
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EUROPE 


Espagne 

Le pacte conéln entre les socialistes 
et les nationalistes basques 
«état tonte négociation avec l’ETA militaire 

De notre correspondant 


- Madrid. — Le prochain président 
du gouvernement autonome 
M. José Antonio Ardanza, qui doit 
succéder Je 23 janvier à M. Carlos 
Ga ra i ko ctxca, démissionnaire, et le 
sécrétaîre général des socialistes 
basques, M. José Maria Benegas, 
sont parvenus, le samedi' 19 janvier, 
i 1 Issue d*(me négociation de prés 
d’un mois, à un « pacte de législa- 
ture» valable pour les trois pro- 
chaines années. Le texte doit fitre si- 
gné au lendemain de l'investiture de 
M. Ardanza. proposé par le PNV 
(Parti nationaliste basque), et seul 
can di d at , par le Parlement régional 
de Vitoria. 

Cet accord aborde les principaux 
. problèmes du .Pays basque : lutte 
contre la violence, reconversion in- 
dustrielle ■ et transferts ' de compé- 
tence i -l’administration régionale. 
M. Ardanza semble avoir fait les 
plus grandes concessions ; le texte 
réaffirme sans équivoque la pri- 
mauté de la Constitution espagnole, 
condamne durement Je terrorisme 
(un terme que les nationalistes bas- 
ques évitent généralement d’utili- 
ser), me an gouvernement régional 
la possibilité d’intervenir * dans la 
politique suivie par Madrid en ma- 
tière d'extraditions » et 'surtout ex- 
clut toute négociation avec TETA 
militaire. 

L'accord : conclu entre MM. Ar- 
danza et Benegas est à première vue 
surprenant.' L’« app&reH » du PNV, 
très conservateur et auquel M. Ar- 
danza est -très lié, n'avait-il pas 
amorcé en 1984 on rapprochement 
avec la formation de droite de l'Al- 
liance populaire de .M; Fraga, mal- 
gré -l'opposition de M: Garaikoet- 
xea ? Ne semblait-9 pas plus éloigné 
des socialistes que ne J'est le prési- 
dent du gouvernement basque sor- 
tant? Si M. Ardanza et avec lui la 
direction du PNV,' se . sont finale- 
ment décidés à traiter avec le PSOE 
(Parti socialiste ouvrier espagnol), 
^est sans doute que c'est là seule 
manière d'assurer au prochain gou- 
vernement basque une stabilité qui 
lui permette d’exercer ses fonctions. 

M. Ardanza entame en effet son 
mandat dans des conditions très dif- 


ficiles. La crise qui déchire son parti 
est loin d’être terminée, et les parti- 
sans de ML GaraQraetxea n’ont cer- 
tainement pas dit leur dernier mot. 
On l’a bien vu le 5 janvier, lorsqu'ils 
ont obtenu que la gestion de M. Ar- 
danza à la tête de la députation du 
Guipuzcoa soit désavouée par l’as- 
semblée provinciale du PNV. Et ils 
ont obligé le président du parti, 
M. Roman Sudupe, à présenter sa 
démission {le Monde daté 6-7 jan- 
vier). En outre, depuis les dernières 
élections, le PNV ne dispose pins au 
Parlement régional que de la moitié 
des sièges, et l'opposition coalisée 
peut donc bloquer les initiatives lé- 
gislatives des nationalistes. 

Dans ces conditions, M. Ardanza 
a été contraint de rechercher un ap- 
pui extérieur, fût-ce au prix de 
concessions importantes. Celui de 
l’Alliance populaire n’aurait fait 
qu'exacerber encore les contradic- 
tions internes du PNV. Celui du 
PSOE, en revanche, offre l'avantage 
de permettre une reprise des trans- 
ferts de compétences au gouverne- 
ment régional basque, transferts 
pratiquement interrompus depuis 
l’arrivée des socialistes au pouvoir à 
Madrid. M. Ardanza peut espérer 
que ce - déblocage » calmera les es- 
prits au sein de sa formation. Reste 
à savoir quelle est la portée réelle de 
cet accord, qui suscite un certain 
scepticisme & Bilbao. M. Arzaliuz, 
ancien président do PNV et son véri- 
table* homme fort », a déjà affirmé 
que le « pacte de législature » liait le 
gouvernement basque régional; et 
que le-PNV.desoo oôté, ne devait 
pas se sentir impliqué. Les diver- 
gences entre socialistes et nationa- 
listes basques, sont bien trop pro- 
fondes pour qu’un simple pacte 
puisse les éliminer. 

Th. M. 


• Arrestation de seize membres 
du GRAPO. — La police espagnole 
a arrête le samedi 19 janvier seize 
membres de l’organisation terroriste 
des GRAPO. spécialisée dans les 
opérations urbaines. Des armes et 
du matériel de propagande auraient 
été saisis. - (Reuter.) 


LIBRES OPINIONS 

Pourquoi je ne vais pas en Pologne 

. par EUGÈNE IONESCO!*) 

L 'AUTOMNE dernier, M. Coltomb, cfiractaur de l'Institut français 
de Varsovie," m'avait fait l'honneur de m'inviter pour une série 
de conférences-débats et de rencontres amicales avec des 
intellectuels polonais. J'ai d'abord fait retarder cette invitation en 
raison de mon état de santé, puis j'ai mis certaines conditions à mon 
acceptation. C'est ainsi qu'il a été convenu que je serais accueilli uni- 
quement par les membres de l'Institut français, que les autorités polo- 
naises seraient absolument tenues en dehors des manifestations 
organisées par l'Institut à r occasion de ma visite et surtout que 
j'aurais la possibilité da rencontrer ceux_pour qui je venais en Pologne, 
ceux à qui je voulais venir rendre hommage et dire mon profond res- 
pect, mon admiration : des prêtres comme le Père Jan Zieja, des phi- 
losophes comme Jozef-Rybicki, des juristes comme Amorti Padjak. 
Ewa Mjlewicz, des artistes comme Hafna Mikolajska, Maria Wosiek. 
des historiens comme Jacek Kuron, Jean-Jozef Lipaki, Adam Michnik, 
des scientifiques comme Jan Utynsfci. Edward Upînski. Henryk Wujec, 
des écrivains et des poètes Anka Kowaiska et d'autres, tant d’autres 
héroïques membres du KOR ou de SoJidamosc, rédacteurs de 
Robotnik. J'aurais également aimé saluer Andrzej Wajda et les met- 
teurs en scène et comédiens qui m'ont joué an Pologne. J'espérais 
aussi avoir le privilège de rencontrer Lech Walesa. 

A peine l'annonce de ma visite fut rendue publique, le 
20 octobre 1984. due. déjà, se multipliaient par téléphone des 
demandes d'interview émanant de journalistes polonais officiels en 
posta en France - r seulement sur des problèmes culturels ». bien 
sûr ( Je sais ce que, dans cas pays, on entend par problèmes 
culturels. Je savais ce que j'aurais répondu, mais, ne connaissant pas 
le polonais. Je ne savais pas du tout ce qu'ils allaient me faire dire, ou 
plutôt je le devinais. Je refusai donc toute interview. 

Les médias polonais n’en continuèrent pas moins d'annoncer 
ma venue comme si c'était la Pologne officielle qui m'invitait et me 
recevait. Ce détournement sournois entre parfaitement dans la stra- 
tégie des totalitarismes : langue de bois et perversion des signes qui 
transforment gestes et mots en leur contraire. Ma visita en Pologne 
serait donc interprétée & l'inverse de ce qu’elle voulait être. Dans le 
meilleur des cas, les propos que j'aurais tenus & l'Institut français 
n'auraient pas été détournés, ils auraient été tenus sous silence, tout 
simplement, et rien, aucune des raisons réelles de ma présence en 
Pologne, n'aurait été repris par les médias. La joie que j’aurais eue à 
parier aux hommes et aux femmes que j'aime et respecte pour leur 
bravoure eût été grignotée par i'ambigiàté - où, malgré moi, je serais 
entré. 

Non, B n'est pas question de cautionner contre mon gré un 
. régime où chaque jour se déroulent des événements monstrueux ; le 
Père PopMuszfco assassiné, d'autres prêtres torturés, enquêteurs 
écrasés par des camions, militants de Solidamosc persécutés sous la 
cBctature toujours plus inskSeuse du général Jaruzelski. 

Je n'kai donc pas en Pologne. Peut-être Dieu me prêtera-t-il 
essaz de vie pour qu'un jour je puisse y aller sans contrainte, dans une 

Bberté que tes Potona» auront gagnée pour eux et pour nous. 

A r heure actuel lé, ce n'est que de loin, hélas, que je peux être de 
tout fîr w ff avec eux, et, d'une manière ou d'une autre, je désirerais 

que cela se sût. 

Mes amis, mes frères, vous êtes dans mon cœur, je vous 
embrasse. 

p) De FAcadémiç française. 


URSS 

LE SÉJOUR DU SÉNATEUR GARY HART 

L'idée d'un « moratoire nucléaire unilatéral » 
ne suscite plus aucun intérêt à Moscou 

De notre correspondant 


Moscou. — Le sénateur américain 
Gary Hart a quitté Moscou, ce lundi 
21 .gravier, sans avoir pu rencontrer 
M. Mikhaïl Gorbatchev et après 
avoir constaté que ses propositions 
de moratoire nucléaire s’intéres- 
saient pins du tout les Soviétiques. 
Le ri»n/KHat démocrate malheure ux 
à la Maison Blanche, qui a passé 
cinq jours en URSS « à titre privé -, 
a répété devant ses hôtes soviétiques 
ce qui fut le leitmotiv de sa campa- 
gne en 1984. M. Gary Hart défend 
ridée que l’une des deux superpuis- 
sances devrait décréter us moratoire 
d’un mînimttm de six mois sur les es- 
sais et le déploiement des armes nu- 
cléaires - et étend, à présent, sa 
proposition aux armes spatiales. H 
estime qu’un tel geste entraînerait 
Pautre dans la même voie et créerait 
une dynamique en faveur du désar- 
mement. 

M. Gromyfco, qui a reçu « assez 
longuement », jeudi 17 janvier, le 
sénateur du Colorado, a clairement 
fait comprendre à ce dernier que son 
projet de moratoire nucléaire n’était 
plus de saison. Le contraste est donc 
saisissant avec Faccueil très chaleu- 
reux que la presse soviétique faisait 
à cette même idée pendant la cam- 
pagne électorale américaine de Fan 
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dernier. 11 est vrai que, depuis. 
M. Reagan a été réélu. 

M. Gary Hart a l’optimisme che- 
villé au corps, comme il sied à 
quelqu’un qui entend visiblement 
tenter de nouveau sa chance pour la 
présidence des Etats-Unis en 1988. 
11 a donc exprimé Fespoir. au cours 
d’une conférence de presse, diman- 
che à Moscou, que les Soviétiques 
accepteraient, • peut-être un jour ». 
l’aventure de ce * moratoire unila- 
téral ». Le sénateur du Colorado ne 
croit évidemment pas que l'initiative 
pourrait venir du président Reagan, 
même s'il a été » heureusement sur- 
pris » par la décision de ce dernier 
de reprendre le dialogue avec 
l’URSS. La logique de la démarche 
politique de M. Hart Fa conduit à se 
tourner vers les Soviétiques. 

Le candidat démocrate malheu- 
reux demeure donc fidèle à la ligne 
très • idéaliste » qui lui avait valu 
quelques beaux succès initiaux en 
1984 pendant les primaires. Le man- 
que cfintérët total de M. Gromyko 
pour ce genre d’exercice intellectuel 
a dû constituer pour lui une douche 
froide. 

M. Gary Hart a cependant été 
bien reçu en URSS puisqu’il a pu 
rencontrer, outre M. Gromyko, plu- 
sieurs personnalités, tel M. Zagla- 
dinc. chef adjoint du département 
international du comité central. 11 
aurait souhaité voir M. Gorbatchev, 
« benjamin » du bureau politique et 
numéro deux officieux du régime, 
panant du principe, également très 
idéaliste, que des nommes politiques 
d’âge comparable peuvent plus faci- 
lement se comprendre. Il lui a été si- 
gnifié un refus poIL M. Gorbatchev 
se fait d’ailleurs un peujslus rare ces 
derniers temps, puisqu’il n’a plus été 
vu en public depuis lie 24 décembre, 
deux jours après son retour de 
Grande-Bretagne. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Belgique 

Vaste opération de police antiterroriste 
à Bruxelles 

Le premier ministre français, M. Laurent Fabius, est attendu mardi 
22 janvier à Bruxelles, où il doit être reçu par le roi Baudouin et par le 
chef du gouvernement belge, M. Wilfried Martens, avant de prononcer 
une conférence consacrée à la modernisation de la France devant les 
grandes conférences catboOqnes. 

De notre correspondant 

Bruxelles. - Une capitale eu état 
de siège : telle était l'impression que 
les visiteurs de Bruxelles pouvaient 
avoir ces dernières heures au specta- 
cle d’un déploiement policier sans 
précédent, notamment devant les 
immeubles officiels, les ambassades 
et le quartier général de l’OTAN. 

Le conseil des ministres du 
18 janvier avait, en effet, décidé ce 
que l’on décrit ici comme « une 
grande opération antiterroriste ». 

En dehors des forces de police nor- 
males, quelque mille cinq cents gen- 
darmes ont été mobilisés en vue, 
croit-on savoir, de prévenir d’éven- 
tuels attentats au moyen de bombes, 
de voitures piégées ou même de 
camions-suicide. 

A l'origine de ces mesures, on 
trouve certaines informations prove- 
nant des services alliés de renseigne- 
ment laissant penser qu’un groupe 


de terroristes s’était infiltré en Belgi- 
que ces derniers jours. L’arrestation 
d’un membre de la Fraction Armée 
rouge en République fédérale aurait 
permis de mettre la main sur des do- 
cuments indiquant que Bruxelles se- 
rait l’objectif actuel de mouvements 
tels qu’ Action directe en France, les 
Cellules communistes combattantes 
belges et les successeurs de la 
- bande à Baader » en Allemagne. 
Selon des indiscrétions policières, 
très difficilement vérifiables, ces 
mouvements auraient décidé très ré- 
cemment d’entreprendre de nou- 
velles - actions coordonnées » d’un 
caractère très spectaculaire. 

C’est donc dans une atmosphère 
de vigilance toute spéciale que 
M. Laurent Fabius sera reçu. 

JEAN WETZ. 


RFA 


Attentat à Stuttgart 
contre une société d'informatique 


Un attentat à l’explosif perpétré 
contre une société d’ioformatique 
ouest-allemande a fait un mort et un 
blessé à Stuttgart le dimanche 
20 janvier. Les deux victimes, qui 
n’appaniennent pas à la firme, pour- 
raient être les auteurs de l'attentat. 
C’est la troisième action de ce type 
en moins d’un mois enregistrée 
contre des firmes d'informatique en 
RFA. La première d’entre elles, le 
jour de NoêL avait été revendiquée 
par la Fraction armée rouge ; la po- 
lice n'exclut pas que le plus récent 
en date de ces attentats ait égale- 


ment été commis par la même orga- 
nisation. Depuis la mi-décembre, en 
effet, trente-neuf membres de ce 
groupe terroriste observent en prison 
une grève de la faim ; les attentats et 
tentatives d’auentats se sont alors 
multipliés: trente-sept selon la po- 
lice fédérale. Selon l'hebdomadaire 
Bild am Sonntag. les services de sé- 
curité du pays craignent qu’un 
homme politique allemand ou un di- 
plomate américain ne soit assassiné 
au cas où l'un des grévistes de la 
faim décéderait. - {AFP. Reuter. ) 
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AMÉRIQUES 


Liban 


Etats-Unis 


L'armée israélienne a commencé à plier bagages L'inauguration du deuxième mandat de M. Reagan 


Jérusalem. - Israël ne perd pas 
de temps. Moins d'une semaine 
après l'adoption d’un plan de retrait 

en trois étapes du Liban du Sud, son 
armée commence à plier bagages. 
Les unités stationnées dans la région 
de SaJda et dans la zone côtière - 
dont l’évacuation marquera la phase 
initiale du redéploiement israélien - 
ont entrepris, dimanche 20 janvier, 
les premières opérations de démon- 
tage des équipements logistiques. 

Selon le porte-parole militaire, il 
s'agit de » démanteler, rassembler 
et ramener en Israël tous les équipe- 
ments qui ne sont pas indispensa- 
bles à la sécurité : stocks de muni- 
tions, dépôts de carburants, ateliers 
de réparation, matériel médical », 
de sorte que les soldats > n’auront 
plus, le moment venu, qu ‘à grimper 
dans leurs véhicules et à quitter le 
secteur ». 

Toutefois, les hommes et l’équipe- 
ment opérationnel restent en place 
pour l'instant. D’après les témoi- 
gnages des correspondants sur place, 
une colonne d'une soixantaine de vé- 
hicules militaires - camions et 
blindés - a quitté Saïda dimanche 
et s'est repliée vers l’arrière. L’ar- 
mée imposera, au cours des pro- 
chaines semaines, de sévères restric- 
tions à la circulation routière et 
renforcera ses patrouilles afin de 
protéger au mieux les convois. Car 
on ne doute pas que les comma n dos 
chiites mettront un point d'honneur 


De notre correspondant 

ment de la FINUL dans les. régions 
à intensifier leurs attaques contre prochainement évacuées, 
l'occupant, fût-il sur te départ. Pour le ministre de la défense. 

Il se confirme que Jérusalem a of- M. 1*^ R* bin ' * «ÿ » la 
fert à la Force intérimaire des Na- libanaise de mener des conversa- 
tions unies au Liban du Sud **«“ seneuses - pemettrait une 
(FINUL) de lui vendre ses équipe- P°»* d “ 
menu lourd!. En tout éta t deautt. » l.ff 

indique-t-on, Israël préférera dé- ^ dans dékjsprcvus, . ou il y 
traire •^temllntionfrue. pln<at iL 

que Kn abandonner à rarrnde 1 " lia- 

nai * e- _ __ a-t-il dit. En un mois nous pouvons 

Autre précision : le camp de dé- faire beaucoup de choses. Que les 
tention dAnsar, situé & une ving- Libanais ne viennent pas se plaindre 


Des 


taine de kilomètres de la frontière, 
restera sous contrôle israélien au 
terme des deux premières opérations 
de retrait. I! ne serait évacué que 
lors de l’ultime repli de l’armée. Se- 
lon certaines informations, il pour- 
rait même être pris en charge par 
des • éléments locaux », autrement 
dit par l’Armée du Liban du Sud 
(ALS) du général Lahad. Cela 
contredit un propos récent de 
M. Rachid Karamé, qui prédisait 
I*. évacuation probable • du camp. 

Les militaires israéliens et liba- 
nais se retrouveront en fin de 
compte mardi 22 janvier à Nakoura, 
quartier général de la FINUL, pour 
renouer Je dialogue ajourné sine die 
il y a deux semaines. Cette séance 
de retrouvailles sera-t-elle suivie 
d'autres rencontres? Tout dépend, 
dit-on, de la réponse libanaise à l’exi- 


SELON L'AMBASSADEUR A PARIS 

Il n'y a pas de prisonniers politiques 
en Arabie Saoudite 


A la suite de la publication dans 
le Monde du 9 janvier d’un encart 
publicitaire dénonçant une vague 
d'arrestations politiques en Arabie 
Saoudite, noos avons reçu une lettre 
de l’ambassade d’Arabie Saoudite en 
France: 

1) Votre Journal, connu pour son 
sérieux, son impartialité et surtout 
son souci de vérifier les informa- 
tions avant leur publication, ne nous 
a pas habitués à soutenir, par l'in- 
sertion d’un encart publicitaire, une 
accusation aussi mensongère que 
diffamatoire à l’encontre de mon 
pays. (...) ; 

2) Les auteurs de cette annonce 
ont prétendu attirer l’attention de 
l’opinion sur' tin certain nombre de 
personnes arrêtées 'et -détenues, en 
fournissant des indications sur leur 
âge. la date de leur arrestation et 
leur lieu de résidence. Votre journal 
a-t-il pris la peine de vérifier l’exac- 
titude de ces indications ? 

Vous n'ites pas sans savoir qu'il 
est facile, en matière de désinforma- 
tion. d’inventer des noms, de les 
étayer par des adresses fictives et de 
les appuyer par des dates imagi- 
naires ( ... ) : 

3) Bien que nous connaissions 
les auteurs de cette annonce. <7 n'est 
pas dans notre habitude d'engager 
la polémique stérile qui est. d'ail- 
leurs. incompatible avec nos valeurs 
morales ; 

4) Si l'information de i 'arresta- 
tion et de la détention des citoyens 
saoudiens était exacte, elle aurait 
été rapportée par les moyens d'in- 
formation internationaux dont les 
projecteurs sont braqués sur tous 
les pays de la région. 

Or de tels faits, qui n’existent que 
dans l'imagination des auteurs de 
l’annonce publicitaire, n’ont fié si- 
gnalés par aucune grande agence de 
presse mondiale. 

[La - doctrine » du Monde, en ma- 
tière de pabfidté pafidqne, est d'accep- 
ter ces annonces lorsqu’elles ne sont 


pas hjnMts on ne comportent pas 
l 'af firm ati on . de faits manifestement 
feux. Le texte du Comité pour la dé- 
fense des prisonniers politiques en Ara- 
bie saoufite nous a para <Bgne d'intérêt 
dans ht ams nr e où â faisait suite i des 
informations parvenues d'antres 
sources et faisant bien état de nom- 
breuses arrestations. D était, d’antre 
part. Suffisamment bien doe m aenté — 
ainsi que le reconnaît d 1 ailleurs F am- 
bassade d’Arabie Saoudite - pour per- 
mettre, le cas échéant, m démenti cré- 
dible. Constatons que celai de 
l'ambassade d’Arabie Saoudite reste ex- 
trêmement générai. Poanpnd, dans ces 
conditions, Ryad ■’aataiiserait-eiie pas 
■ne organisation comme Anmesty In- 
ternational 2 en q uêter sur place poar 
vérifier si la Date des pri a a n fa n pu- 
bliée est fictive ou. réelle ? Ajoutons 
qu'eue erreur tecbnjqae nous a fait 
omettre, dans Fanoonce concernée, le 
nom et Fadresse de res ponsable de Co- 
mte* pour la défense des prisonniers po- 
fitiqws en Arabie Saoudite. Il s’agit de 
M. Kbnled Aldesari, boite pos- 
tale 9$7 - Londres WON 3XX-] 


s II se proautt aes événements 
regrettables après notre départ. » 
Israël u'a pas l'intention, a ajouté 
M. Rabin, de fournir pour rinsian- 
tun calendrier détaille sur les der- 
nières étapes du retrait 

Le secrétaire général adjoint de 
l’ONU, M. Brian Urquhart qui a 
achevé sa navette entre Beyrouth, 
Damas et Jérusalem, s’est montré 
dimanche prudemment optimiste 
sur les chances d’assurer une relève 
pacifique au Liban du Sud. M. Ur- 
quhart tient pratiquement pour ac- 
quis que le Liban demandera cette 
semaine au Conseil de sécurité une 
extension du rôle et de l’implanta- 
tion de la FINUL au nord de la ri- 
vière Lilam. Le gouvernement Ka- 
ramé insisterait seulement sur le 
caractère • temporaire » du redé- 
ploiement des « casques bleus ». 

Si tel est le cas, cela signifie que 
Beyrouth a obtenu le feu vert de 
Damas — ce qui semblait improba- 
ble il y a seulement une semaine — 
et que l’URSS a promis de ne pas 
faire jouer son veto. La crainte d’une 
flambée de violences incontrôlable 
aurait donc incité Syriens et Liba- 
nais à assouplir leur position. 
M. Urquhart a donné l'impression 
que le mandat originel de la FINUL 
fixé en 1978 — permett r e au Liban 
de rétablir sa souveraineté sur r en- 
semble de son territoire - pourrait 
rester inchangé. 

En revanche, pour remplir effica- 
cement sa mission dans les zones où 
elle se rodépkrierah, la FINUL de- 
vrait doubler, voire tripler, ses effeo- 
tifs actuels (cinq mille sept 
i cents hommes). M. Uquhana rejeté 
l'idée de transformer la FINUL en 
une «force tampon » chargée de 
maintenir & distance deux armées 
étrangères « sur le territoire d'un 
pays tiers». 

Pour sa part, l’ambassadeur israé- 
lien à l'ONU, M. Binyamin Neta- 
nyahu a souligné, dimanche & Jéru- 
salem, que son pays •'avait fait 
comprendre à la Syrie qu V n accep- 
terait pas l'entrée de ses troupes 
dans les régions évacuées ni l’infil- 
tration de terroristes à partir de ses 
lignes. » 

J.-P. LANGELLfEfL 


AFRIQUE 

La France et les Comores sont admises 
à la Commission de l'océan Indien 

De notre envoyé spécial 


Antananarivo. - La France et les 
Comores ont été acceptées comme 
membres à part entière de la Com- 
mission de l'océan Indien (COI), 
dont la troisième session s’est ache- 
vée, le vendredi 1 8 janvier, à Anta- 
nanarivo. Cette organisation régio- 
nale. qui a vu le jour en novembre 
1982, rassemblait déjà Madagascar, 
Maurice et les Seychelles. 
M. Michel Blangy, préfet de la Réu- 
nion, qui conduisait la délégation 
française, a tenu & préciser pour 
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lever toute ambiguïté juridique 
• que, au regard du droit internatio- 
nal et du droit constitutionnel 
interne, seule la République fran- 
çaise adhère à un accord internatio- 
nal ». Certains Etats membres, 
notamment les Seychelles, auraient 
souhaité, non sans arrière-pensées, 
que l*île de la Réunion siège en tant 
que telle au sein de la COL mais 
Paris a rerusé de s'engager sur une 
voie qui aurait pu être interprétée 
comme le signe précurseur d’un 
abandon de souveraineté. 

M. Ami Gayan. ministre mauri- 
cien des affaires étrangères, a indi- 
qué que les partenaires de la COI rc 
souhaitaient pas l’adhésion de terri- 
toires dont la souveraineté est 
contestée, à savoir les « lies 
éparses », Mayotte et Tromeiin, 
revendiquées respectivement par 
Madagascar, les Comores et Mau- 
rice. « Il est préférable de se passer 
de la présence de ces éléments per- 
turbateurs ». a-t-il affirmé. 

Les Etats membres de la COI ont 
décidé d'engager use coopératior 
sud-sud sur des bases concrètes, 

notamment grâce au concours de la 
Communauté économique euro- 
péenne. 

JACQUES DE BARRtN. 


• Nouveau gouvernement aux 
Comores. - Le préskient Abdallah 
a formé, samedi 19 janvier, un nou- 
veau gouvernement comprenant 
seize membres dont quatre ministres 
d’Etat M. Ali Mroudjae, ancien 
premier ministre, dont les fonctions 
avaient été supprimées (le Monde 
du 2 janvier), a été nommé ministre 
d’Etat chargé de l’intérieur, des af- 
faires sociales, de la justice, dn tra- 
vail, de l'emploi, de la formation 
| professionnelle, de {'information, de 
la culture, de la jeunesse et des 
| sports. - (AFP. ) 


Washington. - Tout et même la 
possibilité d’une attaque aérienne 
contre te défilé avait été prévu pour 
les cérémonies d’investiture de 
M. Reagan — absolument tout, sauf 
les températures annoncées, diman- 
che 20 Janvier, pour cette grandiose 
journée de lundi aux promesses 
désormais oubliées. 

A moins IS sous abri et moins 40 
au vent, les doigts gourds des musi- 
ciens les auraients trahis, le prési- 
dent le plus vieux de l'histoire des 
Etats-Unis aurait risqué la pneumo- 
nie en prêtant serment sur les mar- 
ches du Capitole et les trois cent 
mille spectateurs massés à l'avancé 
(sécurité oblige) sur les gradins 
payants de Pennsylvania-Avenue 
anraient gelé sur pieds ou; pins pro- 
bablement, déserté. 

C'eût été la déroute, et le comité 
d'organisation a donc décidé, à la 
demande de M. Reagan, de pure- 
ment et simplement annuler toutes 
les manifestations en plein air, y 
compris la parade aux sept cent 
trente chevaux que le couple prési- 
dentiel aurait dû ouvrir en limousine 
blindée avant de la saluer d’une tri- 
bune à Fabri des balles et des intem- 
péries. Tout avait été prévu - même 
les caméras qui auraient permis à 
M. et M“ Reagan de sourire de 
l'intérieur de la limousine aux télé- 

S tours américains. - maïs 
vu n’est pas seulement préoc- 
cupant pour la première dame des 
Etats-Unis, dont la superstition est 
bien connue. 

O fiche en fait tout en l’air car, 
mis à part les neuf grands bals de la 
soirée, il ne restait plus au pro- 
gramme que la prestation de ser- 
ment dans la rotonde chauffée dn 
Capitole. Or l'ennui est que ce ser- 
ment, M. Reagan Fa déjà prêté dès 
dimanche ma tin à la Maison Blan- 
che pour respecter la Constitution, 
qui met fin au mandât du président 
sortant le 20 janvier. 

Initialement, cela aurait dû se 
faire dans la stricte intimité d’une 
centaine de personnalités et de 
parents et hêtre répété en public, 
lundi midi, qu'aux milieux de fastes 
repoussés de vingt-quatre heures 
pour observer le jour du Seigneur et 
éviter aussi la gênante concurrence . 
du Super-bond, la finale du cham- 
pionnat de’ football' américain qui 
avait tien ce même . dimanche en 
Californie. Seulement voilà, cédant 
aux pressions des chaînes de télévi- 
sion, le président a finalement 
accepté que leurs caméras se glis- 
sent parmi ses intimes* et conte 
r Amérique ou presque Ta donc déjà 
vu - main penchée sur la Bible de 
sa mère que M“ Reagan (supereti- 


Denotre correspondant 

tkra) lui présentait ouverte à la 
même page qu’il y a' quatre “ans — 
jurer qu’il ferait .de son * mieux 
pour préserver,, protéger a défendre 
la Constitution 

Froufrou et caviar 

.. Le . « remake ». de ce lundi aurait 
eu un intérêt si chevaux et fanfares 
avaient rehaussé la scène; mais il ris- 


« Renouveau de T Amérique »V de ne 
guère faire recette. FataEté : ces 
secondes cérémonies- d’investiture 
que M. Reagan avait voulu plus 
populaires que les premières, où les 
smokings avaient trop exclusive- 
ment dominé, auront ainsi été avant 
tout marquées par une myriade de 
récep tion s données . dans tes meil- 
leurs hôtek et les plus belles maisons- 
de Washington par le- Tout- 
Amérique accouru degus^une 

Disons-Ie, cette d^uclte ' d’inter 
minables limousines noires sur Ja 
neige blanche a 'ses charmes. Que 
celui qui n'a jamais feinlteté Jours 
de France avec délice, jette la . pre- 
mière pierre, mais c'est avidemment 
qu’on apprenait que ia «party» dan- . 
née par. l'ambassadeur d’Italie et 
M™ Rinaldo Petrïgnani en rbouneur 
dé leurs awris californiens du cabinet 
présidentiel était la plus, chic de 
toutes ; que Frank Sinatra avait trié 
sur le volet les soixante peraqmiès 
conviées à regarder avec , lui le 
Suoer-bowh que Robin Weir, le 
coiffeur de M“ Reagan, avait son 
carnet de rendez-vous bouclé depuis 
novembre ; que la présidente s’était 
fait faire pour l’occashm une garde- 
robe qui lui aurait coûté/ en bouti- 
que, 46 000 dollars sans les chaus- 
sures ; que les traiteurs étaient 
débordés, tes rayons de «moJtixigs; 
dévalisés, les fleuristes exténués ; 

. que bien des grandes, dames avaient 
mit la grimace eu apprenant qu’elles 
devaient, (sécurité oblige) donner . 
leur date de naissance pour obtenir 
tes invitations qui leur revenaient ou 
encore que telle héritière^du Texas 
avait bloqué trente chambres dans 
tel palace.. ’ '■ • . ?.. ' 

Même agrémenté des photos 
légeadées des. -réceptions publiées 
par tous tes ' gronda joiunuix, ce 
frou-frou de potins et de caviar frô- 
lait pourtant T« overdose »! Mainte- 
nant qu’ou en a presque frnides fes- 
tivités et qu’il ne reste plus à 
attendre que les plaisanteries que 
M. . Reagan aura certainement su 


Maroc 


Libérations et grèves de la faim 


Les missions et prote s t ati o n s 
an faveur des droits de l’homme 
aboutissent parfois à des résul- 
tats concrets. * Grèce à vous et à 
des gens comme vous, mon fUs 
Fouad a recouvré la liberté fin dé- 
cembre après vingt-trois mois de 
séquestration ». vient d'écrire un 
père de famille marocain, 
M. S main Abdel mou rti, à M* Mi- 
chel Zavrisn, expert de la Fédéra- 
tion internationale des droits de 
l’homme (FIDH), à Paris. M* Za~ 
vrian était notamment intervenu 
en novembre 1984 auprès du 
ministre marocain de la justice. 

Outre M. Fouad Abdelmounï, 
d'autres jeunes Marocains vien- 
nent d'être libérés, selon le Co- 
mité (français) de lutte contre la 
répression au Maroc, dont s'oc- 
cupe M. François Dalla Sudda. II 
s’agit, par exemple, de M. Moha- 
med Rafik. e disparu • depuis 
1981, de M. Lahrzizi et de 
M. Hachem Bannou, « disparus ». 
eux, depuis 1976. Selon te Co- 
mité, ce damier aurait déjà été 
interpellé de nouveau et il serait 
actuellement • gardé au palais de 
justice de Casablanca ». 

Dans le même temps, d'après 
les témoignages de familles de 
détenus, la santé de certains pri- 
sonniers de Marrakech, qui 
avaient observé uns grève de la 
faim à r automne damier, serait 
de nouveau en danger, après l'in- 
terruption du séjoqr à l'hôpital 
d'une quinzaine de patients. De 
même, las autorités seraient re- 
venues su* leur décision de l’an 
passé d’accorder aux détenus la 
droit de recevoir des journaux et 
de s'entretenir plus longuement 
avec leurs proches. 

Selon l'agence Reuter, au pé- 
nitencier de Kenitra. au nord de 
Rabat. cinquante-trois 
condamnés politiques, pour la 
plupart membres de l'organisa- 


tion marxiste interdite JW Aman 
(En avant), ont, mi-janvier, ob- 
servé une grève’ de la faim de 
vingt-quatre heures ’ pour attirer 
r attention sur Vf insuffisance dès 
soins médicaux». 

A Tanger, d'après le .Comité 
de lutte contre la répression au 
Maroc, neuf détenus ont récem- 
ment entamé une grève de la 
faim pour protester contre r leurs 
mauvaises coruBtkms -de 'déten- 
tion ». 

Enfin à Fès, où une. grève se-., 
coue l'université, plusieurs étu- 
diants, dont une jeune femme, 
condamnés à des peines de pri- 
son relativement légères pour 
< participation aux événements 
de janvier 1984 » ont été transi 
fiérés à -Tétouan où ils auraient 
été jugés derechef' et 
condamnés, pour deux d'entre 
eux au moins, MM. Haymén et 
Hajjam, à des peines de trente 
ans de détention. - 

La FIDH a encore bien du pain 
sur la planche au Maroc. Du 1 
moins, est-elle assurée d'y obto- ■ 
rw de temps en temps des fflïére- 

tions ou des améliorations du ’ 
sort des prisonniers politiques. ; - 

j.-p, p.-h. ; 

• Prochain voyage du roi du \ 
Maroc au Sahara. — Le - ità 
Hassan U prépare une vteite à 
El-Aioun, chcf-Iieu du Sahara, 
occidental, présentée .comme 
une spectaculaire confirmation 
de la marocanïté de rancteane 
colonie espagnole. Cette visite • 
la première du souverain je 
territoire depuis 1979 -"est pré- 
vue pour le 3 mars à- l'occasion- 
de la fête du Trône marquant te. 
vingt-quatrième anniversaire de 
l'accession du fils de Moha- 
med V au trône alaouite. 
(Reuter.) 


lancer, lundi, ' sur ' sa mé^rouorc, 
voici donc qttetqttes . f&te sur te 
dâwt de sos second mandai. .. 

A en croire us sondage publié 
dimanche par 1er Washington Post, 

.la -popularité; de M,. Reagan u'a 
jamais été, sauf aux;temteatania de 
l’attentat dont Bavait âê victime en 
mars ..-1981 „r . aussi i ’ haute 
qo 'aujourd'hui : 68 % des 'Améri- 
cains contre 28 %seutement approu- 
vent sa politique. 7 Les adversaires de 
la Kbërté de Fa v or tetncn t. s'apprê- 
tent :à manifester massivement à 
Washington, mardi, 'joue du dou- 
zième anmvosaire&,CaiTStde.fe 
Cour suprême rendaut H^ale tint»-, 
ruption de grossesse: ^ président, 
qui: soutient leur fcpmbaL ; doit 
^adresser à eux. toreqù’ils passerait 
■devamteMaisanBïanche.:_.~ 

^ A . L 

derâécèbf^iiçw ^ _ 

' SouôeiuMfe 'cau£ribBCT,:CCBnnie3 
eu est, pressé de toûtes pàitviL la 
réduction du déficit budgétaire, te 
dépaitememde-te.défenteétndic la 
possibilité desetw àu h omânés rte 
troupe ..du lait: écrétUé et non plus 
entier i TécçnoiwTOiixraxt sçtbqd- 
ter à 4 jmflions de dollars . par au. 
Réunis dimanche à Atlanta, , plu- 
sieurs hauts .responsables démo- 
crates se sont interrogés - sans trou- 
ver dé réponse sur les moypiis.de 
regagner du tertein danfr l'électorat 
blanc sâm pour ântanTperdre le son- 
tien -massif des électeurs noirs. 
M. Reagan, dont le problème est au 
contraire qa’if ne se trouve pratique- 
ment pas dt NoirT-pour votcr répu- 
bticain, a décidé» -fm,' d'essayer de 
faire directement appel i te classe 
moyenne de cette oommuiiautè en 
passant par-dessùi la tête^ de ses dirir 
géante politique^/ . .- • . „ ; 

. . Le dépertemcnt d’Etat est de ph» 
en- pjus préocoipé par te: soit des 
; cinq Américaine successivement 
' enlevés l’année dermère à Beyrouth 
par le- Dphad islamique qui menace 
.maintenant de tes / raûe pâmer en 
« jugement »: {Lus". habitants.de 
Houston se prononçaient dimanche 
sur un projet ' visapr à interdire h 

- discrimination contre lés homo- 

sexnete dans^ fembauçfrc ponr les 
eh qâtés /mnndpaïüL'Ota. .s’attendait 
% un rejet dO' cett e p r ^ o s jtion, car la 
tolérance vis-à-vîs des « gays ». 
s’amamtse chaque jour six Etats- 
Unis.- .. . ... ; y“, ’ ' 

. ' Mardi roatih cnfin, quelques 
heures, après - te clôture, aes ' bals, 

- M. Reagan devait -recevoir tes. trois 
hommes qu’il a chargés vendredi 
dentier dccQodmre les futtones négo- 
ciations avec l’URSS sur le Contrôle 
des artncDaents. Ce sera là k pro- 

. mier açtede éon^teoond niandat. La 
Maisoa Hanche; a souligné que ce 
symbplisnie avait été voulu et mar- 
qué une priorité sur l’agenda prési- 
dentieL 

BERNARD GUETT A. 


l'ambassade 

D'AFRIQUE DU SUD 
AURÉVÉREND JACKSON 

Wa sh i n g ton ^ (AFP). — Le gou- 
veraement sud-africain a refusé, sa- 
medi 19 janvier,. au pasteur Jesse 
Jackson, ancien candidat à. l’investi- 
ture démocrate, un.vtsa-pôur se ren- 
dre eu -Afrique du Sud au mois de 
février.. y 

'Dans te lettre èmnôyée par Pam- 
bassade .d’ Afrique ' du -Sud à 
M. Jackson,- l’ambassadeur souligne 
que le. pasteur avait d’abord de- 
■ man dé un visa pour 1 début janvier et 
qù*n lui avait été -accordé. Finale- 
ment» Mr Jackson, avait préféré re- 
tarder ce voyage, afin, d’assister te 
-3 février prochain àJa prise de fono- 
. lions de .Févêque. Deâmond -Tutu, 
prix: Nobel de là paix: 1984, qui de- 
. viendra _à cette date évêque anglican 
4e Joh an nesburg. 

Le gouvernement sud-africain a 
: considéré qu- un voyagé du pasteur à 
. cette date ne serait pas «r. oppor- 
tun La lettre précise qu’une de- 
. mandé de visa poür une époque ulté- 

rieure serait considérée .« en 
fonctiondes circonstances ^ 
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AMÉRIQUES 


Canada 


Le congrès du Parti québécois confirme la rupture 
entre réalistes et indépendantistes purs et durs 


Montréal. — « Les dis sont Jetés : 
■le Parti québécois vient tfe cesser 
aujourd'hui, d’être indépendantiste. 
Nous n'acceptons pas cette dich 
jtion. » En tenant cesi 


Mon. » fcn te nan t ces propos, samedi 
19 janvier, & Montréal, le pire spïri- . 
tnd de Tindépendaoce. du Québec, 
M. Camille Laurin, a confirmé que 
la rupture .était consommée entre tes 
«orthodoxes» du Parti québécois, 
dont il est le Chef de file, et tes 
«lérâkwnstesi, qui appuient le 

S entier ministre . du Québec, 
René Lévesque. . 

; 1m débats o u ve r t s en novembre 
dernier par h décision de M. Lèves-, 
que de mettre entre parenthèses le ' 
thème de Indépendance pour la 
prochaine campagne électorale a 
pris on tour dramatique au Cours du 
cogg^ extra or dinaire du Parti qué- 
bécois convoqué samedi à Montréal. 
Près de cinq cents délégués, soit 
35 .% des militants désignés par la 
.base pour se prononcer sur la propo- 
sition de M. Lévesque, ont quitté en 
bloc la- salle du congrès pour protes- 
ter contre la « trahison » des « révi- 
sionnistes»- Devant des militan ts 
snrvoltés, M. Laurin a annoncé qù*0 
se donnait, quelque» semaines pour 
étudier la potabitité de créer un 
nouveau Parti indépendantiste. - 

Pendant ce temps, les müte' délé- 
gués favorables a M. Lévesque 
contunmiem leurs délibérations. 
Sans jamais prononcer le mot, le 
premier ministre a rappelé qu'il 
croyait', encore , â rîndépendancc du . 
! Québec niais qu’il ne fallait pas 
brusquer les choses : « Inéluctable- , 
ment. U. Québec parviendra un jour 
à une forme de souveraineté, mais 
c’est le peuplé qui décidera, pas les 
technoames v, a-t-il déclarée 11 a 
reconnu qu^l était « un peu triste de 
voir, partir ses: compagnons de 
routé ». Mais, a^t-il ajouté, « C'en le 
prix à payer pour le bien du parti 
[qui] sort d'là m bien meiÙéure 
santé». M. Lévesque considère le 
départ des orthodoxes comme « une 
opération chirurgicale douloureuse 
mais s a l uta ire » qui va per mettr e an 
■parti de * renouer avec la réalité et 
de sortir du ghetto v.où 3 s’était 
confiné a la suite de» « agressions 
constantes de la .part -du gouveme- 
meHtTYudeau *.}., ' , ■ ■■■ 

La majorité des d&6gtiès:(65 %) ' 
ont accepté d’janaàicrrartîclc J du 
'programme du Parti québécois, qui 
prodamait depuis sà‘ modification 
lors du congrès de juin .1984 : « Les 
prochaines élections générales ' par- - 
teront principalement sur la souve- 
raineté du Québec '(...). Un vote 
pour le Parti québécois signifiera 
un vote pour la souveraineté du 
Québec.» Le congrès a adopté utsc 
nouvelle fonuulatiou plus générale 
qui tactique « Le Parti québécois a 
pour objectif fondamental àé réali- 
ser la souveraineté du Québec. » 


. Priorité au réafeme 

Ceux qu'on appelle tes réviskm- 
nistes, ou encore tes modérés, affir- 
mentqu’Qs fout preuve de « réa- 
lisme » en refusant, de faire de 
l’indépendance le, thème du pro- 
chain scrutin. Ils- veulent, disent-ils, 
éviter un « suicide électoral ». Les 
sondages leur donnent raison, en 
particulier celui qui a été publié te 
jour même du congrès.' 

Cette enquête révèle une brusque 
remontée du Parti québécois dans 
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WUl STREET W5TTTUTE 


PAYEZ-VOUS 
DEUX 


D'ANGLAIS 
POUR LE PRIX 
D'UN 

AU 807.07.05» 

L'un est Peter W. Wright 
de njniyersité de Lon- 
dres. L’aiitre-est le Tes- 
- Iran, un mxjD-onSnateur, 

madenU^proèranv 
mé pour voûsadecà cor-: 

. riger les fautes les plus 
• . fréquentes en anglais. ' 

é mois d’étude^ .- 
790 E par mois. - 

■ Walt SfreetjnstitLite: ' 

■ 18, rue du Fg du Ternie.. 
75011 Paris. Tel : 807.07.05 
. MétroRépubfique. - 
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De notre correspondant 

l'opinion publique, les partisans de 
l’indépendance ou de la 
sooverataeté-asrociation ne repré- 
sentant pins que 19% de TOectorax, 
alors qu'ils avaient obtenu 40% des 
voix kws du référendum de 1980. 

Certains changements d’attitude 
sont plus étonnants encore : 65% de 
ceux qui envisagent de voter pour le 
Parti québécois' au prochain scrutin 
estiment que le Québec a intérêt à 
rester au sein de la fédération cana- 
dienne. On apprend également que 
69% des Qué b éco i s fout confiance 


comme 1e successeur potentiel de 
M. Lévesque, l’ancien ministre des 
finances a été détrôné par le jeune 
ministre de la justice, M. Pierre- 
Marc Johnson, qui est un ardent 
défenseur de la ligne révisionniste. 


Les hésitations des orthodoxes 


au nouveau premier ministre fédé- 
ral, M. Mulroney, pour négocier un 
accord constitutionnel satisfaisant 
pour le Québec, qui a refusé de 
signer la nouvelle loi fondamentale 
adoptée -en. 1982 par les neuf autres 
provinces canadiennes. 

M- Mulroney s’est dit : encou- 
ragé» par' ces réndtals. Il estime 
normal que les Québécois « cher- 
chent à se tailler une place honora- 
ble au sein de la famille cana- 
dienne ». Il s’est engagé à tenir 
compte du caractère « différent • de 
la société québécoise pour que - sa 
richesse culturelle soit reconnue et 
respectée partout au Canada ». 
Quelle diff érence de ton avec l’épo- 
que toute récente de M. Trudeau, 
qui privilégiait la confrontation per- 
manente dans ses relations avec 1e 
gouvernement indépendantiste du 
Québec ! .! 

•" Tous tes indépendantistes, loin de 
U, ne partagent pas l'optimisme de 
M. Lévesque, auquel certains repro- 
chant d’être devenu « le fossoyeur 
de l'indépendance ». Les oi thodoxes 
du Parti québécois accusent le pre- 
mier ministre d'engager te Québec 
rinht une négociation humiliante 
avec Ottawa et d’agir « dans une 
optique purement immédiate et 
électoraliste » en renonçant « à 
l’idéologie centrale, à l’essence 
même du parti ». 

La volte-face de M. Lévesque 
.avait entraîné à la fin novembre la 
"démission de sept ministres, dont 
celles de MM. Laurin et Parizeau, 
provoqua nt la plu s grave crise 
jamais connue par le Paxti québccoïs 
depuis son arrivée' an '.'pouvoir en 
1976. 

. - Aujourd’hui, c’est M. Laurin qui 
mène le contint contre tes révision- 
nistes, tandis que M. Parizeau sem- 
ble s'être-mis «en réserve de la 
République». Longtemps considéré 


Guatemala 

VISITE DE SEPT SÉNATEURS 
FRANÇAIS 

Une délégation de sept sénateurs 
français a terminé, dimanche 20 jan- 
vier, une visite de trois jours au Gua- 
temala, destinée à étudier te pro- 
cessus de démocratisation engagé 
par. le régime du général Mejia, a- 
t-ou appris de banne source. La délé- 
gation, conduite par M. Jean- 
François Pin ta t (sénateur de la 
Gironde, Union des républicains et 
indépendants), a rencontré le géné- 
ral Mejia et les dirigeants des princi- 
pales forces politiques du pays. Les 
sénateurs ont aussi rencontré tes 
dirigeants du Groupement d’aide 
aux familles des disparus. La délé- 
gation française était composée de 
MM. Ptatat, Michel Miroudot (RL 
Haute-Saône), Charles Bonifay 
(PS, Bouches-durRhône). Chartes 
de Cuttoli (RPR, Français de 
rétmnger) , Pierre Jeambrun (Gau- 
che dém., Jura) , Pierre Vallon (Un. 
cent., Rhône) et Auguste Chopin 
(Un. cent., Maine-et-Loire). - 
(AFP.) 

• Un conseiller de M. Reagan 
rencontre le président du Honduras. 
- M. Robert McFarlane, conseiller 
de M. Reagan pour tes questions de 
sécurité nationale, a rencontré briè- 
vement, samedi 19 janvier à Tegud- 
galpa, le président hondurien, 
M. Sûazo Cordova, pour faire 1e 
point sur les problèmes posés , an 
'Honduras par tes organisations ar- 
mées antisandimstes. Les autorités 
du Honduras se plaignent des exac- 
tions et des excès commis par ces 
groupes soutenus par la CIA et mit 
déjà pris dès mesures pour limiter 
leur» activités. — {AFP. Reuter. ) 
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Malgré leur défaite, tes ortho- 
doxes ne s'avouent pas battus, mais 
leurs dirigeants hésitent entre deux 
attitudes. Certains, comme M. Lau- 
rin, se veulent pas précipiter les 
choses et refusent d’abandonner h 
des « opportunistes » un parti 
auquel les nationalistes ont consacré 
toutes leurs énergies depuis dix-sept 
ans. D’antres estiment qn’il est 
temps de c r éer un nouveau parti 
pour rassembler les véritables indé- 
pendantistes. 

Une décision doit être prise à la 
fin de. février. Mais tous sont 
d’accord surnn point : ils souhaitent 
la défaite, an prochain scrutin, du 
Parti québécois s'il est dirigé par 
M. Lévesque ou M. Johnson. 

M. Lévesque, dont on prédît régu- 
lièrement te départ & la retraite, n'a 
peut-être pas (fit son dernier mot. U 
a créé une certaine surprise, samedi, 
ea annonçant sa candidature aux 
prochaines élections qu’il envisage 
de tenir ■ à l’automne » (il peut 
retarder l’échéance jusqu’en avril 
1986). Après vingt-cinq ans de rie 
politique, dont huit comme premier 


ministre. M. Lévesque reste popu- 
laire auprès des Québécois. Mais ce 
n’est un secret pour personne que la 
plupart de ses amis politiques sou- 
haitent sou départ pour apporter du 
sang neuf à un parti qui a perdu plus 
des deux tiers de ses militants en 
cinq ans. Un autre sondage pourrait 
donner un -coup de pouce aux diri- 
geants du parti, qui n’oseut pas dire 
à leur chef qu’il est temps de partir. 
Celui-ci révèle en effet que seul 
M. Johnson serait en mesure de rem- 
porter les prochaines élections 
contre le Parti libéral de M. Bou- 
rassa. Et encore de justesse : 49 % 
contre 46 %, 1e reste allant à de 
petits partis. 

Ce n’est sans doute pas un simple 
sondage qui convaincra M. Léves- 
que de se retirer de la rie politique. 
A soixante-deux ans, 1e premier 
ministre semble en bonne santé, 
même s’il a dû être brièvement hos- 
pitalisé 0 y a dix jours. Le diagnostic 
officiel - surmenage - a quelque 
peu surpris car M. Lévesque rentrait 
dé vacances. Il n’est donc pas exclu 
que le premier ministre décide 
d’invoquer des raisons de santé pour 
passer la main, ce qui déclencherait 
un congrès pour sa succession et la 
victoire probable de M. Johnson. 

Pour éviter un tel scénario, qui 
leur serait défavorable, les ortho- 
doxes pourraient être tentés de pren- 
dre tes devants en renversant le gou- 
vernement lors de la reprise des 
travaux parlementaires en mars. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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Coordonnateur du cycle : Nouveaux enjeux t 

M. ST0FFAES nouvelles stratégies 

L'Europe industrielle face au défi américano-japonais 

par Monsieur LAGRANGE. Mahre des requêtes au Consed d'Etat, chargé 
d'une mission auprès du Premier Minette pour les questions relatives i la 
coopération européenne en matière d'industrie et de recherche. 

Le/eudi 7 février 1985. de 15 h à 17 h. 

La place de l’Europe dans l'évolution mondiale 
des industries électroniques et informatiques 

par Monsieur CACHOU. Directeur de la Commission des Communautés euro- 
péennes m TASK FORCE Technologie de Foi formation ». 

Le jeudi 14 février 1985. de 15 h à 17 h. 

Où en est l'Europe industrie/fe ? 

par Monsieur STOFFAES. Directeur-edjoèn des Industries Nectroniques et 
de rmiormetiqua (Ministiro du Redéploiement Industriel al du Commerce 
Extérieur K 

Le jeudi 21 février 1985. de 15 h i 16 h 30. 

L 'Europe de /'audiovisuel ~ 

par Monsieur de CHALVRON. Directeur généml du Centre Naticmal de Docu- 
mentation Pédagogtque. 

Le mercredi 27 février 1985. de 15 h i 17 h. 

Les initiatives communautaires dans le domaine 
des technologies de l’information 

per Monsieur de ROBIEN. Directeur de Ja prospective de C/J HR 
Le jeudi 7 mars 1985, de 15 h a 17 h. 

La dimension européenne dans le développement 
des services de télécommunications avancés 


par l'un des pioches cotabonteuis du Directeur général de le Commission 
des Communautés européennes « TA SK FORCE Technotogta de Hnforma- 
Di on ». 

Le jeudi Umars 1985. de 15hi17h. 

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES PTT - Amphithéâtre Thévenin ■ 
46. r. Banauh. 75013 PARIS, métro Conrisart. (Entrée Sbre.l - T. 580.87.02. 
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Un placement 
d’un bon rapport 
(13,5% en 1984)... 

.- et une fiscalité 
avantageuse 

A titre tf exemple, imaginons que 
vous ayez placé le 1 er janvier 1984 
50.000 F en Cortai 1000; votre 
revenu annuel aurait ôté de Tordre 
de 6750 F. 

B ce revenu élevé se serait accom- 
pagné de deux avantages : 

- un chèque tous les trois mois; 

- une fiscalité intéressante : si vous 
ne possédiez pas par ailleurs 
d’obligation, vous n’auriez payé 
que 437 F d'impôts. 

Pour connaîtra le détail de cas cal- 
cote, et pour en savoir plus, retour- 
nez le coiqion ci-contre. 


V ous avez raison d'être prudent et de ne 
pas vouloir entamer votre capital. Mais 
pourquoi le laisser dormir alors que vous 
pourriez en tirer des revenus confortables et 
réguliers : un chèque tous les trois mois? 
C'est ce que vous procure CORTAL 1000 si 
vous placez 5000 F (ou plus) : des revenus 
élevés, analogues à ceux des obligations, et 
des avantages originaux : 

I.Vûus n'avez pas de risques à prendre ni de 
choix aventureux à faire : CORTAL 1000 est 
géré par des spécialistes du Groupe de la 
Compagnie Bancaire. Ils s'occupent de 
votre placement pour lui assurer, en toutes 
circonstances, un rendement voisin de celui 
des obligations. 

2. Vos revenus vous sont versés tous tes 
trois mois. 

3. Vous pouvez à tout moment par un simple 
coup de téléphone récupérer votre argent 
sans risquer de mauvaises surprises. La ges- 
tion de CORTAL 1 000 permet d’atténuer les 
variations de capital que provoquent habi- 
tuellement tes mouvements de taux d'intérêt 
CORTAL 1000 bénéficie des mêmes avan- 
tages fiscaux que les obligations : pas d’im- 
pôt sur les 5000 premiers francs de revenus 
et possibilité au-delà de se libérer de l'impôt 
au taux de 25 %. 

Enfin, vous bénéficiez du service CORTAL, 
dont les quafités, de l’avis même de nos 
c&errts, sont : 


• CommocBté : tout peut se faire par courrier 
ou par téléphone, pas besoin de se déplacer ; 

• Faculté : avec CORTAL 1000, la souscrip- 
tion minimale est d'environ 5000 F, et ensuite 
vous pourrez même resouscrire par tran- 
ches de 1000 F; 

• Clarté: chaque trimestre, avec votre chè- 
que, vous recevez le bulletin d'information 
CORTAL qui vous renseigne sur révolution 
de tous les placements CORTAL, y compris, 
bien sûr, CORTAL 1000. 

Comment vous faire une opinion avant de 
vous décider? C’est fort simple. 

Demandez la documentation CORTAL1000 
en composant que vous soyez à Paris ou en 
province, le 16.05.10.15.20 (votre appel est 
gratuit : la communication est à notre 
charge), ou en nous retournant le coupon- 
réponse. Par retour, vous recevrez toutes 
les informations sur CORTAL 1000 et vous 
jugerez vous-même. 


CORTAL 1000 

CORTAL 1000 est un fonds commun de placement 
(loi du 13 juillet 1979) dont le gérant est Gerfonds 
et le dépositaire la Compagnie Bancaire, tous 
deux domicüiés au 5, avenue Kléber. 75116 PARIS, 
téléphone gratuit : 16.05.10.1 520. 


CORTAL 

vous procure la sécurité 
du Groupe de 
la Compagnie Bancaire. 

CORTAL 1000, mais aussi Revenus- 
Pierre, Ticket- Cortai, Cortai Court 
Terme, Cortal-lmmo^ sont des pla- 
cements proposés par -Cortai, filiale 
de la Compagnie Bancaire, srtedali- 
sée dans l’épargne et la prévoyance; 
Le Groupe de la Compagnie Ban- 
caire: UCB-CFEG, LOCABAIL. UFB, 
CETELBA CARDUL.ce sont 5Q socié- 
tés, 6700 collaborateurs, 3 millions 
de clients. 

L’importance de ses opérations le 
situe parmi tes 10 premiers établisse- 
ments bancaires de France. 


r 

i 

i 

i 

l 


ADRESSEZ-MOI le dossier gratuit 

qui contient tous les renseignements sur 
CORTAL 1000 : sécurité, rentabilité, * 

fiscalité avantageuse et disponibilité § 


Nom. 


I 
I 

| Adresse. 

I 
I 
I 


sans aucun engagement 


..Prénom. 


Code postait 
ra.(domj. 


Ville. 


. (bureau) . 


Renvoyez dès aujourd'hui ee bulletin sans ratffnmcltirà: 
CORTAL, Cortai 1000, Libre réponse 24 75 

I 75789 Parfe Cedex 16, ou appelez, que vous soyez à Paris 
ou en province, le 16.05.taiSJ20 (voire appel est gratuit: - 
la communication est à notre charge). 
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AMERIQUES 


El Salvador 


Le retour des Escadrons de la mort 


La violence est de mxneau 
à Tordre du jour au Salvador, 
où (a guérilla a fait sauter un 
pont sur la rivière Tonda, di* 
mandie 20 janvier. Cet atten- 
tat isole complètement la ré- 
gion nord du département du 
Morazaa du reste du pays. 
Dans la capitale, plusieurs 
mflKera de personnes ont dé- 
filé, samedi 19, pour réclama 
la poursuite des entretiens en- 
tre le gouvernement et ia gué- 
rilla, unis les autorités reli- 
gieuses ont laissé entendre 
dimanche que ces pourparlers, 
engagés le 15 octobre 1984, à 
La Pal ma, ne reprendraient 
sans doute pas à court terme 
en raison de «dùseiRioas in- 
ternes» dans le gouvernement 
de M. Duarte. 


proche de la démocratie chrétienne 
et qui a milité, avec courage, pour 
l'élection à la présidence, en mai 
1984. de M. Jase Napoléon Duane. 
Parada devait être nommé vice- 
ministre de l'agriculture. Les Esca- 
drons de la more ont décidé de frap- 
per avant. 


José Simon Parada a été assassiné 
par trois inconnus. Les tueurs 
l’attendaient devant chez lui, dans ta 
banlieue nord de San -Salvador. Ha 
ont disparu dans la nuit. José Simon 
Parada était l'un des dirigeants de 
l’Unité populaire démocratique 
(UPD), une organisation paysanne 


Avant Parada, un autre dirigeant 
syndical important, Julio César Cas- 
tro, a lui aussi été abattu par des 
inconnus dans la capitale. Cela se 
passait le vendredi 1 1 janvier. 
Parada a été exécuté le 16. Des 
meurtriers inconnus? Pas pour ia 
famille et les dirigeants de t'LJPD, 
qui affirment que (es sinistres 
équipes de tueurs à gages de 
l'extrême droite ont repris du ser- 
vice. Tout indique en effet que le 
cycle infernal des réglements de 
comptes sanglants et impitoyables 
est de nouveau amorcé au Salvador. 
Le climat dans la capitale et dans les 
campagnes est an pessimisme en ce 
mois de janvier, alors que la rencon- 
tre du 15 octobre 1984 entre les 
représentants dn gouvernement et 
ceux de la guérilla avait suscité une 
espérance énorme et folle, chez tous 
les Salvadoriens. 


Les meurtres de Parada et de 
Julio César Castra ont accru 
l’inquiétude latente depuis l'assassi- 
nat, le 6 janvier, dans le départe- 
ment de La Union (dans l'extrême 
est du pays), de Pedro Rene Y ânes, 
l'un des plus proches conseillers du 
président Duarte. ■ Celte fois, le 
meurtrier avait pu être formelle- 
ment identifié : il appartenait à 
l’ARENA (l’Alliance républicaine 
nationaliste, une formation 
d’extrême droite, dont le leader est 
le major Roberto d'Aubuisson). Et 
M. Duarte. qui avait tenu à se ren- 
dre personnellement aux obsèques 
de Yanes, a publiquement dénoncé 
TARENA. 


intimes disent « très inquiet ». Son 
prédécesseur, Mgr Romera. P« évê- 
que des pauvres ». a sa tombe dans 
la cathédrale de San-Salvador. 


Autre signe inquiétant : 
Mgr Rivera y Damas, archevêque 
de San-Salvador (et médiateur dans 
le «dialogue» entre le gouverne- 
ment et la guérilla), ainsi que l’évê- 
que auxiliaire Rasa Cfaavez (qui 
joue également on rôle important 
dons la tentative de pacification et 
de négociation avec la guérilla) ont 
dû être placés sous une protection 
• spéciale » de la police. Dix inspec- 
teurs sont chargés en particulier de 
la protection rapprochée de 
Mgr Rivera y Damas, que ses 


En nne seule semaine, trois autres 
fonctionnaires importants ont été 
abattus- L’un d’eux, José Lopez, 

appartenait à la municipalité de 
Santa-Tecla. près de la capitale. 
Personne n’a revendiqué ces meur- 
tres politiques. Mais les tueurs 
• inconnns » ne sont pas tous & 
l'extrême droite. Le Front Clara Eli- 
sabeth Rendrez. an groupuscule 
révolutionnaire qui avait fait scis- 
sion d'avec les Forces populaires de 
libération (FPL, une des organisa- 
tions de guérilla), a revendiqué la 
« liquidation » de quatre personnes 
« appartenant aux Escadrons de la 
mort » on * ayant participé à la tor- 
ture de prisonniers politiques » a»' 
cours des deux premières mimw* 
de janvier. Le 16 janvier, untechni- 
cïen de Tannée de l’air a été loi 
aussi abattu. Et le 14 janvier, c’est 
cette fois un membre important de 
TARENA qui a été tné par nn com- 
mando à Santa-Ana. h l’ouest de la 
capitale. Une cité plntôt paisible, 
dans cet ouest salvadorien relative- 


ment épargné jusqu'à présent parla 
violence. Représailles». Portülo, 
dirigeant de TARENA, et trésorier 
de l’organisation, a été. tué à bout 
portant alors qu'l] sortait de chez 
lui, à 4 heures du matin, en réponse» 
selon une note laissée sur le cadavre. 
* à la répression exercée contrô la 
classe ouvrière ». 


Les élections du 17 mars 


Après sa victoire ; en mai 
M. Duarte avait pr o mi s d'* écraser 
la violence ». Il n’a pas ménagé set 
efforts, 3 a déplacé des fonction- 
naires « douteux », épuré les corps 
de sécurité, ordonné des enquêta. 
Selon les services juridiques de 
l’archevêché de San-Salyadoc, la 
courbe des meurtres politiques et 
des activités des Escadrons de la 
mort a effecti v e m en t baissé après . 
l'élection de. Ml Duarte. et jusqu'en 
novembre. Depuis, elle remonte dan- 
gereusement. Ce n’est pas fortuit.. 

Deux événements «expliquent» 
cette spectaculaire remontée d'âne 

violence qui a déjà lait près de cin- 
quante mille morts en un peu [dus de 
quatre ans au Salvador. . _ 


Æ 

ifer* 


1) L'amorce d’un dialogue avec 
là guérilla, que l'extrême droite 
. civile ri militaire dénonce comme 
une « trahison 1 » et comme une opé- 
ration. « dénuée de tout sens » ; 
2) rapproche- des -Sections législa- 
tives fixte au 17 mare 1985. fl 
s’agit pour le président Duarte de 
conquérir, à cette oceasoh, une 
/ majorité qui liii échappe encore dans 
TactoeUe.AssemUée, Gsae en 1982. 
Le conflit, latent, entre M- Dnarte 

et l'Assemblée, dominée par la coali- 
tion de Ttxtrfme droite et du centre 
droit, s’est ' aggravé ces dernières 
semaines. Le 1 1 -janvier, le chef de 
l'exécutif a dû mettre son veto h une 
loi, approuvée par f Assemblée, et 
qui interdisait à 'son . go u v er n e ment 
.de licencier des employés apparte- 
namàdesjMimd’pppoution, 

Il ameflacéd'emptoyerla même 
procédure contre le projet de loi sur 
le budget de .1985 ( qut prévoit des 
coupes de. Fqrdré de 12. mïïHîcms de 
dollars sur le projet Initial). Le pré- 
sident rr qui est aussi le leader dn 
Parti démocrate-chrétien s— doit 
absolument l’emporter le. 17 mars, 
seul du'avec de véritables alliés, qui 
lui - font actuellement défaut. Cet 
Objectif potitiqite.mcito Ire conseil- 
lers de. M. Duarte à-rdégoer au 
second ^plân certairêpomtsdu «pro- 
gramme;»- dé mai: 1984, .Mais la 
perspective dés élections législatives 
incite les prâticiéus fes plus «vio- 
lents» à «déblayer le terrain», 
selour jCs méthodes expéditives qui 
ont £ait leurs pT«iyes, ri èrdéden- 
chér une campagne de" teneur pour 
intimider ' les ; adversaires L’éton- 
nant, dans .ee' peys tartarê et saigné 
1 blanc, est.que les hommes décidés 
à prendre tous les risques Sont 
encore très nombreux. 


Les conseil iers de. M. Duarte 
reconnaissent, de kur côté, qu'a 
h*ést pas raisonnable, dans les cir- 
constances, actuelles, de poursuivre 
le dialogue amorcé avec là guérilla 
le 15 octobre: . . 1. - . ■ ■ 
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f 


J*- 







Æ 


Mwm 


mm 




M 




mm 






Supercinq Je te veux! 


!r 


Beauté actuelle. OH! Mais... Forme compacte et légèreté. Cjén;a!’ Mais 

^ de °3B, bonne pénétration dans l'air. D'accord! Mais... Espace et confort 
. ! • ’ , Oui, je comprends bien... Tous les témoins et indicateurs 

présents au tableau de bord. OH! Mais... Excellente maniabilité. Oui, bien sûr!... 

Suspension type MacPherson à l'avant C est bien! Mais! 
*11 'rw /u-/ > ... . Barres anti- devers svant/arrière Etonnant! et . 

4,11 a yuKm/n (record mondial en essence) .'pour les- vefaaris TL et QTL 1100 cm 3 ’ OH, stop 1 

Oui mais_ Combien? A parer de ofeQOr! 5UPERC!NQ,je te veux ! 


^ ^ i/0 Km/h, 0.8L en ville 

t-iodele présent fOlAUlfbC Prix clés- en main laqviet 198^ 58900 F MiiP-s-me 

Conscrmnatons normes UTAÇL; 4,9 Là 90 km/a 6,8 Là Î?Q km/h 6 Al en v>n* 


; I1- est préférable. . selon eux. 
d'attendre, le 17 mais. -La rencontre 
de Lu Patina, spectaculaire, émou- 
vante» était un premier pas sur le 
chemin, difficile d'une pacification. 
m Nouir' avons ■ seulement porté ». 
dirai ^Viara Gû31èr^m Unga, leader 
de Tnwiriçction. Easeamdé reôcon- 
trc,ii 4a £n du mois de novembre, a 
smfout mis cû évidence la distance 
énorme qui sépare le» positions de 
départ de là .guéritk et celles du 
gouvernem e nt Logique dans toute 
amorce dc négoàaüàa. Mais le fossé 
est en Tpcctirô La 

guérilla préconise an » règlement 
global et politique ». Le gouverne- 
ment Duarte attend d’abord que les 
insurgés déposent leurs armes.; 

La gneriebootinue La riêve uni- 
latérale décidée par la guérilla à 
l’occasion dés fêtes- de fin 
d’année 1984 a/ été afficreUeroent 
acceptée 'par le ; gouvernement 
Duarte, mais non appliquée par les 
forces ; annére saJvadoriames. Un 
signe de la-grogne qpi règne dans 
Tannée; à la suite des « coups durs » 
qu’elte a rebis depuis La Palrns, et 
de ses - réticences pour' une vraie 
négociation avec dre 'guérilleros 
qu'elle espère bien vaincre' militaire- 
ment grâce à une assistance améri- 
caine plus importante, ,ét surtout 
plus sophistiquée. 1 • 

L’armée dispose maintenant du 
C47, équipé- de u» mitrailleuses 
.knmfre.de 50 pl Cet appareil de 
combat est déjà intervenu en opéra- 
tion 'contre les groupes dé Ja guérilla. 
Et l'archevêché de San-Salvador a 
dénoncé- ce ; qu’il- estime. « une esca- 
lade inquiétante de la. guêtre * et Te 
« signe d ' une volonté de rechercher 
une solution utilitaire, et non plus 
politique, tbii. conflit ». De . fait. 
Tannée a repris ses, vastes opérations 
de ratissage dans l’Orient et dans le 
Chalatcnango, bastions traditionnels 
de la guérilla. Les bombardements 
de positions rebelles autour du vol- 
can Goazapa .et ailkan' Ont. aussi 
recommencé, ranimant les -craintes 
des populations civiles. L’angoisse, 
tes Escadrons de la - mort,. la. guerre, 
la violence .de ...tous .bords : c’est de 
nouveau la «routine» au Salvador, 
en tout; cas jusqu'au -17 mara_ 


MARCEL NtEDERGANG. 
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Nicaragua 


• ifs pourparlers aveCJes Mle- 
atos dans l impasse Le dialogue 
«damé * en novembre 1984 entre ie 
gouvernement sandihîste et 
M. &ookHn Rivçra,' leader d’une 
or ga alsarioa mtskrto àmisaodniistc 
basée au Costa-Rîca. est dans 
impasse. Manfigcax r^eté, mardi 
*5 janvier, un ultimatum de 
.M; Rivçra menaçant de rompre tes 
pourparlers - qui devateirt iKïnnale- 
n»Dt reprendre cctie'î semaine en 
Colombie ^ si tes^aütorùés réndP 
nistes. « ne meûàletaïpaè jin à la 
répression des - communautés iridi- 
gènes de là côte ' atlantique du Nica- 
ragua ». t WR)' t . 
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UN COLLOQUE DE L'ISER 


M. Jospin : la droite est infidèle 
aux valeurs de ia République 


. L’hstitat aod aHate f Etidei 
et 4e redbmües (USER) a lésa 
à Paris, les samedi 19 janvier et 
« Hîwiaçte Jumicr, ou ooQo> 
V* SB-Ie'tttaé « Bbcrtê, ~£gm-'- 
Btéf frmtendté : actaaBtê ëes 
idéaux de la République » 
(le Monde da 17 janvier). 
M. Gérard Detfaa, sénateur 
sociafiste dePHéraiift et prési- 
dent de PESER; a oavert ce col- 
fefae ea esfimMrt qnV s’agit 
«aÿninfW de défendre et 
d’actmBacr ks idéaux répubB- 
èàSàk pour ae pas avoir, demain 
à défendre le réghae déuwcniti- 

v*»‘ ■-■'•• - . ' . >; 

. M-: Làonel jospin, premier 
secrétaire du PS,. est intervenu 
sannsdi pour développer mus 
axcs.de réflexion : - 

AmHgHK^de. Phéritage répn- 

Pour lit .Jospin; cette 
ambiguité provient notamment du 
fait que là forme r^xubEcaîne, dirnB 
l’histoire de France, a rocouvert des 
r^hnes politiques de contenu tris 
- différent- La « singulière ambiva- 
lence des idéaux républicains 
s’exprime aussi dans le lait que ceux 
qui se réclament des valeurs de la 
République ne font pas nécessaire- 
ment référence à toutes ces valeurs, 
ou, en tout cas n’établissent pas 
entré elks la même hiérarchie. 

. M. Jospin a notamment souligné 
que ks uns ou les antres peuvent 
davantage insister sur la propriété 
ou l’égalité, les libertés abstraites ou 
les Ebertés concrètes ^ ...... 

• Le sociulisine français est 
ifptdbBcaln maErae peut être rédnit 
a an « TépnhHrsttkay ». - M. Jos- 
jrin, qui a fait référence en particu- 
lier aux idées -défendues par 
M. Jean-Kcne Chevènement. estime 
que Je socialisme français -ne peut 
être réduit A-/V établissement des 
idéaux républicains».. Pour; lui. k 
socialisme a -•élargi le cadre Intel-, 
lectuel èl-conceptMcJ de îdï&pubtl- 
que bourgeoise.‘ h& pens^e ioda^ 
liste a « mené jusqu’au bout * 
certains- concepts de la Révolution 
française^ maispour Vautres, üs’est 
agi au contraire d'un . trcnvemc- 
ment ». Ainsi; « au concept de 
liberté, s’est substitué progressive- 
ment celui ^émancipation des tra- 
vailleurs Contre l’individu, 
isolé. libre. - égal, \\ç socialisme] 
affirme un homme qui se coalise 
avec d’autres »i . • 

• Les valeurs lépnbBcaînes dol- 
veut être préservées, nais aussi, épa- 
nouies et prolongées dans le soda- 
Ksne. — PourM. Jospin, la droite et 
l'extrême droite n’ont pas la même 
attitude vis-à-vis des idéaux républi- 
cains. M, Jean-Marie Le Pen et ses 
amis sont v les héritiers-dé coûtants 
historiques de là droite française 
qui n’ont Jamais accepté . « ta 
gueuse», et développent •» des 
thèmes totalement étrangers rrnx 
valeurs de la République ». , En 
revanche, la dtmtç classique repré- 
sente « le versant historique conser- 
vateur de l’héritage républicain ». 
Néanmoins, révolution actuelle de 
cette droite dassique, ses idées sur 
réalité, sa « passion pour le-cléri- 
caiisme ». .un ' •■certain rejet des 
valeurs du rationalisme », aboutis- 
sent de fait & « réduire ou remettre 
en cause le consensus autour de' 
l’évolution progressive » de ces 
valeurs. Les socialistes, quant à eux. 


représentent • le versant progres- 
siste des valeurs républicaines ». 

. De-cette analyse, M. Jospin tire 
notamment cette conclu»» : les 
socialistes doivent - reprocher de. 
■façon très claire. à la partie de la 
droite extrême, de façon plus dis- 
criie. à la droite conservatrice, 
d’être infidèles par défaut aux 
ytdeurs de la République ^ Mais S 
' leur faut aussi admettre qu'ils us 
.sont pas* les seuls républicains ». 

Concluant ce colloque, dimanche, 
.M. Max Gallo, membre de P Assem- 
blée européenn e, ancien porte-parole 
du gouvernement, a souligné que 
J’enjeu- des prochaines échéances 
électorales ne serait pas seulement, 
en cas d'échec de la gauche, » la 
■liquidation de tout ce qui a été réa- 
lisé dejdds 1981 », mais aussi la 
pérénnitê des valeurs républicaines. 
• Èn histoire, rien n’est impossible. 
-frt-3 souligné. La sénilité qui frappe 
le Parti communiste français, si elle 
a des caractères propres, n’en est 
pas moûts un avertissement. En 
quelques années, les paysages peu- 
vent changer, ce qui paraissait 
indestructible se transforme en ves- 
tiges, Ce-qùt est en question , , dans 
les mois ' qui viennent, c’est bien la 
question,' à nouveau, de la fondation 
d’une République. » 

J.-L. A. 


RÉUNI EN CONSEIL POLITIQUE 


ouvre deux 
l'immigration et la politique 


Après avoir, à l'automne, 
ouvert le dossier de la « grande 
pauvreté » et tenté de faire naS- 
tre. Il partir des propositions 
• concrètes » qu'il a formulées, 
«a dialogue dépassant les éti- 
rages politiques - habituels le 
CDS, tout en réitérant ses 
offres de débat (te Monde da 
19 janvier), s’attaque, en ce 
début d’année, A detnc nouveaux 
dossiers : Pimmtgration et la 
poétique sociale, sujets sur )es- 
- quels l'opposition, selon tes 
dirigeants du CDS, est restée 
jusqu'alors trop silencieuse, 
quand efle ne s’est pas laissée 
aller à quelques surenchères 
jugées regrettables. 

An terme du débat sur l'immigra- 
tion, qui a occupé l'essentiel de la 
réunion dû conseil politique, M. Ber- 
nard Stasi, premier vice-président, a 
pu se féûdter de la tris grande 
•adhésion » de son parti aux thèses 
qu'il défend dans son livre '.'l’Immi- 
gration : une chance pour la France 
(le Monde du 11 décembre 1984). 
Thèses généreuses et souvent coura- 
geuses que l’ensemble de l'opposi- 
tion ne paraît pas-prête à partager, 
et notamment ceux qui se reconnais- 
sent davantage dans lés propos tenus 
par M_ Alain Griotteray (PR) dans 
son ouvrage : les Immigrés : le choc. 


M. Stasi plaide en faveur de 
T « insertion » des immigrés dont, 
dit-il. îl ne faut pas se cacher que la ' 
majorité d’entre eux resteront en 
France. M. Griotteray. lui, loin de 
considérer que I Immigration peut 
être une ■ chance » pour la France, 
pense, au contraire, qu'elle est res- 
' pensable de bien des maux (insécu- 
rité, chômage, retards de l'écono- 
mie, etc.). 

m On ne pourra plus dire, après ce 
conseil politique, que mes idées ne 
sont pas celles du CDS ». s'est 
exclamé M. Stasi en se souvenant 
sans doute des déboires que lui 
avaient valus par le passé ses-* ami- 
nés» & gauche. » Nous sommes 
tous ensemble ». a-t-il constaté. 
Ensemble pour réclamer • la luci- 
dité, la sérénité et l’objectivité dont 
a besoin le débat sur l’immigra- 
tion -. Ensemble pour refuser de 
« se voiler les yeux • ; pour recon- 
naître qu'il n’existe pas de solutions 
• faciles »; pour combattre les 
« idées fausses ». 

• Et même, devait dire 
M. Eugène Claudius-Petit, si le livre 
de Bernard Stasi choque, tant 
mieux— L’essentiel est de ne pas 
s’endormir » Les centristes enten- 
dent, donc » pousser plus loin leur 
réflexion • sur l’immigration * avec 
tous ceux qui veulent », en espérant. 


comme M. Stasi, que sur un tel sujet 
un large consensus est possible. 

FI est un autre débat que le CDS 
veut engager, celui qui porte sur le 

• projet social » de l'opposition. 

• Nous avons le sentiment qu’il 
existe tut vide dans l’opposition ». a 
expliqué M. Méhaignerie. Le prési- 
dent du CDS estime que l’opposition 
se préoccupe trop exclusivement du 
redressement économique de la 
France et pas assez de 1* « accompa- 
gnement social» : or, a-t-il affirmé, 

‘ « le redressement économique doit 
être au service d’un projet social. 
Nous devons prendre des .engage- 
ments en dépit des contraintes 
financières draconiennes qui pèse- 
ront sur nous *. 

• On ne peut pas dissocier effica- 
cité économique et efficacité 
sociale ». a plaidé M. Jacques Bar- 
„roi. secrétaire général du CDS, qui 
a souhaité que soit trouvé - un équi- 
libre dynamique entre la libération 
de l’entreprise et le renouveau du 
dialogue contractuel. S'il faut faire 
reculer l'hyper-réglementation 
ambiante, il faut aussi introduire 
une autre logique, celle de la négo- 
ciation collective. Nous ne serons 
pas demain les fabricants de lois 
Auroux à l'envers, mais nous libére- 
rons. le dialogue contractuel de tous 
ses carcans -, a déclaré le député de 
la Haute-Loire. U a souligné que son 


parti était « attaché au fait syndi- 
cal ». mais • rénové, plus démocra- 
tique. plus décentralisé, plus res- 
ponsable *. U a clairement affirmé 
que le CDS ne saurait accepter • la 
remise en cause systématique des 
institutions sociales de base et des 
solidarités fondamentales au nom 
d'un individualisme excessif ». et 
enfin, que si demain l'opposition 
devait choisir entre une augmenta- 
tion du pouvoir d’achat et le traite- 
ment de l’emploi des jeunes, il fau- 
drait choisir l'emploi des jeunes. 

Concluant ces travaux, 
M. Méhaignerie insistait sur la 
nécessité de la • plus large union • 
de l'opposition dans la campagne 
des cantonales et sur l'attachement 
du CDS & l'unité de l'UDF qui, 
seule, permettra un - dialogue fruc- 
tueux • avec le RPR. 11 soulignait à 
nouveau - et mettait ainsi en garde 
M. Giscard d'Estaing, soupçonné de 
s’être allié à M. Chirac contre 
M. Barre — qu'il s'opposerait & toute 
• manœuvre » qui pourrait contra- 
rier cette unité. 

- Demain comme hier, a-l-il dit, 
je m'opposerai à toute manifesta- 
tion qui tendrait à isoler tel ou tel 
mouvement, tel ou tel de ses lea- 
ders. » 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 
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spédrismaot destinée à ses lecteimr 
réri dantftf étran ger 

Exemplaires spécimen sia demande 


AU « GRAND JURY RTL-LF MONDE» 

M. Mestre (UDF) définit le principe 
1 de le « non-cohabitetion » 


.. Invité au «Grand Jury RTL* 
te Monde», dimanche 20 janvier, 
MJ Philippe Mestre, député UDF de 
la Vendée; a estimé que la « cohabi- 
tation » entre le president de la 
République et une majorité' parle- 
mentaire ' différente de la sienne 
« était sais doute la plus mauvaise 
' de -toutes^ tes : solutions-». Selon loi, 
•l’instauration de là-représentation 
' proportionnelle serait, un- moyen. 
pourfeyprésîdënt de la- République . 
de parvenir à ses fimà qui ^qnt des 
fins àesstrvie», - 

Après avoir regretté * les. offres 
de services » deAf. Léotard pour 
devenir" premier ' ministre dans 
l’hypothèse de" la cohabitation; Q a' 
ajouté.: r En. 1986,. nous 'tiendrpns 
le discours suivant: la France est en 
mauvais état. Il y a un certain nom- 
bre de mesures à prendre rapide- 
ment poiir redresser le pays. Pour 
prendre ees mesures, il faudra des 


décisions difficiles et de longue 
durée. Il est impossible de prendre 
quelque, décision que ce soit de ce 
.type avec. un président de ia Répu- 
blique qui ne partage pas l'opinion 
de ; son- gouvernement et qui ne 
s 'appuie pas . sur une majorité à 
l'Assemblée ' nationale. C’est tout le 
principe de la non-cohabitation (...) 

■» Personne n'envisage, de forcer le 
président de la République à démis- 
sionna-:. le seul moyen que nous 
ayons .et que nous allons utiliser, 
c est -l 'ampleur de fa victoire. : Non 
seulement nous, rt' allons pas dire 
aux électeurs • élises-nous, mais 
» nous rie gouvernerons pas ». mais 
nous allons leur , dire : « Elisez-nous 
» en nombre, suffisant pour que 
» nous puissions gouverna. » (...) 
A mon avis, le f ail mime d’être suf- 
fisamment nombreux incitera' le 
■président de la République à se reti- 
ra. » 


Deux élections ' cantonales 
deux succès de la gauche 


GARD : de Safst-Ambroix 

(>touri- •• ' • 

InsoC 10 802'î vol, 6 854 , suffr. 

, 6 514. MM. Biet, PC, 3 675, 
; Dugàs, UDF-RPR, 2 839, . 

- JB •’agtoitt de ptnvoir as nwb- 
ta— «tar de . GHfaert Blanc, cowcUfer 
çfirfral rmïïT*™ 1 — *. ti «mW fat 

rfSn û Kcoad tiw des éle^feæs can- 
tonale* de mis 1982 avec 5 892 voir 
contre 2 958 à M. AigBBer (dfr. <**.) 
mmt- 8 050 suffrages exprimés, 8379 
votaaftrt 16879 ékcleocs inscrits. 

M. Charles Blet a été êta, aa terne 
da second tour, de ce souda partiel, 
avec 56.41 % dm suffrages exprimés. 
Le PC garde ainsi le siège qnH déte- 
nait. ML-Het a semble-t-il bénéficié 
p<» ^nuadje^^ 


fitoctuns et 


report des vola 


soriafist» da premier tiw. DiA toute- 
fois pas réalisé un uni boa score que 
Gflben Blanc an second tiw des canto- 
nales de mars 1982 (63^25 %). • 


MAYENNE : canton de Lavaf- 
Salnt-NfcoUs { 2 e tour) . 

~ Inscr„ 5711; vol, 1 904j- suffr. 
exp.,1 834. MM. Mùinèré, Ki, 918, 
ÉLU ; Gouabeau, RPR, 916. 

.111-4’laEtaBait de pourvoir le siège 
bissé vacant par k décès da Michel 
Favard, <Uv.(L,qai avait été état eonwfi- 
ler général -du canton de Lav al sud -est 
(redécoBfÉ en 19B1V «n ««"d tour 
des élections de mars 1979 avec 
3709 voix contre 3547 1 M. Rffle, PS, 
pour 7 256 suffrages exprimés, 
7 579 votants et 12 306 inscrits. 

Deux voix d’écart suilcaicnf ont 
asmvêJa victoire du camBdat socfaOste, 
M. Geotges Mïnzière. adjoint an maire 
de LavaL Le taux de parti dpa tioa est 
denaemé tris bas 3333 % (2639 % an 
premier tour). Chacun des deux candi- 
dats a augmenté son score «ta premier 
tour, le caaÆdaf socfafisfe bénéficiant 
en outre «Tua bon report des voix com* 


13 janvier, M. Bkt était 

arrivé en téta da scutin avec 38,77 % 
des snfftw» et, *n dépit d^v recul 
sensible du PC et da PS par rapport an 
premier tour des élections de m a rs 
1982, la gimclK.étrit.iaMteap^Mtitatee, 
mec SÂjS f6dw «Æfrages. 

; Les résultats da premier an de ce 

sendta partiel araknt été les stavante : 

tascx— 10 805 ï voL, 5 942 ; srifL expr^ 
5 754- MM. «fl. XmjJ*** 

.iSliIBSSÜi tiMU» 

Ber,opp*.317.] ■■ 


, Sûot-NIcalas est 
nn fief traditiotKie) die la gauche, et la 
victoire de M. Miorière est me victoire 
symbolique pour la mairie sodafiste de 
LavaL Un setd conseBkr général de la 
majorité siégeait i PassembUe «léparte- 
m onta l e . L’owtwtli», qui avait pri- 
senté na carândat urique, M. Gona- 
bean, coudlu « mnrici p s l d’opposirion 
de . LavaL «'affichait jpaa une. trop 
grande décet '^m, «fimasche 20 janvier, 
puisque, ce canton étant. renonnéafale. 
lés fl a tte»» retoanaenw **t mes le 
10 mars prodiaiB. 

: Les résultats da premier tiw de ce 
scrutin partiel avaient été les sdws : 
insc, . 5711 ; vèL, 1696 ; suEL exp^ 
1628. MNL Gou abeau , 782, Mbstières, 
679; Poirier, PCI 67. - 


VOS CHEVEUX 
ME PASSIONNENT 



Dominique LAVIGNE dans 'son institnt 

Oui, c’est une véritable passion qui anime Domi- 
nique La vigne. Directrice de r Institut Technique 
Capillaire, face aux problèmes esthétiques et psycho- 
logûmes des hommes meamcés de calvitie. Sa méthode 
révolutionnaire et unique en France donne des résul- 
tats spectaculaires et souvent inespérés. Elle en 
explique les lignes fondamentales : 

*3e veux tout d’abord être bien claire : je ne propose 
pas de miracle et des cheveux disparus, chez des sujets 
de plus de 30 ans, ne repousseront plus. Par contre, 
le traitement de stimulation que je propose permet 
d’interrompre définitivement la chute des cheveux et 
leur conserve leur densité initiale. J 1 associe deux 
éléments qui jusqu'à ce jour n'avaient jamais été 
utilisés ensemble dans les traitements capillaires : tour 
d'abord le laser froid, véritable rayon stimulateur 
aux propriétés régénératrices qui, en stimulant le 
métabolisme cellulaire agit sur les glandes sébacées 
responsables de la séborrhée, elle -même à l’origine de 


la chute des cheveux. Ensuite, et c’est là que se situe la 
gramie innovation de ma méthode je procède à une 
application de Cellules vivantes embryo ADN eb 
qui vont pénétrer dans les couches vivantes de la peau 
et déclencher par ùn effet “signal” les capacités de 
régénération des cellules capillaires usées ou lésées. 
Ces cellules vivantes embryo ADN eb , extraites et 
congelées sans aucun agent conservateur par les 
laboratoires PJ. Huet utilisées également en dermev 
cosmétologie et dans T indus trie pharmaceutique, 
vont agir en symbiose avec le travail de stimulation 
du laser froid et favoriser Facrivité des cellules «pii 
reprendront leurs fonctions normales. La .chute des 
cheveux sera alors interrompue. 

Chez un sujet de moins de 30 ans, donc sur Jes 
cellules jeunes, cette méthode spédfùiue va favoriser 
la repousse des cheveux dans une proportion de 70 % 
des cas. 

Bien entendu œ traitement «le stimulation et de 
régénération ne présente aucun danger. 

Outre la qualité dès soins, uniques en France, et 
l’importance que nous attribuons à une qualité 
d’accueil tout à fait exceptionnelle, nôtre clientèle 
rencontre à Flnstirur Technique Capillaire une équipe 
de spécialistes à l'écoute attentive des problèmes de 
chacun, du mode de vie des habitudes alimentaires et 
de tous éléments pouvant intervenir dam la chute des 
cheveux. 11 est «Tailleurs procédé avant le début du 
traitement à un entretien préliminaire d'une heure, 
gratuit. 

Chacun des cas traités reste spécifique. Il est donc 
impossible d’indiquer le coût global d’un traitement 
sans en avoir étudié au préalable la durée et la 
fréquence. Certaines facilités de paiement peuvent 
être envisagées en cas de traitement particulièrement 
long. 

Si la «hure de vos cheveux vous préoccupe réellement 
vous serez un sujet “coopératif* et vos efforts, conju- 
gués aux nôtres vous permettront très rapidement de 
constater les premiers résultats. Cest alors dans votre 
sourire de satisfaction que mon équipe de spécialistes 
et moi-même trouverons notre plus belle récompense. 

Et comme il est temps que tes hommes se préoccupent 
aussi de leur peau, souvent aussi fragile que celle des 
femmes, vous pourrez, dans les installations confor- 
tables de l'Institut Technique Capillaire, suivre éga- 
lement en cabine, des traitements de régénération 
cellulaire du visage suivant ma méthode laser froid 
+ cellules vivantes embryo ADN eb dont les 
résultats vous surprendront. Nous offrons une for- 
mule d’abonnement qui présente de nombreux avan- 
tages. 

Être tonique, en forme, sur de soi, dépend aussi 
de son aspect esthétique. Ne négliges pas le votre 
et txwifies vos cheveux à de véritables spécialistes. 


INSTITUT TECHNIQUE CAPILLAIRE 

231; rue Saint-Honoré PARIS 1 er . Du lundi au vendredi de 10 h 30 à 19 h 30.TéL 260 . 69 - 02 . 


TWA Promeneidesïsraéliennesi 



en avion, en voiture et en Hilton : 

8 Jours 3.990 F.' 


'Prix chambre doublé par per^nne. Supplément transport suivant date de -départ 


Départ quotidien. 

7 nuits au Hilton Jérusalem 
ou Tel Aviv, petit déjeuner inclus 
Voiture pendant tout le séjour, 
kilométrage en sus. 

’ Vous plaire nous plaît 
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POLITIQUE 


APRÈS LE VOYAGE DU CHEF DE L'ÉTAT 


Le présidait du Front de fibêntion nationale 
kanake socialiste (FINES ), M. Jean-Marie Tp- 
baon, qui sert à partir de Mercredi à Paris, a 
dû, tmdi 21 jûnfcr mat de quitter l'Austra- 
lie, qu’B m comprenait pas la décision annoncée 
par M. François Mitterrand, dimanche soir, de ren- 
forcer la présence militaire de la France en 
NomeUc-Calédosie. «Noos ne savons pas qod est 

robjecttfde renvoi de car militaires, a-t-il dit Est- 
er qwe c’est pom les Canaques * Est-ce que c'est 


pour ks Européens ? C 'est peut-être pour éviter les 
affrontement* je Pespère. Noos no» posons le 
question de savoir si c’est le plu PSsaal on notre 
imafotiM q» provofae cette aogweatetfan <fc 
militaires daas notre pays », a ajouté M. Ijünuml 


terne chose pour que le dtaÉogme puisse* ctmO- pmb Bqm 


et rie» d'aborder les 


Le numéro deux du FLNKS* M. Yéwéné 
Yéwésé, a estimée pot» sa part, que la prorogation 
de Pétât d’urgence, dont le Parlement démît 
débattre dés mercredi après-midi, coustftue 1 «ne 


En revanche, les porte-parole des' antî- 
hdéptadsBtisMj MML Dfcfc Ufcehvé, président <hr 
gouvememeat terr itori al, Jacques LvOewr, dépoté. 
RPR, Jean Lèqnes, président de PAnénUée terri- 
toriale, et Roger Laroqae, maire de Nouméa, ont 
estimé, lundi, dans meilëdiratiOB co mmu n e, que la 
visite de M. Mitterrand dans le twi i t oîi t n’avait été 
qu’-mr aotmam coup destiné à abuser Fopbûou 


et É^mdt -4 _ 

i tfafifÿy ÇBÈè&QÊàtDStU » Æ . 

"/Sdw me enqèéte de Tmstîtirt lPSOS, rfafisée 
le 18 janvier, «après d*an édnntiOoa de haft cent 
doux perso nnes , et publiée le 20 janvier par le Jour- 
net de dimanche, 44 ^ dés Fraaçals (contre 31 %) 
font confiance an |»fea ld mt dc,- ia RéjMhfiqâcpoar 
+ rechercher eu NimretieiCalédoaie oac sofa tioa qui 
respecte Ibs intérêts des *Mfêreatesmammnantés 
dé Me-. ' ^ ' v. "“ 


LA DÉCLARATION 

DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


« Se rassembler au-dessus 
de l'esprit partisan » 


Voici le texte de la déclaration 
que M. François Mitterrand a 
faite, dimanche soir 20 janvier, 
devant la presse, à son retour de 
NouveHe-Calâdonîe : 

« En décidant cTaBer à Nou- 
méa, je souhaitais, d'une part, 
rencontrer tes représentants qutt- 
Bfiés des tendances politiques ot 
das forces vives de Nouvelle- 
Calédonie et, d’autre part, exa- 
miner. sur place, l’état da la 
situation avec M. Edgarti Pisani, 
délégué du gouvernement ; 

a 1) Après les graves événe- 
ments de ces dernières 
semâmes, 9 était d’abord néces- 
saire d’éviter que le dtologue fût 
rompu. Je pense que cet objectif 
a été atteint S ai repu successi- 
vement le président et les mem- 
bres du gouvernement du terri- 
toire. le président et le bureau de 
T Assamblée territoriale, les par- 
lementaires, le maire et le bureau 
du conseil municipal da Nouméa, 
les dirigeants de tous les parais 
ou mouvements poétiques et de 
la communauté waltisienne. les 
organisations syndicales, les 
chambres consulaires, les auto- 
rités religieuses, les grands chefs 
coutumiers du Sud. La délégué 
du gouvernement a participé i 
ces conver sa tions ; 

a 2) Je voûta» m’assurer per- 
sonnellement das cond it ions da 
la sécurité des personnes et des 
biens dans l’archipel. J’ai 
entendu à cet effet les responsa- 
bles dvés et mititatrea chargés de 
la sécurité. Je suis allé visiter, A 
Poindkme, dans le nord-est de 
/'3e, une brigade de gendarmerie 
dont le service a été accompli. 


dans les moments les plus diffi- 
ciles avec un sang-froid et un 
courage exemplaires. 

Dans les jours prochains, je 
convoquerai te Parlement en ses- 
sion extraordinaire pour que sort 
adoptée une toi prolongeant 
Tétât d'urgence ; 

» 3) Les mesures qui permet- 
tront la reprise normale des acti- 
vités économiques sont en cours 
d’exécution. C'est ainsi que la 
mine de Tfiio sera réouverte 
incessamment. 

» 4) A ta suite des entretiens 
que j’ai eus à Nouméa , le délégué 
du gouvernement complétera et 
précisera les propositions qu’B a 
ter tes le 7 janvier. U convient 
d’apporter aux dhrerses commu- 
nautés da la Nouvelle-Calédonie. 
toutes attachées i cette terra, et 
qui doivent apprendre à vivre 
ensemble, les garanties indispen- 
sables à leur via en commun ; 

s 5) ta France entend mainte- 
nir son rôle et sa présence stra- . 
tégkjuos dans cette partie du 
monde. J’ai demandé au premier 
ministre, que j’ai reçu dès mon 
retour i Paris, de prendre toutes • 
mesures à cet effet, notamment 
en ce qui concerne les installa- 
tions nécessaires au renforce- 
ment de la base militaire de Nou- 
méa. 

VoBi les points précis que ■ 
j’avais è vous dire. J'espére une 
fois de plus que les Françaises et 
les François sauront se rassem- 
bler pour que, au-dessus de 
l'esprit partisan, remporte Timé- 
. rêt de la franco ». 


M. Mitterrand veut renforcer la 

dé la France sur le territoire 


Le meilleur moyen de ne pas 
connaître la déception est de ne pas 
se fixer d’objectifs chimériques. 
M- François Mitterrand soulignait, 
dimanche soir, quelques heures 
après son retour de Nouméa, qu’il 
s’était rende en Nouvelle-Calédonie 
dan* un seul but : éviter la rupture 
du dialogue entre chacune des deux 
communautés antagonistes et le gou- 
vernement, parce qu’une telle frac- 
ture engendrerait à coup sûr de nou- 
velles violences. Le chef de l'Etat 
estime que cet objectif « a été 
atteint ». L’évolution de la situation 
sur le terrain dira si cette apprécia- 
tion est réaliste, mais, dans le climat 
explosif créé une semaine aupara- 
vant par le meurtre du jeune brous- 
sard caldoche Yves Tuai et par les 
morts d*Ek» Machoro et de son lien- 
tenant Marcel Nonnaro, on est 
fondé & considérer comme positif, en 
effet, le fait que cette visite prési- 
dentielle ait ramené k conflit terri- 
torial sur le terrain de la politique. 

L’initiative spectaculaire prise 
par M. Mitterrand se trouvait à la 
merci du moindre impair on de la 
moindre fausse manœuvre. Auda- 
cieux, mais non téméraire, le prési- 
dent de la République a préf ér é ne 
prendre, sur place, aucun risqué sup- 
plémentaire. 11 s’est gardé à ht fois 
de tout contact avec -les quelque 
vingt-cinq mille manifestants anti- 
indépendantistes rassemblés, 
samedi, i Nouméa, et avec les tribus 
canaques les plus hostiles au gouver- 
nement. Le caractère superficiel de 
ton bref séjour s’est trouvé ainsi 
com pensé par cette habileté élémen- 
taire qui a consisté à éviter de 
mécontenter davantage les vos ou 
les autres... M. Mitterrand a eu 
néanmoins, en réservant un e ntre tien 
en tête-à-tête au .chef de file du mou- 
vement indépendantiste, M. Jean- 
Marie Tjibaou, 1e geste symbolique 


qu'attendait la communauté cana- 
que * frappée au cœur » — selon sa 
propre expression — par ta mon 
d’Eloi Machoro. Voilà pour les 
urgences. 

. Maintenant,- k p ré si de n t- de la 
République entend de totue. évi- 
dence se hâter» lentement dans la 
voie de riudépendaoce-assotiation 
préconisée par M. Edgaxd Pisani, à 
laquelle 3 adhère entièrement. Prio- 
rité reste donc au maintien de 
l'ordre, afin que les dncoésk» poé- 
tiques sur les | 


k 7 janvier, pu le délégué du gou- 
vernement se déroulent ' dans les 
meilleures conditions. Ce souci 
explique la décision de M. Mitter- 
rand de prolonger l’état d’urgence 
proclamé sur k territoire, et, . en . 
conséquence, de convoquer k Parle- 
ment en session e xtr aordinaire, dès 
cette semaine, pour faire adopter la 
kâ qui doit autoriser cette prokngar- . 

lion. En revanche, contrairement au , 
calendrier proposé k 7 janvier par 
M. Pisani, k Parlement ne sera pas 
saisi, dès cette session extraordi- 
naire, d’un projet de loi organisant le 
scrutin d'autodétermination sur la 
base de l'alternative retenue : main- 
tien de Factuel statut d’antooomïe ■ 
interne ou indépen- dance- 
association. 

Les dépotés n'en débattront pas 
avant la session parlementaire ordi- 
naire de printemps qui . débutera au 
mois d’avril Ce scrutin d'autodéter- 
mination, jusqu'à présent prévu pour 
le mots de juillet, pourrait être 
reporté an mois de septembre. Tou- 
tefois, M. Mitterrand demeuré per- 
sonnellement partisan de l’organiser 
le plus tôt possible, en tout cas dès 
que. ks convergences apparaîtront 
assez nombreuses pour espérer que, 

& défaut de satisfaire tout k monde, 
k résultat dû vote ne provoquera pas 
un affrontement généraL 


Cette dernière éventualité semblé 
vivement inquiéter k président de la 
République. M.' Mitterrand' se 
déclare petsuadé qûè Téchec de la 
tentative de cond&arion que repré- 
sente à ses yeux la: formule de 
rindépendanoe^ssodatk» laisserait 
la NouveUe-Caiédontadans une 
situation pire qu 'aujourd'hui, C’est 
pourquoi il ne tient surtout pas à 
brusquer la mise es œuvre du plan 
Pisani auquel il confirme son appui 
total; tout en soulignant que kapro- 
positions qu'Q contiem peuvent être 
amendées, enrichies . par. tous' les 
interlocu t eurs, locaux de M. Pisani, 
sans exclusive. Il semble que-M.Tji- 
banu, qui aura, à partir de mercredi 
à Paris, une série d’entretiens politi- 
ques, avec des représentante déjà 
majorité et de Foppositioti, ne se soit 
pas montré insensible àTargumenta- 
tioo exposée en ce sens par M. Mit- 
terrand. 


souverain ï Le plan Pisani insiste sur 
k Jait^qne la France assurerait la 
défense et ta sécurité 'publique du 
nouvel EtaL M. Nfiturrahd; va' plus 
tarai 3 faut, dit-ïl, renforcer la base 
militaire <ïc : Nouméa; « J’ai 
demandé au premier ministre,- que 
■j’ai reçu dès mon retour, à Paris, de 
prendre toutes mesures à cet effet •. 
a-t-il- souligné; - Le président' de la 
Répabliqœ veut que ls France dis- 
pose désormais, J en : Nouvelle- 
Calédonie, d’une base militaire 
moderne capatde de hû-assurcr une 
ûiijpo riante présence navale et 
aérienne ; jxrirmDeuîc, et ' de servir 
également, a,u besoin, à scs alliés. 


La r éo uvertu re prochaine de far 
mine d’extraction de nickel de 
Kouaoua, prés' de Thio. annoncée 
par te chef de l’Etat, participe', de 
cette même volonté de. «nonnalij»- 
tion». ü s'agit aussi de 'créer un 
contexte favorable aux négociations 
sur k contenu du «pacte commu- 
nautaire» envisagé par M. Pisani 
dans l'hypothèse d’un vote favorable 
à l'accession du territoire à Undé- 1 
pend&noe. 

Enfin, et surtout, M. Mitterrand» ! 
abattu, dimanche, un ; nouvel. atçmt 
pour répondre -à ta principatedes 
questions posées par l'apposition et 
par lés anti-indépendantistes ^.quc - 
vaudraient les garanties éréntûelle- 
nftrataégotiées par Paris en-faveur- 
des 'Calddchefi, dès lors que la - 
Nouvelle-Calédonie, " accédant -i ’ 
l'indépendance. deviendrait un Etat • 


. . Cette dérision- implique fa créa- 
tion d Wtasmrcmres portuaires et 
des~ raves tissem cots massifs. Politi- 
: qoqnent; M^ Mitrerrand ebwche à 
fané coup double : il espère txmvain- 
cre concrètement toat antant les 
Canaques qçe les caldoches qu'il ne 
jsuk pas ça fdir B envisage k 

.maintien deta- France en^Nouvelle- 
Calédoine, mêmesiie tenittHie sou- 
:. haitait accéder à F indépendance. Ü 
est d’ailleurs un point sur lequel 
M. Mitterrand, se ' montre très 
famé : le .«pacte communautaire», 
qiû dâSïürii ks ^rdatious. entre ks 
comimûtautés calédoniennes et les 
accords de coopération , éventuels 
entre ta France et k futur Etat indé- 
pendant, aura valeur de charte. Si 
Fun-^ rignateinte de cette charte 
-ne tenait pas ses engagetnénts, c’est 
l'ensenihta du pacte* qui deviendrait 
caducs L-amioiioe de l’implantation 
d’une importante base militaire 
française L Ndmnéa vrut, d’ores et 
d^jà^ arewii à Hnttttttioit des Cana- 
ques, vakwt de diSsuasiotL, et, à 
Fintention de% câftklochdu- valeur 
d’engagement, -.- : . 


.ALAiN ROULAT. 


M. Tjibaou à Paris pour une « opération séduction » 


Nouméa. - M. Jean-Marie Tji- 
baou aurait fait un excellent judoiôt. 
De sa faiblesse militaire, il est en 
train de tirer une autorité politique 
et internationale que les Canaques 
n'auraient sans doute jamais rêvé 
conquérir. D a été reçu, k lundi 
21 janvier, par le ministre des 
affaires étrangères australien, 
M. Bill Hayden. qui lui a promis 
d’accorder au mouvement canaque 
tout le soutien politique de l’Austra- 
lie dans les institutions du Pacifique. 
11 a même rencontré pour un entre- 
tien privé, non prévu au programme 
initial, k premia ministre, M Bob 
Hawkc. 

Les relations kanoko-anst re- 
tiennes reviennent de loin. Sympa- 
thisant de la cause indépendantiste, 
davantage par francophobie que par 
« kanakopnilie », le grand voisin 
australien s’était bien vite effarou- 
ché au spectacle des contacts entre 
les indépendantistes du FLNKS et 
la Libye. L’ombre du colonel 
Kadhafi sous les cocotiers du Pacifi- 
que l'avait alors rapproché de la 
France, puissance certes nucléaire et 
colonisatrice maïs appartenant au 
« monde libre ». M. tjibaou, appa- 
remment. a réussi à renverser le 
cours des choses, en lisant de son 
charisme personnel, mais surtout en 
faisant valoir que l’idylle de son 
mouvement avec 1e colonel libyen ne 
pourrait bien être qu’une, passade, 


pour peu que les voisins océaniens 
de la Calédo 


fouie apportent à la cause 
indépendantiste toute la considéra- 


tion qu'elle mérite. L'arrivée en* 
grand nombre sur le territoire de 
jourtùdistes japonais et américains- 
témoigne de l’importance de la crise 
calédonienne. 

M. Tjibaou va s’attaquer à plus 
forte partie an s’employant â séduire 
l'opposition métropolitaine. Suivant 
en cela les discrets conseils du haut 
commissariat, il va tenta à Paris, où 
il arrivera dans la journée de mer- 
credi, d’approcher les personnalités 
politiques réputées, â tort ou à rai- 
son, les plus sensibles à la lutte 
d'émancipation indépendantiste. 

.-Des rendez-vous ont ainsi été solli- 
cités auprès de MM. Raymond 
Barre et Jacques Chaban-Dclmas 
ainsi qu'auprès de M"* Simone Veü. 
Le refus de M. Barre n'est pas de 
boa augure pour le chef du FLNKS. 

M. Tjibaou arrive â Paris avec 
une réputation de modération que 
rien n’est venu altérer au cours des 
deux derniers mois. Par deux fois, en 
plein drame, l'ancien chef de l'exé- 
cutif local a réussi à contenir l'exas- 
pération de ses militants. Après 
l'embuscade de Hienghène, où dix 
indépendantistes, dont deux de scs 
frères, avaient péri, et après la mon 
d’Eloi Machoro cl de Marcel Non- 
naro on aurait pu craindre de san- 
glantes représailles contre les caldo- 
ches ou les forces de i 'ordre. 11 n'en 
a rien été. La mort d'Eloi Machoro a 
donné à M. Tjibaou l'occasion de 
faire la démonstration de son sens 
aigu 1 de la stratégie. 


De notre envoyé spécial 


Quelques jours à peine a 
avoir exprime la douleur de sa 


militante en déclarant que le plan . 
Pisani était hypothéqué par. k fait 

S ue son «auteur» avait « une odeur 
e sang sur tes mains ». M. Tjibaou 
est revenu, au cours d'une confé- 
rence de presse tenue & Canberra, en 
douceur à sa position initiale en se 
déclarant d’accord sur lé calendrier 
proposé par M. Pisani, et en esti- 
mant simplement qu'une réflexion 
approfondie s'impose sur certains 
'iints du projet. Entre-temps. 
Tjibaou avait été le seul 


K: 


sable politique de Pîte reçu en tête à 
par M. Mitterrand, se voyant 


tête par 

ainsi conférer un brevet de légiti- 


mité qui n'a pas fait que des heu- 
: dans l'autre camp. 


reuxi 


Raidissement du RPCB 


Après s'être accordé quarante- 
huit heures de réflexion, le R PCR 
(Rassemblement pour la Calédonie 


ns la République) , par la voix de 
Ukeiwé, sénateur RPR, 


M. Dick 
vient d'estimer que le voyage éclair 
du président de la République est 


-un - coup - destiné à l’opinion 
eph 


publique, comparable au déplace- 
ment en Crète pour rencontrer 
Kadhafi. Cette visite n’a permis en 
rien o aborder les réalités calédo- 
niennes. selon lui. Elle n'avait que 
deux objectifs : mettre davantage de 
confusion dans les esprits et privilé- 


gier le FLNKS et M. Tjibaou, qui 
s’est désigné président du gouverne- 
ment insurrectionnel ». 

Plagiant avec un humour qu’on ne 
lui connaissait guère le chef de 
FEtat, M. Ukeiwé. en pleine confé- 
rence de presse, a annoncé qu’il 
venait de décider de partir •dès 
demain » vers Paris, accompagné de 
deux de ses ministres. Le president 
du gouvernement légal s’est toute- 
fois félicité qu’en rencontrant ce 
gouvernement M. Mitterrand ait 
ainsi « consacré sa légitimité ». 

Ce raidissement des asti-indé- 
pendantistes, dont on avait noté ht 
modération après leurs entretiens 
avec le chef de l’Etat, traduit sur- 
tout une appréhension certaine 
devant les effets éventuels . du 
voyage à Paris de M- Tjibaou et ta 
crainte d’un « lâchage » d’une partie 
de l'opposition métropolitaine, 
crainte que k RJPCR va s’efforcer 
de conjurer en faisant venir sur k 
territoire, i une cadence rapide, les 
responsables de l'opposition. On cite 
les noms de MM. Jacques Ch&rtron, 
secrétaire national du RPR, ancien 
directeur de la DST, qui viendrait 
pour six mois. On cite aussi ceux de 
MM. Didier Jutia, député RPR, et 
Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat. 

L'embarras des anti-indépendan- 
tistes s’esi traduit également dans 
leurs commentaires près la déclara- 
tion faite par le chef de l’Etat & son 
retour à Paris. 


Le renforcement des instaltations 
militaires ? * La population s'en 
réjouirait plus volontiers-si par ail- 
leurs l’Etar assurait sa mission de 
maintien de l’ordre et deJa sécurité- 
publique. » La prorogation de Fêtai 
d’urgence.? « Elle est en contradic- 
tion avec le redémarrage économi- 
que », déclare, M. Ukeiwé qui pour- 
tant avait apptaudr des deux niai™ à 
l'instauration de cet état, pour 
autant te président du gouvernement 
territorial se gardé bien d’en deman- 
da la levée. - - - ' 

• Sur les memes sujets, k:FliNKS 1 
s'est montré d’une très gniode pru- 
dence,, se co nt entant d’estimer que 
ks faces armées « relève nt pour le 
moment dê- la souveraineté ' fran- 
çaise ». Quant à ta jsrorogacïon de 
L’état d’urgence, M- Yéwéné 
Yéwéné,-; ministre.- des finances ^du 
« gouvernement provisoire» -du 
FLNKS, estime que _ » c'est une 
bonne chose *. . 7 : • ~ 

Les allées et venues, dea uns et des 
autres, de Par» à Nouméa, n’accé& 
rent sans doute pas te « processus 
Pisani». Le délégué du gouverne- 
ment, qin n’est pas maître dé ces 
migrations, va s’efforcer d'en ; tira 
profit pour, remettre ai marche k 
territoire. D.. vient ainsi de préswier 


une réunion destinée à préparer la 
ns' de mars 


rentrée scolaire du. ma» 
prochain. Les répits, sont ici trop 
rares pour qu’on ne les exploite pas. 
DANIELSCHNEJDERMANN. 


M.BARREfCJüGE 

•rDÉffiÉWOffl 
LE CHEF DU FLNKS 


". Le. ‘secrétariat dc M, Raymond 
Barre a' diffusé, lundi matin, le cooi- 

mùnïqué suivant ~ ' . . 


• Tjtbftbu'"a- demandé 

audience a M. Raymond Barre à 
l'occasion dé soriprochcdn séjour à 
.Paris. - Compte tenu dés événements 
graves qvi-.se sont' produits depuis 
tnxs mois en NottveUe-CaJédonù à 
Tihsrigaîiort désr indépendantistes, 
et qui/oüt’ coédtdl à l’Instauration 
défit ai d’urgence sur ce territoire, 
hfi Barre hé jdge pas passible dems 
les circorüaances actüelies, d'accor- 
der cette audience ' ; 


- • U ne veut pas qu'un tel geste 
puisse être; interprété comme un 
■désaveu du- gouvernement de 
Nouvelle-Calédonie . régulièrement 
iisu des élections récentes. Il forme 
te voeù que le dialogué soit repris le 
plus rapidement ' possible à Nou- 
méa, afin.de parvenir, dans la paix 
civile, à un accord assurant l'avenir 
dé - la Nouvelle-Calédonie, dans le 
réspect .des':. Intérêts -légitimes de 
toutes' lés àxmnuridinés'qul y vivent 
ètsôurl’égfdé de la France- * 
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POLITIQUE 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

LA CONVPCATION DU PARLEMENT EN SESSION EXTRAORDINAIRE 

1/ opposition dans l'embarras 


I^obc .CMtriühte teçhmque, le 
prén^ot ,<k! la République peut 
espérer tirer un profit - politique. 
Convoquer le Parlement eu session 
extraordinaire est, : en effet, pour 
M. François Mitterrand une obliga- 
tion sH veut que soit prolongé l’état 
d'urgence' 'en 'NouvcUc-Calédonie. 
Mais une telle réunion des députés 
et des séna t eurs va aussi obliger les 
uns et les autres à clarifier leur posi- 
tioo sur la Nouvelle-Calédonie. Pour 
la droite, le choix va être particuliè- 
rement délicat : refuser l'état 
d’urgence, c’est refuser au gouverne- 
ment les moyens. . de maint enir un 
ordre que pourtant elle réclame à 
cor et à cri ; l’accepter, c'est donner 
an pouvoir la satisfaction que pro- 
cure un consensus allant au-delà des 

L’état d'urgence, décrété par 
MLEdgard Pisani, doit obligauûre- 
ment cesser le jeudi 24 janvier à 
12 heures (heure de Nouméa). La 
loi de 1955 teQe qu’elle a été modi- 
fiée par une ordonnance du 15 avril ' 
i960 ne permet, en effet, au gouver- 
nement, ou à son délégué, de décré- 
ter l'état d'urgence que pour douze 
jours maximum. Au-delà, il faut une 
loi. Si le gouvernement ne veut pas 
qu'il y ait interruption, il faut donc 
qu’un texte législatif soft définitive- 
ment voté et promulgué à Paris, 
avant le jeudi 24 janvier à 2 heures 
du wurtn, compte tenu du iWiftiliiy 
horaire. 

Le Parlement n’étant pas actuel- 
lement en session, U faut le réunir. 
Cela né pose pas de difficultés * 
puisqu'on vertu de l'article 29 de b • 
Constitution le président dé la 


République peut, à la demande du 
- premier ministre, le convoquer en 

session extraordinaire sur un ordre 
du jour , déterminé. La Constitution 
n’impose aucun délai pour une telle 
session, qui pourrait donc théorique- 
ment avoir lieu immédiatement. 
Pratiquement,' il faut, de vingt- 
quatre à quarante-huit heures aux 
services des Assemblées pour mettre 
en marche ■ les mécanismes parle- 
mentaires. 

L’Assemblée nati onale et le Sénat 
pourraient donc se réunir dès le 
mardi 22 janvier. Seulement, Parti- 
dé 39 de la Constitution précise que 
les projets de Joi doivent être « déli- 
bérés en conseil des ministres ». 
Normalement, celui-ci se réunit le 
mercredi. Un après-midi et une soi- 
rée seront-ils suff sauts pour mener à 
son terme le vote de la prolongation 
de l’état d'urgence ? Cela n'est pas 
impossible mais ce n’est pas certain. 
L'opposition ne voudra probable- 
ment pas laisser passer une telle 
occasion d'avoir un débat de fond 
sur la Nouvelle-Calédonie. M. Jean 
Lecanuet,- président de l'UDF, l’a 
déjà annoncé 1 au cours. du «Club de 
la Presse- d’Europe 1, dimanche 
soir. D’autant que l'opposition devra . 
éviter de donner l'impression 'd'ava- 
liser la politique calédonienne du 
pouvoir si finalement elle accepte la 
protangatiofKle l’état d'urgence. 

" RPR et UDF ne seront pas en* 
position facile. Plusieurs de leurs 
dépotés ne. le cachaient pas la 
semaine passée en évoquant déjà 
cette .éventualité,. M. Philippe Mes- 
tre, député UDF de Vehdée et pro- 


Une plate-forme stratégique 
qui devra être modernisée 


. . Avec stt.iaOOOJtüomdtres 
carrés de terra ferme, au milieu 
d’un océan de 180 milBons de : 
' kilomètres carrés, via. . Nouvelle- : 
Calédonie accueille, , en . .temps c 
normal, de quoi conduire, sur le 
plan mflitabé, une simple action 
de riposte' immédiate face à une 
agression régionale d'une cer- 
taine arripièur.. Le territoire .n'est T 
pas, en effet, en fétat actuel dé" 
ses 1 installations militaires, qui 
restent modestes, cette plate- 
forme stratégique que M. Mrtter- 
. .rend ambïtidnôe.de réaliser et qui 
lé lut, autrefo», longue te 
ricains. l.'utHïservnt pour leur 
reconquête du Pacifique à partir 
de 1942. 

' Si les récents événements ont 
porté à plis de eix irrite hommes 
las forces Imïlrrakes et policières) 
de ■ sécurité déployée# dans fUe, 

1a Nouvelle-Calédonie disposait 
. auparavant (fun contingent réu- 
nissant à peine trois, mille 
hommes (soldats, .aviateurs, 
marins et gendarmes); Outre 
: l’armée de terre, avec ses nvUe 
sept cents soldats équipés de 
-blindés légers et d'artillerie, 
-l'aimée de l'air (avec cênt per- 
sonnes) ne mettait en œuvre que 
quelques héficoptèreSLOu avions 
de toison et la marina (avec qua- 
tre cents hommes) alignait, deux ' 
.patrouilleurs Ua Dunkerqùpiae-et 
■- fa Diepptnse). un .bJtimêpt de . 
transport léger (le Jacques-: 
Cartier), trois bâtimerits hydro- 
graphes et deux avions de sur- - 
vaillance maritime Gardian. La 
gendarmerie rassemblait, an 
temps normal, fi.ûit. cents : 
hommes. 

' En cas de besoin, ~cé sont tas 
■forces de Polynésie, plus impor- 
tantes par leurs effectifs (cinq 
mille hommes) et par leurs . 
moyens permanents, qui cônsti-' 
-tuaient le renfort immédiat si Ton 
exclut tas forces françaises de . 
passage (compagnies^ «tour- ■ 
jnantes » de l'armée de tore et 
.rnavH'es: de guerre). De reste,- ta 
commandant naval de (a 

- Nouvel le-Càlédohié est placé 

, sous -l'autorité da r amiral, com- _ 
mandant le Pacifique . stid, avec 
son PC installé A Papee» (Poly- . 
nés» française). 

Avant rnêmè:qto "ta plan. de . 
M-Pîasnine sort" révéUL lé iriiriie- 

- 1 ère de la' défense amis à f étude 
■’ûri fëriforcémant de ses infrtafia- ; 

-. noria et équipements mafteirès " 

en NoUvefle-CBlédonie, de même : 
qu'à a recensé, A titre ff informa-' 
tion dans un premier temps, -fous 
(es statuts pbsaibte cte bases:i 

-l'étranger comme oeHé des Amé- 
’ricainsà Cuba" (qtâ est unie vérité- ' 
.bto enclava refermée sur elle-, 
même)- ou celle de. zonas 
militaires plus ouvertes mais 
subissant; des «wmotes diplo- 
matiques. douanières ou doma- 
râles de souveraineté:-- - ; • 


.. .Ce. renforcement de la 
Nouvelle-Calédonie est dans là 
ligna des déclarations de 
.M. Pfcani, n’axduant fte l'indé- 
pendance. d' un. territoire qui 
accepterait de confier è la France 
le soin- d' assurer sa propre 
défense, il supposa, entre autres 
conditions, que la France^ y 
■ accrusse' tas capacités de ses 
services techniques aéromari- 
times poin* l'entretien et la répa-t 
ration de sas matériels rrrii tairas 
.et qu'eMe ne se contente pas, par 
exempta, de la cala de hatagê du 
port autonome do Nouméa pour 
. tamise à sec i de ses bâtiments. 

Destravaux coûteux 

Si de tels travaux, qui coûtent 
cher, -n'étaient pas entrepris, la 
France n'aurait p as d'autre solu- 
tion pour sa. maintenir, en force 
dans la région que de compenser 
ta manque de bases fermes aéro- 
maritimes par fa présence perma- 
. nénte ou le déploiement,, accru et 
prolongé,; dà ses moyens aéro- 
terrestres et navals à «finance, 
comme le soulignait récemment 
ta chef d'état-major des armées, 
.ta général Lacaze (le Monde du 
18 - janvier)- Ce qui. suppose, 
notamment, l'envoi sur place 
d’-«ï porte-avions croisant en 
" permanence à proximité. 

- La perspective d'un renforce-, 
" maint de la- présence milita ira 
française dqns ta sud du Pacifi- 
que, .à Nouméa précisément, 

. pleut à ta fois inquiéter et rassurer 
tas Eta® voisins, A commencer 
par .V Autrafie" ou la Nouvelle- 
Zélande. Les - inquiéter, parce 
qu’elle signifie. que la France 
maintiendra .ses activités 
" nucléaires an Polynésie. Las ras- 
surer, parce qu'il s'agit, en défi- 
nitive, de ne pas abandonner à 
une tierce puissance dés installa- 
tions militaires en Nouvelle- 
Calédonie, quf sont, même si on 
rië ta reconnaît pas publiquement 
à Canberra et à- Wellington; la 
« basa avancée* de. la défense 
de l' Australie et dé "la , Nôüvelle- 
Zélande contré des Imn»; ' • ~ 

Enfinj I es Etats-Unis, qui 
maintiennent l'essentiel de- leur 
cfisfwàtif ' militaire dans Thémi- 
sphâre nord du Pâcifiqtta, seront 
satisfaits dê. : qDhsfeur que. 'la 
France a choisi de sauvegarder 
ses imérSte-suiïtéÿques dans ta 
sud. Au'basota, dés bêtiménta de. 
ta- flotté américaine pourront 
faire; escale é Noùmée 'etr rans 
aller jusqu'à une'coopéra titan 
opérattabneHe -qui îpckirsft. une 
eoordtaation des flottes dea deux 
payer, la 'marine f ranç ai se- et ; fai 
marine américaine" pourraient 
décider- d'échanger ctowamage 
d'informations. | J..V 

" ' JACQUES 4SNÂRD. 

J (Voir page lï les implica- 
tiôns sirdûégiquestfe lù crise.-) . 



cJhe de M. Raymond Barre, recon- 
naissait dimanche & la sortie du 
• Grand Jury RTL-fc Monde « que 
cela méritait réflexion et que le vote 
de ses amis dépendrait probable- 
ment des justifications et des expli- 
cations ' apportées par le premier 
minïstre. Interrogé après rinierven- 
tion de M- Mitterrand, M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR, 
nous a répondu qu'il n'avait 
« aucune raison de rte pas voter 
l'état d'urgence, si ce n'est pas un 
prétexte pour maintenir une situa- 
tion où toutes les opinions ne peu- 
vent pas s'exprimer ». En tout cas, 
pour le collaborateur de M. Jacques 
Chirac, Tétât d'urgence doit avoir 
une durée déterminée — ce 
qu'impose d'ailleurs la loi de 1935 — 
et • très courte - pour « ne pas 
interférer » avec la campagne élec- 
torale du référendum annoncé par 
M. Ptsani et surtout, ajouie-t-ïL. ne 
pas empêcher • l'expression des 
Calédoniens ». 

Les communistes profiteront-ils 
de l’occasion pour manifester leur 
réserve devant certains aspects de la 
politique gouvernementale dans 
l'archipel malgré l'appui que donne 
le FLNRS à la prolongation dé 
l’état d’urgence? Dans ce cas, les 
socialistes paieraient d'un appron- 
fondissement de la rupture de la 
gauche un soutien passager de la 
droite.' L’obligation - apparemment 
technique - de réunir le Parlement 
pose bien un vrai problème politi- 
que. 

THIERRY BRÉHER. 


LES RÉACTIONS EN MÉTROPOLE 

Recul du obstination ? 


D y a dn mou dans les liens qui 
unissent l’opposition sur la politique 
du gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie. Du moins l’inventaire des 
réactions suscitées par l’intervention 
télévisée de M. Mitterrand le laisse- 
t-il penser. 

Ainsi M. Jean . Lecanuet. prési- 
dent de l'UDF, estime le moment 
venu d’essayer de - trouver un 
consensus ». en métropole, sur les 
modifications qui peuvent être 
apportées au plan PisanL • Quand 
ony regarde de près, a-t-il ajouté, on 
ne voit plus tris bien la différence 
entre l’indépendance diminuée et 
tempérée par le propos du président 
de la République et la position que 
nous sommes nombreux à recom- 
mander. » 

M. François Léotard, secrétaire 
général du Parti républicain, forma- 
tion qui appartient à l'UDF, voit la 
différence. Le chef de l'Etat, selon 
lui, tient un * double discours > : 
- D'un côté (en Nouvelle- 
Calédonie), on pousse les Français 
dehors. De l'auire (en métropole) 
on les appelle à se rassembler ». Les 
intérêts stratégiques de la France, 
affirme-t-il, • ne seront pas protégés 
dans la faiblesse, la confusion ou 
l'abandon ». M. Philippe Mestre, 
député UDF de ta Vendée, ancien 
directeur de cabinet de M. Ray- 
mond Barre, s'était prononcé juste 
avant l’intervention du président de 
ta République mais, dans son esprit, 
tas propos tenus par M. Mitterrand 
ne modifient pas son analyse. » On 


ne peut pas mélanger l’Indépen- 
dance et l'association, c'est-à-dire 
remet le feu ». a-t-il dit au « Grand 
jury RTL-le Monde.» Il accuse le 
gouvernement d'avoir « agi systéma- 
tiquement » depuis 1981. pour 
• créer des braises en Nouvelle- 
Calédonie ». M. René Monory, séna- 
teur de la Vienne, ancien ministre de 
réconomie, n’est pas loin de parta- 
ger cette accusa tic» : « C'est le gou- 
vernement qui a posé le FLNKS en 
interlocuteur privilégié f-.j qui a 
laissé s'installer le désordre (...) et 
jeté le doute sur le respect qu’il 
porte à la démocratie ». 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général dn RPR, attend pour se pro- 
noncer d'en savoir plus sur tas modi- 
fications apportées au plan Pisani. D 
n’exclut pas que M. Mitterrand » se 
rende compte que ce qu’il veut faire 
passe par un maintien dans la 
France et non par l'indépendance ». 
Pierre Charpy, éditorialiste de la 
Lettre de la Nation, bulletin quoti- 
dien du RPR, l'exclut totalement : 
« Même assorti de garanties, c'est 
toujours le chantage à l'indépen- 
dance. » Etant entendu que le RPR, 
comme l'a rappelé M. Cbîrac 
samedi, dit «atti» à Tautodétcnm- 
□ation, mais « non » à ta « prédéter- 
mina Lion», c’est-à-dire au choix du 
gouvernement en faveur de l'indé- 
pendance. 

Le président du. parti radical, 
M. Rossinot, a le sentiment que •/* 
pouvoir recule» et se demande si 
M. Pisani sera ■ sacrifié au mitter- 


Un avertissement aux 


(Suite de la première page.) 

Indépendance ? Le mot n'a pas 
été prononcé ! H n’eô. faut pas plus 
pour dannen prise aux spéculations 
et tafauM 1 l’impression tjue M. Mit- 
terrand est en retrait par rapport à 
un plan Pisani quül faudra « préci- 
ser et compléter».- Comment ne 
pea se souvenir du mois de juillet 
1984 et du recal, assorti d'une pro- 
messe de référendum, sur l'affaire 
■F 0 *®* 1 ®? A 

En fait, le schéma, présidentiel 
est double : en métropole, neutrali- 
ser l'opposition ; sur place; convain- 
cre une majorité ; d’électeurs que 
riadépendance avec la France est 
ta bonne solution. 

La droite a fait campagne pour 
Tordre en Nouvelle-Calédonie. Elle 
avait accusé le pouvoir dé mécon- 
naître les intérêts stratégiques de 
là France. La voQà servie, invitée à 
se prononcer sur .ta prorogation de 
l’état d'urgence (lequel gêne ses 
partisans sur place) et placée de- 
vant ta perspective d’une transfor- 
mation importante de la base aéro- 
navale de Nouméa-T ootouta. 

Dans le même ordre d'idées, 
s’inscrit la tournée de M. Tjibaou 
en métropole. Le président du 
FLNKS. va lento de convaincre 
certaines personnalités de l’opposi- 
tion — M. Barre, toutefois, refuse 
de k recevoir - de ta justesse de 
i» cause. 

- Mata c’est évidemment sur le 
« caillou » calédonien que tout se 
joue, que k référendum donnera 
toit ou raison à M. Mitterrand. 11 
est efair que le chef de l’Etat n'a 
pas abandonné ta perspective de 
l’indépendance : c’est, an contraire. 


iflvryetfesTUC 


pour obtenir un consensus autour 
de celle-ci qu’il a paru reculer. 

Après que M. Pisani se fut pres- 
que exclusivement adressé aux Ca- 
naques, M. Mitterrand s'est tourné 
vers les autres. Il* a privilégié les 
■ socio-professionnels» et les Walli- 
siens, qui pourraient trouver un 
terrain d’entente avec les Canaques 
pour peu que ces derniers donnent 
des garanties. D ne faut pas ou- 
blier que, dans un passé récent, les 
indépendantistes et les centristes 
(Européens proches- de FUDF) ont 
gouverné ensemble à Nouméa : tas 
fils de ce dialogue-là peuvent aussi 
Être renoués. 

C’est sur les indépendantistes 
que M. Mitterrand exerce donc sa 


• - adjoint au - maire (PCF) ■ d’ïyry- 
\ sur-Setne ( Val-de-Marne), tour 

; écrit. au: su jet de. la création de tira- 
. vaitx d’utilité collective. ( 7VC ) 

. dans- -cette ville (le Monde du 

• J 2 janvier).: . . • 

•Non;- k municipalité tFIvry 
n'envisage pas de signer des TUC 
< tels qiiHs sont présentés par k gou- 
vernement. Bien au (xmtrâire, après. 
>- s’être adressée aux jeunes chômeurs 
J et les avoir" rencontrés, une lettre- 
pétition signée par dëüx cents 
(fentre eaxa été portée, an ministère 

du travail,, accompagnant un projet 

de stage qualifiant et prévoyant un 

débouAéçoitoet. - . 

|f»rair ■ récrivait fBmnanitf k 
.27 éémiw lat dentier, du jeunes: ■ ont 
participé, ta effet, à b ebe au point 
,<fua projet, déposé parla mairie dlray 

'{tt ■itistèse <k irarâH), «tqtffls «ppd- 
taaÉ eux e rffi «TUCouafifiams ».l 


plus forte pression. Ils n'auront pas 
l’indépendance s’ils n’acceptent pas 
l’association. Ils n'auront pas la 
souveraineté s’ils cherchent à -reje- 
ter les autres ethnies qui peuplent' 
le territoire. 

Ainsi recadrée, l'action, de la 
France repose donc sur trois axes : 
la garantie de la. sécurité pour les 
Européens, ta reconnaissance de ta 
dignité du peuple canaque, la sau- 
vegarde des intérêts stratégiques 
de la France. 

Restent bien sûr les passions, 
dans ce qui est toujours, comme 
l'avait fort bien dit M. Joxe au dé- 
but -de la crise, une course de vi- 
tesse entre ta violence et la justice. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


randisme », comme M. Savary Ta 
été en juillet dernier. M. Jacques 
Roseau, porte-parole du - comité 
national de soutien à la Nouvelle- 
Calédonie française » affirme au 
contraire que M. Mitterrand mne 
change rien à ses choix antérieurs ». 
M. Philippe Mataud, président du 
Centre national des indépendants 
demande (Interpellation et (inculpa- 
tion de M. Jean-Marie Tjibaou, dès 
son arrivée en métropole, « pour 
atteinte à l'intégrité du territoire, 
rébellion armée et complicité de 
banditisme, assassinat, vol et pil- 
lage ». 

M. Jean-Marie Le Pen se pose en 
défenseur des libertés. Le président 
du Front national estime •Injusti- 
fiable • le maintien de l'état 
d’urgence, - mesure d'exception 
(qui) vise à restreindre l'expression 
. démocratique des partisans de la 
France ». 

A gauche, les socialistes et les 
radicaux de gauche soutiennent les 
conclusions de M. Mitterrand. A 
propos des caldoches, M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du PS a 
déclaré dimanche : • Qu’on tes 
écoute, oui ; qu'on tienne compte de 
leurs intérêts, certes. Mais faudrait- 
il que le peuple français accepte que 
25000 personnes plongent notre 
pays dans un nouveau drame de la 
colonisation, mettent en cause sa 
réputation et son prestige interna- 
tional ? Je ne le crois pas». 

Au parti communiste, on 
s'inquiète. L 'Humanité titre, lundi 
en première page : •Le président n’a 
I pas fait référence à l ‘ indépen- 
dance». José Fort juge •préoccu- 
pant» aussi qu’Q n'ait •fait aucune 
référence aux droits historiques du 
peuple mélanésien» qu’il n’ait «pas 
mentionné explicitement le plan 
Pisani» et qu'il ait • annoncé des 
renforts militaires à Nouméa ». 

J-Y. L. 
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POLITIQUE 


LES IMPLICATIONS STRATÉGIQUES DE LA CRISE NÉO-CALÉDONIENNE 


Si les indépendantistes arrivaient au pouvoir. 


Les implications stratégiques de- 
là crise néocalédomenne ne doivent 
pas seulement être appréciées en 
fonction des intérêts français - déjà 
évoqués dans ces colonnes (le 
Monde du 29 novembre 1984) - 

pmi* fliicii dans un contexte interna- 
tional où les premiers rôles revien- 
nent, inévitablement, aux deux 
Super-Grands, les Etats-Unis et 
l’URSS. Interviennent en second 
lieu les pays faisant figure de puis- 
sances régionales: le Japon, l'Aus- 
tralie, la Nouvelle-Zélande et — à un 
moindre degré en raison de ses fai- 
blesses et du caractère essentielle- 
ment continental de sa politique 
extérieure - la Chine. 

Les problèmes du Pacifique nord 
— centrés sur la sécurité du Japon, 
le dispositif soviétique en mer 
d’Okhotsk, la péninsule coréenne et 
les systèmes de surveillance récipro- 
que que les Etats-Unis et l'URSS 
entretiennent des fles Aléou tiennes 
au Kamtchatka — sont distincts de 
ceux du Pacifique sud. Les uns et les 
autres n’en sont pas moins étroite- 
ment liés pour deux raisons princi- 


majors, dont les pians ont plutôt été 
conçus dans l'éventualité de 
confrontations en d’autres parties du 
globe, en particulier dans la zone du 
golfe Persique et de l’océan Indien. 
C’est dans cette perspective priori- 
taire que Japonais et Américains ont 
travaillé pour coordonner leurs 
programmes, au-delà de la stricte 
défense de l'archipel nippe». 


pales. La première, évidente, est que 
les deux acteurs principaux sont les 
mêmes dans l'hémisphère nord et 


dans l’hémisphère sud, - le rapport 
des forces fût-il différent dans l’un 
et l'autre. La seconde, un peu plus 
subtile, est que les enjeux n'y sont 
pas fondamentalement différents 
pour les Soviétiques et les Améri- 
cains dans leurs stratégies plané- 
taires respectives. 

Analogie donc, mais à une nuance 
près et d’importance, c’est que 
l’URSS est territorialement pré- 
sente au nord mais non au sud - où 
cüe ne compte pas même d'allié, 
comme la Corée du Nord ou le Viet- 
nam, au-dessous de l'équateur - 
sinon dans f Antarctique, et & des 
fins eu principe non militaires. Les 
Etats-Unis, au contraire, sont plus 
directement impliqués, ne serait-ce 
que parce qu’ils sont militairement 
liés par traités ou participent à des 
pactes de défense avec toute une 
série de pays du Pacifique sud ou 
voisins de la région : Australie. 
Nouvelle-Zélande, Philippines 
no tamme nt. A quoi s’ajoutent,- dans 
la même zone, des possessions amé- 
ricaines, dont certaines - comme 
ITIe de Gnam - jouent un rôle 
essentiel dans le dispositif stratégi- 
que américain. D’on bout & l’autre 
de la Micronésie, enfin, les Etats- 
Unis ont toujours insisté sur le main- 
tien de «droits militaires » en leur 
faveur et « à long terme ». 


f Droits mitaires» 


En quoi peuvent consister ces 
« droits militaires »? Si un affronte- 
ment majeur devait éclater dans la 
zone pacifique, l’existence de points 
d’appui terrestres serait un atout 
majeur pour chacun des adversaires 
en conflit, qui trouveraient la possi- 
bilité d'y assurer pour leurs forces 
des soutiens logistiques relativement 
rapprochés. 

Ce n’est pas l’hypothèse la pins 
vraisemblable retenue par les états- 


Troïsième exigence, tout à fait 
fondamentale celle-là : veiller à ce 
qu’aucune puissance hostile, en 
l’occurrence l’URSS, ne se voit 
accorder par des pays du Pacifique 
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par ALAIN JACOB 


sud des « facilités » comparables à 
celles dont bénéficient les Occiden- 
taux. Sur ce point également, depuis 
plusieurs années, les Etats-Unis ont 
fait connaître leur volonté sans là 
moindre ambiguité à leurs interlocu- 
teurs de la région. Un seul g o uve r ne- 


rUniou soviétique ayant fortement 
accru ses moyens militaires — navals 
notamment, avec 820 bâtiments au 
total pour sa flotte d’Extrême- 
Orient en 1984,- mais aussi aériens 
de toute, nature — face à ce qu’elle, 
considère, non sans quelque foode- 


compte de la réalité. La présence de.' 
navires soviétiques a, en effet , été- 
constatéc régulièrement beaucoup 
plus an snd, par exemple en mtsskm 
d'observation dans . les pairages de 
Mùruroa loin, dû essais nucléaires 
français. On sait, d’autre pût, que 
la détection de sous-marins, à propul- 
sion nucléaire est délicate, et leûpasr 


geoces stratégiques actuelles du 
Kremlin. Aussi bien, à l'heure où 
chacun des deux J^ùpuHGrands dis- 
pose de part «£ cTàutre d£ l'océan tic 

mvBÔüA de toute portée». feutretîen 

coûteux et aJéatcmre deJbasea mili- 


taires en territoire .étranger se 
justifiera dé moins en moins. . . 


L'objectif des puissances occiden- 
tales, dans cet esprit, est triple. 


S'assurer, d'abord, la circulation 
sans aucune entrave de leurs flottes 
dans l'ensemble de la zone snd du 
Pacifique. Face au projet de créa- 
tion d’une zone dénucléarisée dans 
cette même région - soutenue par 
plusieurs petits Etats, mais aussi par 
la Nouvelle-Zélande et, avec menus 
d’énergie, par l’Australie, - les 
Etats-Unis ont été particulièrement 
nets à cet égard. Tout - ou presque 
— peut être envisagé, à condition 
que les bâtiments de guerre améri- 
cains, à commencer par ceux qui 
transportent des armes nucléaires, 
puissent naviguer où bon leur sem- 
ble. Y compris faire escale dans les 
ports de pays « amis » ? Là est la 
question, car les opinions varient for- 
tement d’un gouvernement à f autre. 
Celui de M. Hawke, à Canberra, 
paraît assez bien disposé, quitte à 
peiner un peu l’aile gauche de ses 
électeurs travaillistes. A Wellington 
en revanche, celui de M. Lange se 
montre jusqu’à présent beaucoup 
plus intransigeant — tout en affir- 
mant, ce qui peut paraître para- 
doxal, sot attachement au pacte de 
l’ANZUS, qui le lie, avec r Austra- 
lie, aux Etats-Unis. Les Fidji, qui 
bénéficient d’attentions toutes parti- 
culières de la part de Washington, 
ont fait savoir pour leur part, en 
décembre dernier, que les navires 
américains seraient les bien venus 
ria»K leurs eaux. Une position diamé- 
tralement opposée est prise an 
Vanuatu, où le premier ministre, le 
pasteur Liât s’applique au contraire 
à prendre ses distances à l'égard de 
la puissance américaine. 



$£ç ■- -■ - 


OCÉAN 


ILES.. 


HAWAII 


rfsflûeûâwwr. 


; UES 
.'MARtANNES 


.Homtafc . 

Tpnmair 


PHILIPPINES / 


ta 


^PHILIPPINES GÛm 4,^ 



. " f f£s •' «r 


.. UES 
MARSHALL 


JO 


M £ 


ip : nÉs 

GILBERT 


. .PACJFJQÜÉ_:_ I .. ; 

: : ' V r " ûûmû ' 


Dg**? INDONÉSIE - f 

-ÿ p 



* V- 


H£S •' 
HttBATT 


ILES. 

PHŒRDC 




tt. ILES - = •- 

SALOMON «F- ' R® • / 
TUVAU) ■ 


; • ILES ' 
/•TOKELAU. 


. ; flB- ‘ 
r : ;>- .vIMRmBB 


PORT-MORESBY 


PAPOUASÆ 

aü-GUlNEE 


Deuxième objectif ; maintenir 
dans la région dû moyens de com- 
munication et d'expérimentation 
considérés comme d’un intérêt stra- 
tégique essentiel. Ce qui est vrai 
pour la France à propos du polygone 
de Muiuroa l’est encore pins pour 
les Etats-Unis, qui e ntreti en n ent par 
exemple dans les Iles Marshall 
(notamment sur l'atoll de Kwaja- 
leia) d’importantes installations 
d’essai de leurs défenses an ti mis- 
siles, disposent dans la région de 
multiples stations au sol de relais et 
de transmission par satellites et coo- 
pèrent avec l'Australie à des pro- 
grammes de recherche, que certains 
experts estiment n’être pas sans rap- 
port avec le projet d'initiative de 
défense stratégique («guerre de 
l'espace ») de l'administration Rea- 
gan. 1 
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ment, celui de Vanuatu, a indiqué 
depuis son indépendance qu’il envi- 
sagerait d’accueillir dans ses eaux 
des navires soviétiqu e s. Déclaration 
non suivie d’effets jusqu’à présent 
pour autant qu’on sache, mais qui 
vaut aux dirigeants de Port-Vüa 
l'attention vigilante de tons les ser- 
vices compétents. 

U va de soi que c’est sur ce der- 
nier point que l’avenir de la ■ 
Nouvelle-Calédonie présente un 
intérêt stratégique tout particulier. 
Qu’adviendrait-il si des dirigeants 
indépendantistes canaques, qui ont 
déjà manifesté quelques sympathies 
pour des régimes d'orientation mar- 
xiste, parvenaient un jour au pouvoir 
et étaient en mesure d’exercer leur 
souveraineté en cédant aux sollicita- 
tions - probables - de Moscou ? 
On n'en est certes pas là, mais c'est 
une éventualité qui ne peat être 
entièrement exclue et qui explique 
les préoccupations ressenties aux 
Etats-Unis comme en Australie 
devant le danger d'un dérapage 
sérieux de la crise néo-calédonienne. 


ment, comme le renforcement d'un 
dispositif américano-japonais des- 
tiné surtout à lui barrer, de ia pointe 
de nie Sakhaline à Guam et an- 
delà, la route de l’océan Indien (le 
Monde du 12 avril 1983). Mosooa 
s’est, d’autre part, assuré au Viet- 
nam, sur les anciennes installations 
américaines de Da-Nang et de Cam- 
Ranh Bay, de «facilités» qui, sans 
constituer apparemment de vérita- 
bles bases stratégiques dont elle dis- 
poserait à son seul gré, lui permet- 
tent néanmoins d'étendre vers le sud 
ses capacités militaires^ Ainsi cer- 
tains bombardiers pourraient-ils, à 
partir de Caxn-Ranh Bay, atteindre 
Guam et Les Philippines. 


U présence soviétique 


Pr évenir ce genre de risque, en 
Nouvelle-Calédonie comme ailleurs, 
s’est pas simple: La répression jette 
de l'huile sur le feu - voir les effets 
de la mon d*Eloi Machoro — et le 
renforcement, le simple maintien 
parfois, d’une présence militaire 
(comme aux Philippines) peut 
contribuer à alimenter des mouve- 
ments d’opposition de tendances 
radicales. Aussi bien l’accent est-il 
mis sur des formes aussi «civiles» 
que possible de coopération, por- 
teuses d’assistance économique et 
dont les implications stratégiques 
restent sous-entendues. Le meilleur 
exemple en est donné par le projet 
de «communauté du Pacifique», 
vivement encouragé par Washing- 
ton, dont le premier ministre japo- 
nais, M. Nakasone, vio» de se faire 
l’apétre lors de son voyage aux Fidji, 
en Papouarie-NouvcQc-Guméc, en 
Australie et en Nouvelle-Zélande 
(le Monde du ] g janvier). 

Face à ce dispositif politieo- 
stratégique des Occidentaux, et sin- 

g ilièremeni des Etats-Unis, qui ont 
ngtemps considéré - en tout cas 
depuis la dernière guerre - l’océan 
Pacifique comme • leur lac », quelle 
a été jusqu’à présent l'action des 


Les experts japonais, entre autres, 
notent toutefois que ces .poissants 
moyens restent relativement peu 
actifs. Ainsi le porte-avions géant 
Minsk n’a-t-fl gagné la -haute mer 
qu’à trois rep ris es entre son arrivée à 
Vladivostok en 1979 et le printemps 
1984. Dans toute l’année 1983, 
Tokyo n’a enregistré que 455 pas- 
sages de bâtiments soviétiques, de 
toutes tailles et en comptant les 
retours comme les allers, à travers 
les détroits contigus à l’archipel 
nippon. 

De telles observations ne rendent 
cependant qu’incomplètement 


sage de tels batiments est, à tout le 
moins, soupçonné d a n s pratique- 
ment tontes les zones du Pacificpxe 
snd. Cest, dans l’immédiat, te dan- 
ger principal que :devniit affronter 
. une escadre américaine en-mission 
d’intervention dons la région, -un 
sons-marin -nucléaire étant capable 
de se dissimuler sans être repéré, 
pendant i^urieon znois, au fora dé 
l'océan, jusqu'à l'instant où la cible 
désignée passera à sa portée.- v 
D’une manière générale, donc,' la 
présence militaire soviétique dans le 
Pacifique méridional est restée à 
peu près exclusivement maritime — 
ri l’on exclut les activités, des ser- 
vices de renseignement périodique- 
ment dévoilées dans la région. C'en 
est assez, semble-t-iL pour les exi- 


. ‘ ; 'fl demeure qù^OT cas de conflit, 
ToireBrtnrâ;:;de ctfces hospitafièrra 
peut présmter un intérêt certain et 
. que. diverses installations de trans- 
mission et d’àbservatioi^ c’està-dire 
éventuellement -.de. guidage - qui 
conditkmùent refficsuâtéjf un disû>- 
r ritif: militaire, - — seront à la fois 
moins .vulnérables: « d’un meilleur 


• rendement si «Des ont pu étre préa- 
lablement, et pour quelque temps, 
basées à terre. C’est un avaptage 
dont bénéficieur aqjoürdTiiu les 
.Etats-Unis «leurs alliés. Il n’ést pas 
‘ exclu, que r Union soviétique cher- 
cbe, ToocoriOT s’en présentant, à 
corriger sot présent jnndïCTp dans 

CC SCCIOTE. ; . -; >: -. . 


Soviétiques? Elle a été beaucoup 
plus sensible au nord qu’au sud. 


fPubHdti) 


DIPLOMES DE LANGUES 


pour la vie professionnelle 


Tocs ceux <pn ont étudié me tangos (an- 
glais, uDemaôd, italien, espagnol, rosse, 
grec), qud que soit leur Ige an leur revenu 
d'études, ont intérêt à compléter leur qualifi- 
cation par line formation en tangues, décisive 
dans la vie prafêsioiiiielle. Crme formation 
pc&t être par u ri r i i i l ip VHn ^ mir 

vanta: 

«im ^ ii Mi i n hi t i«|iwwililw MtrmlrlQB- 
ptoêdc commerce ei des écmqfc» éctnoan* 
ques; 

. BTS DidKmr cooamtU toaSsat 
m fonnatioa de spécisfiue de ta traincticm 
rnderm apritaiiâ t; 

- U ni ee nhé de CamiftUgc - (anglaûL 
carrières de ntdbrmHian deTédhion. dn tou- 
rine, de ChMscfe etc. 

Vwiiiiy efcaipi-iiiiifaéMiilw j i riB e ija lB 

vfljes de Fiance. • 

Erodants, cadres conHsercsatix et ariminte- 
tratifs, i&géniettrs, tccfamciens, sécrétaiies, re- 
présentants, comptables, etc. profiteront de 
oette opportuimé pour amfixnr kttr compô- 


Doetuaenuttee ganiite mr la prépuatiaa 

m UiWmriilÿ/t^i-f^ipWiTi> 1 | Blr «Wi.iiAi 

à Langues et Affaires, service 4263, 35, ne 
Coflasge. 92303 Parû-UvaflotS, T. 27W1-S8 
ou 270-73-63 (éuhL privé 1 distance). 
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| OXFORD INTBISIVE I 
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21. Mita 
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OXFORD 


à Oxford, 

■ toute Fannéo, 
foufodurée, 
poarudtrftes 


( PubUciti } 


ENTRE LE LOOK ET L'ARCHAÏSME 
LA COMMUNICATION HESITE 


Deux «m et demi après se odttiea MAOEET STIUTBXE.sIneàfoaiidoiirdTiul dm. 
de noeview taceux : 61. avenue Frsr*fa-Boo—v tar 76000 VetatHL : 601.-88-05). Une 
occedoo pour Tbtawv SAÜSSEZ ds «r*-le peinte :• ‘ •• ' 

c le SodMfruncetaeMt Moquée pote use raieDne écoootrMMB et sOMse: me Tesr 
<Btasnnnt en .matière de communication. Lès enq u ête » (T opinion -;et le» fcoiBee 
paydto-*odolo9que> momrént que ta crieê de confSmceè f égard Uee stwctme 
i nMhu do nn a W a e et le tafcl eeee 'de .le co nam u ni ce ifew pojtqe: et.' i oc fs le . méaw Je 
vécu MOTU de ta «die: • : 

■ Le coownunlcetion eet ayai «» Blue eeutareent un anjea. nteie égela nw i r an problème . 


Et pourtant le France béait». Un ptad me le eodété de eomn irt winn perce qdT 
tant c tait* avec s Un pied (tans rnth tan e parce qu'on veut IWtar de p rendre des : 
émue et g» le comn u n katkJH en. rat utu 


Dem ce jeu de paralle. lëè U t a yene déc re d ratL - Ce n , eatmee : le poWque qui tae. 
tadgae. C e m eont pes M kie tituti og e -qOl tag J éi e njy n. ca eont :tae rftee et tae ride* du 


-p rfak ta né» de-. j oo n aete, générera, et tâçnemaç. dee 

■m(i« de danène dm oommero e. dee awine ta u re . de: eyndi cnta p r of iaUo re ni e 

dee paron s (Trenrapdese Font cbmerta Avec Prà»l» riUViisêln ta»: irrirhetae poGdqus 
de «onxaoqlcedaa .^ }•' . ■ -i- 

Enquêtes (f opinioa, èdorrncbon dra 'reMt~<fop(ntaR,' çtdeitaB d 'é véos m er y t a ^ . 
creepsgra a de pttfehé : depiâe quetaue e année*.'. Je c « rèetto nic ed ra'..aietaud( ieraqe. 
éco n o m ique, poétique et socia l e prend ptaeé sur; ce’ veste oqrehi de ta psrols, .d« TécTit 

et de nmsgs-O^ aTalivre tous les metins en Fraocs. 

Ben des reterte taires. peaeent. encore aftei çmd-Hti ta nsNnèÉw n-A'qnmihdnfotar. ' 
Pourtant, u# sont ceux qte en tpisique eboee i-dré qui pcvjrouniqaen; ta-.ntaoK. 
Demretdez eu Pape ou I M. R eagan, pour t»pw.ranontar è .Kreiniày pu au GénJral 

Trtée oomSdoee pour y pa r ve n ir:: jouer eor le look, ta UèaaMÏM'éé Méd' lé 
p r éee nce dent racüsfité: edr des idées, ut meeisfl» -A %■ ptseer; ‘dtapoésr. «fui 
téseeu m Tenèrar pour w ta y èr ta comm u réc etk xi. ' ^ 
fcuiitatiqni. éoonogilquea. ' ergntaedoBe pe of e s iil ewn e lB M et syn^c ataê, grondes 
— I it ta e s. élus, prfektan a de dépensaient et dè réfltaiv WedM poWqoeef chèque 
déddetr e s t concerné . ‘ *'*'.-* ■i’t-W ■ r-V- 

Houe avons créé ui.outt pou- voua. Rtan que potr voua. Nos creapeSMe eoM taitaa 
pou tant ies vôtres. > 
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.UN COLLOQUE D' AMNESTY INTERNATIONAL 


Chaque année, plusieurs cen- 
taines d'ex-prisonmers politique, 
torturée dans leur pays, viennent se 
réfugier -en Europe. occidentale. Ces. 
rescapés de l'horreur ne reçoivent 
pas toujours raccuefl et les soins 
qu’ils mériteraient. Livrés à eux- 
mêmes, murés, dans leur sflence, ils 
prolongent & Pair libre un ctuiche- 
mar-commencé en détention. On a 
beaucoup parlé d'eux, le 19 janvier, 
à Par», au cours du colloque * Iso- 
lement et torture ». organisé par la 
section française d* Amnesty interna- 
tional. 

La réunion avait Kçu au centre 
hospitalier de la Pitié-Salpétrière, en 
présence, de nombreux médecins. 
Ces derniers sont, en effet, directe- 
ment -concernés par la torture. 
Avant, pendant ou après les bruta- 
lités infligées à un détenu, fl y a 
presque -toujours une intervention 
médicale. Soir pour évaluer la capa- 
cité de résistance des victimes et les 
assister,, soit pour constater les 
sévices et tenter d’en combattre les 
séquelles- Le Ccdegio medico du 
Chili s’est mobilisé «in*» contre la 
toiture et a déjà reçu l'appui de neuf 
mille, cinq cents membres des per-, 
sonnets de santé français. 

Doigts écrasés, ongles ‘.arrachés, 
chocs électriques sur les nc g*n«t 
génitaux, supplice de la: « bai- 
gnoire » cm du « perroquet »_ Toute 
torture évoque spontanément cette 
sinistre panoplie. C’est oublier les 
mille et une violences non physiques 
qui sévissent dans les prisons de 
nombreux pays. Oublier «nerf ks 
bourreaux en blouse blanche, aux 
techniques «propres'?, qui détra- 
quent le cerveau de bien portants 
pour en extirper toute' vélléité 
d'opposition. 

Mais l'erreur la plus fréquente est 
de croire (pie la torture vise & faire 
parler les victimes, souligne le < 
D r Nicole Léry, médecin-légiste, qui 
préskiait le coUoque'.d'Arnnesty. Ne 
s’agît-îl pas plutôt de les faire taire ' 
— et défirntivement ? C’est une véri- 
table dépossession de : la parole. 
Salie, blessée, inondée de stimula- 
tions artificielles. la victime voit naî- 
tre dans khi coips des - réactions 
incontrôlées. Objectif atteint : elle 
perd son identité et l’estime qu’elle a 
d’eîlo~m£mc. Parfois,' le' prisonnier 
finira par s’identifier & son bourreau 
et même participer aux tortures de 
ses camarades, avant dé sombrer, 
dans la folie. 


Une folie oui guette évidemment 
tous les «malades» des prisons psy- 
chiatriques. * Chaque main, on 
commence par s’observer, chercher 
en ' sol les . premiers signes de la 
folie», raconte M n Natalya Gorba- - 
■ nevskaya, qui fut internée pendant 
un an 'en Union soviétique. Ce 
. 19 janvier; elle raconte pour la der- 
nière fois. » Je suis en Francedepuis 
neuf ans . Répéter mon témoignage 
devient une torture. Je suis épui- 
sée. » . Stupéfaction de P assistance. 
Aurait-elle le sentiment de parler 
daiis le vide ? Non, on l'écoute tou- 
jours avec beaucoup d’attention. 

• Mais mon témoignage est lié à 
cette peur de la folie, qui commence 
à me revenir-. » - 


f Devoir d'ingérence i 

Les séquelles de la torture sont 
bien connues des médecins : 
angoisse phobique, dépression chro- 
nique, diminution de la mémoire, 
. troubles de l’attention et de la sexua- 
lité, cauchemars quotidiens, diffi- 
culté d’apprendre une nouvelle lan- 
gue et de s’insérer dans le milieu 
d’accueil.. Certaines victimes ne 
peuvent plus supporter les cris de 
leurs enfants ou les caresses de leur 
conjoint 

Le docteur luge Kemp-Genefke, 
qui dirige à Copenhague le Centre 
international de réhabilitation et de 
recherches pour lés victimes de la 
torture, précise : * Ces personnes 
nous disent toujours ; > Mon cer- 
» veau est endommagé : je ne me 
• reconnais pas. ». D'où une énorme 
angoisse et un refus de se souvenir. 
Ce n'est qu’au dixième ou au ving- 
tième entretien qu'elles évoquent 
enfin les plus horribles sévices subis 
par elles-mêmes ou par leurs pro- 
ches. Bien que. très, douloureux, ces 
récits détaillés sont un élément 
nécessaire de la thérapie ■» 

Le Centre de Copenhague réunit 
divers spécialistes (médecins, den- 
tistes, kinésithérapeutes, psycholo- 
gues, interprètes, etc.). Il traite les 
victimes des tortures, mu» aussi les 
membres de- tau? familles, souvent 
traumatisés per ce drame. Les soins 
sont adaptés au calvaire subi par 
Chacun pour tel ex-détenu, la sim- 
ple vue d’un fauteuil de dentiste 
serait insupportable. Tel autre serait 
traumatisé par une simple prise de 
saagrou un électrocardiogramme.- 


POUR LUTTER CONTRE LES «CLANDESTINS)» 

La l’ace à la trace 


.Noir donc suspect. On croyait 
ce réflexe fntardh aux policiers et 
aux magistrats. Mus 3 est- appa- 
remment bien ancré et mime 
encouragé per l'ostracisme dort 
là gouverrièment fait : preuve A 
T égard des'tmrmgréo clandestins. 

. Pour comprendre 1a mésaven- 
ture qu’a connue récemmént 
M. Muhamed Stesoko, un MaEon 
en situation nréguBère, if faut 
savoir que 1a loi sur tes contrôles 
d'identité, votée par ta gauche, 
né permet pas aux poOcfare de 
demander leurs papiers aux sim- 
ples passants sauf en- cas: 
d'infraction ou de risque d'infrac- 
tion- Pour faire ta chasse ou* 
clandestins, 3 a donc fadu-trouj 
ver autre chose et on a exhumé 
du code pénal un décret de 1946 
qui oûiee tea étrangers A présen- 
ter A tout» iéqùsition êtes docu- 
ments sous le couvert desquels 
Be sont autorisée i séjourner en 
France ». 

«TaiBefOifonne» 

'• L'armai, c'est que ta qu^té 
d’étranger n’est pas -inscrite sur 
leur front. On "peut être Hanc, 
suisse, donc ressortissant- d'un 
pays étranger, et noir, martini- 
quais, donc français. Ce qui 
devait arriver, est donc, arrivé : 
l'application de ce décret de 
1946 a eu pour conséquence de 
mult ipli er les vexations dont sort 
victimes les Français da type 
arabe ou à'ta peau noire. 

L'autre conséquence prévisi- 
ble de ce décret était de voir tas 
tribunaux fermer tas yeux sur te 
racisme latent qui preskte inévi- 
tablement à. ce. genre- de' 
contrAtas. Et de fait,-la cinquième 
chambre du tribunal de Versailles 
a condamné réôemrhent M, Sfa- 
aofco A trois mois d'emprisorihe- 
mefitavec suras, à la suite tf uœ 

mterpeflatioh décidée, au flair, 
par des 'policiers qui lui avaient - 
trouvé l’air suspect - 

. Agé de dix-huit- ans, M. Ste- 
sofeo attendait la régularisation 
tte sa situation er\ France, où fl 
était venu rajondre sa mère data 
ans auparavant. Arrêté au Vési-; 
net (YveBnes), «ors qu'a, sortait 
du RS1, fl a eu beau mettra en~ 


doute, par l'intennédiaire de son 
avocat, M* Didier Liger, ta légalité 
du décret- de . 1946, ta tribunal a 
estimé que son interpellation 
était régulière dès lors que tas 
policiers avaient eu leur atinriticm 
attirée par esa présentation phy- 
sique particulière ( taille filiforme 
et de 1,90 mètre, peau noire), 
permettant i coup sûr de le tSs- 
tinguer des nationaux originaires 
des Antilles ]>. 

Cependant, cet hommage 
rendu A ta perspicacité, de ta 
maréchaussée n'a pas été du 
goût de ta cour d'appât qui a 
annulé ta jugement en déclarant 
que e la qualité d'étranger (...) ne 
peut ser présumer d'après une 
simple apparence tenant à 
respect physique». 

U reste, qu r encouragés par ta 

, chancellerie, les trûxmaux conti- 
nuent d'appliquer le décret de 
1 946 sans encourir, le plus sou- 
vent, ..tes foudres .des cours 
d'appeL Tous, cependant, ne 

- sont pas aussi Inventifs que ta 
cinquième chambre da VersaiUes 
qui avait déjà attiré rattèntiôn 
sur elle en 1983 en jugeant régu- 
lier ta.contrfite d'identité' d’un 
individu à susceptible de par son 
aspect , son txunportèment. sa 
tenue vestimentaire, voire sa cfio- 
t en, de ressortir d'une nationa- 
lité étrangère ». 

Cela n'a pas empêché le prési- 
dent de cette chambre, M. Jean 

- Cabouat, d'être nommé récem- 
ment assesseur A la vingt- 
traraiâme chambre du tribunal de 
Paris, les « ftags », où compa- 
rassent tas. étrangers en situa- 
tion irrégulière arrêtés dans ta' 
capitale, ce 'qui ne peut passer, 
pour un désaveu des jugements 
qu'il a rendus. . . 

Va-t-on vers l'institution d'un 
défit de peau sombre ? Ca sera 
bientôt ~A ta Cour de cassation, 
qui a été saisie, de le dire. Elle 
doit la faire dans quelques 
semaines an principe. On saura 
alors si site a l'audace etJ'ironfe 
de 'rappeler te gouvernement aux 
principes de Bberté et d'égalité 
dort se réclame là gauche. 

BERTRAND LE GENDRE. 



Dessin de PLANTV. 


Les résultats de cette longue prias 
eu charge sont, en générai, très posi- 
' tifs. Etes personnes qui ont connu un 
véritable enfer retrouvent l’envie de 
vivre. 

L’équipe de Copenhague ne se 
contente pas de donner des soins 
médicaux et de favoriser la réinser- 
tion sociale des victimes de la tor- 
ture. Elle a mis au point un ensei- 
gnement pour diffuser ses 
méthodes : Puniversiié de Manille 
(Phüippînes), par exemple, en a 
profité. Autre volet important : la. 
recherche médicale. Plusieurs scien- 
tifiques 'se sont fixé pour but de 
déceler des tortures & l’électricité 
quand il n’y a pas de modilicatioas 
visibles de la peau. 




En France, un groupe de méde- 
cins lié & Amnesty international a 
déjà pris en charge quelque mille six 
cents victimes depuis 1979. D’autre 
part, une Association pour les vic- 
times de la répression en exil vient 
de se créer, sous la présidence du 
iy Hélène Jaffé (1). Elle s’apprête 
à envoyer une mission en Guinée 
pour traiter les personnes incarcé- 
rées dans des conditions effroyables 
durant le régime de Sekou Touré. 

«// faudrait aussi des lieux pour 
soigner les tortionnaires ». affirme 
le D r Nicole Lcry. Mais le plus 
urgent pour des associations comme 
Amnesty International ou la Croix- 
Rouge est de soutenir les victimes 
qui sont encore entre les mains de 


leurs bourreaux. Il est capital pour 
le détenu de savoir que quelqu’un, 
même très loin, s'occupe de lui, 
explique le psychiatre Miguel Bena- 
sayag, qui a personnellement j 
séjourné dans une prison argentine. 1 
« Le jour où un gardien a fait 
l’erreur de rouer de coups l’un de 
nos camarades au bord de la folle 
en hurlant : • Tiens, c’est pour tes 
» amis trotskistes en France qui 
» veulent boycotter la Coupe du 
» morde ». il a rendu la vie à plu- 
sieurs d’entre nous-. » 

Quant aux Etats qui pratiquent la ; 
torture, ils sont parfois beaucoup 
plus sensibles qu’on ne le pense aux 
protestations de l'étranger. > Quand 
on met un grain de sable dans i 
l’engrenage, de la répression, on ! 
arrive à modifier, avec le temps , 
cette mécanique si perfectionnée », 
soulignait récemment M. François 
de Vargas, délégué de la Croix - 1 
Rouge. Et toutes les garanties inter- j 
nationales arrachées par les juristes ! 
pour éviter l’isolement - donc la tor- ; 
turc — des prisonniers sont ineffi- 
caces si l’opinion publique ne {es 
appuie pas. 

Peut-on invoquer la non-ingérence 
dans les affaires d’un autre pays 
quand des hommes et des femmes 
sont martyrisés ? Des juristes, 
comme M. Peter Leuprecht, direc- 
teur des Droits de l’homme du 
Conseil de l’Europe, souligne au 
contraire tin • devoir d’ingérence ». 
A tous ceux qui veulent lutter contre 
la torture, le 1> Nicole Léry répète 
inlassablement : « Mêlez-vous donc 
des affaires des autres et armez- 
vous de beaucoup de tendresse. » 

ROBERT SOLÉ. 


(I) AVRE, 70, rue La Fontaine, 
75016 Paris. TéL : 626-24-43. 


SCIENCES 

Selon le Washington Post 

DES TECHNICIENS 
AMÉRICAINS 
FABRIQUERAIENT 
DU PLUTONIUM 
EN AFRIQUE DU SUD 

Selon le Washington Post. une 
quarantaine de techniciens améri- 
cains auraient été embauchés par la 
Compagnie sud-africaine de produc- 
tion d'électricité, et seraient 
employés à la production de pluto- 
nium. Ce serait donc une violation 
de la kâ américaine qui impose aux 
citoyens des Etats-Unis de recevoir 
une autorisation du secrétaire A 
l’énergie avant d’aider certains pays, 
dont l’Afrique du Sud, A fabriquer 

du plutonium. 

Les techniciens, qui pour ta plu- 
part avaient travaillé pour la Ten- 
nessee Valley Autbority auraient été 
attirés en Afrique du Sud par des 
conditions de travail très favorables 
et des salaires annuels de 

100 000 dollars exemptés d’impôts, 
alors qu’ils en gagnaient 30 000 aux 
Etats-Unis. 

Le département d’Etat précise 
qu’il ne connaît pas 1a nature exacte 
du travail confié à ces techniciens, 
et qu’il n'a pas de preuve d'une vio- 
lation volontaire de la loi. Celle-ci 
n'a été proraulgée qu’en février 
1983, et certaines embauches sont 
probablement antérieures. II sou- 
haite que les techniciens concernés 
se fassent connaître. Sinon, ils 
seraient passibles de poursuites. La 

101 prévoit des amendes allant 
jusqu'à 10 000 dollars et des peines 
de prison pouvant atteindre dix ans. 
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ÉDUCA TION 


POUR LE FINANCEMENT COMMUNAL 

Les écoles privées sont ramenées à la loi Debré 


Le 


•pris 


EOOTcraOMH 

acte» de la dédsfoo do Copsefl 
eoBsti tntiomd aaantant dons la 
loi de dtoa t r s Bwrti en de Pédu- 
catloB, adoptée le 20 décesdm 
1904, n article conceratutt les 
rdatfws artre uii i hitb et 
écoles primai re s privées sous 
contrat dsssoôetiou (le Monde 
daté 26-21 janvier). Cette déci- 
sion, qô estnboa le retour à 
la loi Debré, a ce pe ndant sur- 
pris le n»*-*»*»*™ » de Pfedncation 
nationale, qn considérait la 
n Münre controversée comme no 
geste f apainrnmt 

La participation des commîmes 
an financement des écoles primaires 
pri vées a compté, 3 est vrai, parmi 
ks p oints les plus sensibles de la 
querelle scolaire. Ceat même l’une 
des causes essentielles de l'échec du 
texte proposé par M. Savary. 

Avant même que la gauche ne 
sût an pouvoir, les relations entre 
communes et écoles privées étaient 
litigieuses. En effet, si les collèges et 
les lycées privés subventionné par 
rEtat sont tous sons le régime du 
contrat d’association (dans lequel 
rEtat paie les maîtres, les charges 
sociales et participe aux dépenses de 
fonctionnement), les écoles pri- 
maires ont encore le choix entre ce 
type de contrat et le contrat simple 
simple. Dans ce dernier cas, moins 
contraignant pour l'école privée, 
rEtat paie les maîtres et les charges 
sociales, mais les frais de fonctionne- 
ment ne lui incombe n t pas, comme 
pour les écoles publiques, dont 
l’entretien est à la charge «i« com- 
munes. Ces dernières sont libres de 
donner ou non une subvention aux 
écoles primaires sous contrat simple. 
D’après la loi Debré de 19S9, elles 
devaient en ou tr e participer aux 
dépenses des écoles qui choisissaient 
de passer avec l’Etat un contrat 
d'association. Mais l'application de 
cette règle a été interrompue par la 
loi Guermeur de 1977, source 
d’ambiguïté. Depuis cette date, des 
litiges opposent des écoles et des 
communes qui refusent de payer. Ils 
n'ont jamais concerné que quelques 
dizaines de municipalités, et les tri- 
bunaux et les chambres régionales 
des comptes ont prononcé des juge- 
ments contradictoires. . 

En s'installant an ministère de 
l'éducation nationale, M. Savary 
devait, à la fois, appliquer rengage- 
ment de M. Mitterrand de mettre 
fin, après négociation et sans 
contrainte, au privilège dont bénéfi- 
ciait l'enseignement privé, et prévoir 
d'adapter l'ensemble dn système 
éducatif aux nécessité de la décen- 
tralisation. Dans cette double opti- 
que. il proposait notamment la sup- 
pression du contrat ample et la 
généralisation du contrat d'associa- 
tion, impliquant pour les communes 
l'obligation de payer pour toutes les 
écoles primaires privées. 
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C’est cette proposition qut a 
déclenché la colère des élus socia- 
listes et mis le feu aux poudres. Au 
nom de la liberté des communes, le 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, avec en tfite MM. Jtne, 
Laignd et Poperen. lui i mp os ait , 
lors du débat parlementaire, les 
amendements liant l'obligation de 
payer à la proportion de maîtres 
fonctionnaires. ces amende- 

ments, la manîfestakm nationale de 
l'enseignement catholique, le 24 juin 
1984 à Paris, n’aurait sans doute pas 
eu lieu. 

Retour à ta case départ 

Après le retrait du projet Savary 
et le démission du gouvernement 
Mauroy, la tâche du nouveau minis- 
tre de l’éducation nationale était de 
calmer rite le jeu, sans pour autant 
décevoir ses amis politiques. Il rete- 
nait donc du projet précédent les 
aspects qui ne posaient pas de pro- 
blème et éliminait tous tes autres. 
Sur ce point précis des relations 
entre communes et écoles primaires 
privées, la loi présentée par 
MM. Chevènement et José, votée te 
20 décembre, prévoyait 1e maintien 
du contrat simple. D’autre part, elle 
subordonnait la conclusion d'un 
contrat d’association à raccord de la 
commune, qui devenait signataire 
du contrat an même titre que le 
représentant de l’Etat et l'associa- 
tion gestionnaire de l’école. Consé- 
quence : en cas de refus de la com- 


mune; l’écok conserve la possibilité 
de passer avec l'Etat un contrat sim- 
ple (1). 

Cette fais, c’est l'oppos itio n qui, 
entre antres recours, s est manifes- 
tée sur le rôle des communes. Le 
Conseil constitutionnel a estimé que 
l'application (Tune kà organisant 
une liberté publique ne pouvait 
dépendre de décisions locales, et par 
conséquent sur l'ensemble 

dn territoire. On. revient sur ce point 
â la case départ, c’est-à-dire à la loi 
Debré de 1959. 

Les communes devront donc 
payer. Toutefois, conformément à la 
pr om esse faite par M. Michel Debré 
lors des parlementaires de 

19S9, tes communes ont toujours été 
consultées sur le passage du contrat 
simple au contrat d'association 
jusqu’en 1974. En cas d’avis défavo- 
rable, les ministres de l'époque 
demandaient aux préfets de ne pas 
passer outre. En toute logique, 
l'actuel gouvernement ne pourra pas 
faire moins. La décision du Conseil 
constitutionnel risque cependant de 
ne pas faciliter la solution des 
conflits dans les quelque soixante- 
dix communes qui refusaient encore 
de payer. 

CATHERBE AfUMTTL 


(1) Pour les lycées et collèges qui 
tant tous sous contrat d'association, la 
loi do déce ntn Bsation transfère les com- 
pétences et les c r éd i ts de rEtat aux 
régions et départements. 


UES RÉACTIONS 


lEIMDSTRE 
«PREND ACTE» 

Dans un communi qué, « le minis- 
tre de l’éducation nationale prend 
acte de la dérision du Conseil consti- 
tutionnel D constate que les « dispo- 
sitions simples et pratiques » .votées 
par la Parlement et relatives aux 
établissements d'enseignement privé 
sont pour l'essentiel déclarées 
conformes à la Constitution. La 
seule disposition déclarée nos 
conforme qui porte sur renseigne- 
ment primaire prévoyait que 
l'accord de la commune était néces- 
saire pour que soit condn un contrat 
d'association ; celui-ci oblige en 
effet la commune à payer tes frais 
de fonctionnement de Técote ». 

Quoique tris satisfaite 

LTJNAPEL S'INTERROGE 
SUR LA RIPOSTE 
DEM. CHEVENEMENT 

Si M. Miche] fionefaareissas 
exprime son « étonnement » (/«. 
Monde daté 20-21 janvier), la déci- 
sion du Conseil constitutionnel satis- 
fait les défenseurs de l'enseignement 
privé et l’opposition. M. Pierre 
Daniel, président de l’Union natio- 
nale des parents d'élèves de l'ensei- 
gnement libre, affiche une satisfac- 
tion réelle, tempérée par 


l'incertitude quant à la riposte du 
ministère de l'éducation nationale. 
•Cest une décision qui se situe bien 
au-delà de /a liberté de renseigne- 
ment. car elle co n ce rne la liberté 
publique des Français, a déclaré 
M. Daniel, samedi 19 janvier â 
Tarbes. Dis lors n existe-t-il pour 
Af. Chevènement que deux solu- 
tions : ou revenir à la législation 
antérieure, ou décider de modifier 
cet article dans une autre loi.» Le 
président de 1TJNAPEL est dose 
décidé * au-delà de la satisfaction» 
à se montrer «très vigilant ». 

M. Jacques Barrot, député 
(CDS) de la Haute-Loire et secré- 
taire général de l’Association parle- 
mentaire pour la liberté de l'ensei- 
gnement, voit dans la dérision dn 
Conseil constitutionnel * une mise 
en garde à l'encontre de toutes les 
municipalités qui continuent par 
leur sectarisme à ne pas tenir les 
engagements financiers qu'implique 
le contrat d'association». Pour 
M. Barrot te « verdict » de l’assem- 
blée du Palais-Royal •doit mettre 
fin aux contentieux en cours» et 
•doit rendre effective la liberté sco- 
laire sur l'ensemble du territoire ». 
Enfin, M. Paul Seramy, sénateur 
c e nt ri ste de Semo-ct-Mame et rap- 
porteur du projet de lcd sur récrie 
privée au Sénat, •se réjouit de voir 
que la plus haute juridiction consti- 
tutionnelle de l'Etat a donné raison 
au sénat - défenseur traditionnel 
des droits civiques - dans son com- 
bat pour la liberté fondamentale de 
l'enseignement », 


EN BREF 

Cinq sympathisants 
«f Action directe 
jugôsàCrôtoâ 

Trois hommes et deux femmes 
supposés appartenir à la mouvance 
dn groupe ultra-gauche dissous Ac- 
tion directe oui compara, vendredi 
18 janvier, devant la dix-huitième 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Créteil. Christian Gaozens. âgé 
de trente ans. Antonio Reino, vingt- 
quatre ans. Mary line Chiera vingt- 
cinq ans, tous trois détenus, «în«i 
que Marie Coachita Gongora, 
trente-trois ans. et Marc Touitoo, 
vingt-neuf ans. avaient été inter- 
pellés en mai 1984 par tes gen- 
darmes de Nogent-sur-Marne (Val- 
de-Marne) après la découverte «faute 
box à voitures de 30 kilogrammes de 
produits servant à confe c tionner des 
explosifs et de 400 kilogrammes de 
cartouches de 357 m.ignnm et de 
9 millimètres. 

Ils furent inculpés de détention 
d'un dépôt de mnnitions d'armes de 
guerre, de détention de substances 
oc d'engins explosifs, de transports 
de munitions, de falsification de do- 
cuments administratifs et de recel 
Le procureur de la République a rc- 
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qtns des peines de trois ans de prison 
pour Christian Gauzens, de deux 
ans pour Maryfine Chiesa et Anto- 
nio Reino, d’un an avec sursis pour 
Conchita Gongora et d’un an dont 
sept avec sursis pour Marc Toutou. 
Jugement le 25 janvier. 

9 L'enquête sur l\ assassinat du 
juge Michel. - M. Patrick Guérin, 
juge d’instruction à Marseüfe, a 
déridé récemment que l'incarcéra- 
tion de Gilbert Ciaramaglia, inculpé 
d'homicide volontaire avec prémédi- 
tation et compücilé après l'assassi- 
nat du juge Pierre Michel, ne Se jus- 
tifiait plus. Gilbert Ciaramaglia 
reste néanmoins incarcéré aux Bau- 
mettes, où D purge une condamna- 
tion pour détention illégale d’armes. 
Les deux antres malfaiteurs inculpés 
après l' assa s sin at de Pierre Michel 
avaient déjà été remis en liberté par 
M. Guérin. H s’agit de Chartes Gîar- 
dina et de Daniel DantL 

• Une vieille dame assassinée â 
Paris. - M“ Marguerite Marcy, 
âgée de soixante-treize ans, a été 
tuée â son domicile de l'avenue 
Montaigne, à Paris (8 e ), le vendredi 
18 janvier vers 22 fa 30. Des voisins 
ont aperçn l’assassin présumé, on 
jeune homme qui s’enfuyait, avant 
de découvrir la victime, qui gisait 
ensanglantée dans son appartement, 
portant de profondes blessures à la 
tête, des traces de stangulatioo et six 
blessures par arme blanche â la poi- 
trine. 

Toutefois, les priieien de la bri- 
gade criminelle, chargés de 
reaquete^stiment que ce meurtre 
n’est pas à mettre au compte de 
l'auteur - ou des auteurs - des neuf 
assassinats de vieilles dames seules 
commis à la fin de l'an dentier dans 
le dix-huitième arr ondi sse men t- 


JUSTICE 




APRÈS L'ANNULATION D'UN DÉCRET PAR LE CONSEIL D'ÉTAT 

Le gouvernement s’apprête à dissoudre 
une seconde fois la FANE, organisation néo-nazie 

Le gotmknenest s'apprête 2 dbsoadre ns - - »- «-« - ^ c ~ 

seconde fois la Fédération d'action nationale et enro- 
jf--nt (FANE), mo u ve m ent néo-nazi dont le décret 
de tfissofatioa, pris en septe mb re 1980, avait été 
annulé, le 31 octobre 1984, par le Conseil d’Etat- Ce 
dentier avait invoqué v vice de forme anqneTremédie 
le nonvean décret soumis prochainement an conseB 
fit? ministres. 

Cette décision ifanra cependant qn\me valeur 
symbofiqne, la FANE ayant été reconstituée sons 


rsppeflfttion de Fateeasm 

(fne),; .-"y.;,’ 

Un giowpnsnito ferai d’autres. H seiu Âne 
mouvance ertÉ iètt de felUori- 

qaesi elle ne tentait de réfcafcüBterleue tiare*., entrai 
■aatateMqnelgnf s ■rflffatee ■ 

- Cest ce qn’atHstrent ue affske judi ci ai re 
récente ainsi que tirai rapports des- Renseignements 
généraux. -i--’ ’-. 


Nostalgies et air du tempe 


Une enquête policière en cache 
parfois une autre. Quand, en novem- 
bre 1984, des gendarmes perqniti- 
tiounent un presbytère de Toulouse 
(Arîègc) , ils s’intéressent à on jeune 
monte-en-l’air. Michel Faci, qui 
accumulait, dans ces locaux loués 
depuis deux ans, de nombreux objets 
de valeur, antiquités et objets d’art, 
provenant de cambriolages dans la 
région. Mais Michel Faci, âgé de 
vingt-huit ans, est aussi, depuis 
1974,. un militant d’extrême droite 
connu. Militant du Parti des forces 
nouvelles (PFN), puis du Front 
national de M. Jean-Marie Le Peu, 
où ü rejoint fat tendance «dure» — 
les Groupes nationalistes révolution- 
naires (GNR) de François 
Duprat,tué dans un attentat eh mais 
1978- il gagne rapidement la 
FANE, puïhaprès dissolution de 
celle-ci, tes FNE, dont il sera Fun 
des dirigeants, avec M. Marc Fre- 
driksen. 

Avant sa mésaventure ariégeasse, 
3 a eu affaire avec la police ou la 
justice, pour, vols, escroqueries, 
transport d’armes à la frontière 
espagnole et aussi provocation à la 
haute raciale. Mais surtout, selon les 
policiers, 3 semble avoir r e p r i s les 
contacts internationaux entretenus 
par François DupraL Collaborateur 
de l’hebdomadaire des . GNR, 1er 
Cahiers européens, au titre de cor- 
respondant avec les groupes étran- 
gers, no tammen t belges et «w gfajg , 
puis rédacteur en chef de Notre 
Europe, organe de la FANE, 3 mul- 
tiplie tes vqyages, participent aux 
rassemblements rituels de l'extrême 
droite européenne, «solstices» et 
«pèlerinages», notamment A Dix- 
mude en Belgique. 

C'est ici que la moisson de docu- 
ments recueillis en Ariège par les 
gendarmes, au détour d'une enquête 
traditionnelle, est instructive. Un 
fichier saisi, inventaire des princi- 
paux militants français de cette 
mouvance (une petite centaine), 
comprend aussi les coordonnées de 
quatre-vingt-seize organisations et . 
cent cinquante-neuf correspondants 
dans trente-huit pays répartis sur 
tous les continents. L'Europe 
remporte - essentiellement la Bel- 
gique, l’Espagne, la Grande- 
Bretagne, la République fédérale 
d'Allemagne et la Turquie, — venant 
devant l'Amérique du Nord. 

Au vu de ces documents, la bran- 
che la plus radicale de l’extrême 
droite parait fort divisée : dix mou- 
vements en RFA, sept ta Belgique, 
dix-huit . aux Etats-Unis, six au 
Mexique, quatre en Rbodésie... 
Selon le commenta i re des ptdidets 
chargés d'exploiter ce fichier, ce 
« catalogue des multiples représen- 
tants internationaux de l’idéologie 
néo-nazie et néofasciste » exclut 
r existence d'une • Intern ationale 
néo-nazie » structurée et cohérente. 

Cette découverte s'accompagne 
cependant d'un mystère : tes desti- 
nations de certains des nombreux 
voyages i l’étranger de Faci, . conti- 
nués après 1982, année à partir de 
laquelle 3 semble pourtant s'étre 


République démocratique 
e (RD A), c'est-à-dire dans 


éloigné de ses responsabilités de 
« commis voyageur» international 
au son des FNE. En effet, à des 
voyages répétés aux Etats-Unis, en 
Belgique, en Grande-Bretagne, en. 
Grèce, au Venezuela, en Espagne, 
s’qjouteot deux séjours en Pologne 
(août et décembre 1982$- et un 
autre en 

jl bnuinda 

le bJoc de PÊst, enl9&4_ 

Lors de son audition, Michel Faci 
a assuré que le butm de ces divers 
cambriolages, dont le montant poui^ 
rait atteindre - 1 . millio n de frênes, 
était destiné à •obier les grimper 
néo-nazis du monde-entier et leurs 
m ili tants emprisonnés ». 

Tandis que rtm de leurs anciens 
responsables est incnlpé de; vol* et 
écrôué à. la maison d'arrêt de Tou- 
louse, les FNE continuent, très 
ouvertement, leur prosélytisme. La 
revue Notre Europe, or née .d’un 
aigle dont lés serres brandissent une 
épêe et un marteau, paraît mensuel-: 
lement.. • La FANÉ revient !»,. titre 
la livraison de dé c emb re 1984. qm 
contient ce genre d'affirmations : 
• J’aime ma patrie, mais je refuse 
que des juifs fassent de . nos ber- 
ceaux des tombeaux devenus pour 
eux leur trône. » Ou. daua le 
numéro d’octobre * 1984 - : 

« N’importe quel Jardinier le sait, 
sacraliser toute formé de vie. c’est 
détruire l’ordre naturel. ' // existe 
des corps étrangers dont l'élimina- 
tion est vitale _ La. loi nous àutortse 
à écrire que le sionisme est une 
forme de parasitisme. -.» On peut lire 
dans ta même livraison : « La propa- 
gande antinazie . - qui , étouffe 
l'humanité tout entière depuis 1945. 
est un tissu de mensonges. » • » 

. Dans- ce numéro- de juillet- 
août J984. Marc Fredriksen défend 
le vote en faveur du Front «rerinmil^ 
en expliquant que « le succès de La- 
Pen est. pour la plus grande partie. 


APRÈS LA VISITE DE M. BADINTER AU PALAIS DE JUSTICE 


Une mise au point du président 
du tribunal de Paris 


En r épo ns e aux commentaires et 
déclarations suscités par la visite dn 
garde des sceaox.au Palais de justice 
de Paris, M. Pierre Drai, président 
du tribunal de grande instance de 
Paris, a publié le communiqué sui- 
vant : 

• En ma qualité de président du 
tribunal de grande instance de 
Paris, je trois devoir faire de cette 
visite une brève et exacte relation. A 
F issue de l’audience solennelle de 

rentrée de la cour d’appel de Paris à 
laquelle il assistait. M. le garde des 
sceaux a souhaité voir les aménage- 
ments réalisés afin de permettre le 
déroulement du débat contradic- 
toire préalable à toute mise en 
détention Institué par la loi du 
9 juillet 1984 qui venait tout juste 
d’entrer en application. Partici- 
paient à cette visite, outre le pre- 
mier vice-président chargé des 
affaires pénales. M. le procureur 
général pris la cour d’appel, Af. le 
procureur de la République, 
if. Guy Danet, bâtonnier en exer- 
cice. M. Mario Stasi, bâtonnier 
désigné et M* Doumith. membre du 
conseil de Tordre. 


» C’est ainsi qu'ont été visités les 
bureaux de la huitième section du 
parquet, le local de permanence des 
avocats, les boxes installés dans tes 
galeries pour assura- l'entretien, 
dans la discrétion, du prévenu et de . 
son avocat, et qu’ont été évalués les 


guration des lieux pour aboutir au • 
cabinet d’instruction, siège du débat 
contradictoire. Un exposé du pre-" 
mier vice-président chargé des' 
affaires pénales dans le bunau de 

celui-ci a permis de percevoirJés 
premières difficultés rencontrées et 
d'ébaucher la-solutions proprejr à 
les surmonter. Enfin, avant que ne 
débute une audience de cabinet pré-, 
vue par la loi, notre grouper a été 
reçu pendant quelques ndnûiôs par. 
un Juge d'instruction, avisé préala- 
blement de notre passage par M. h r 
premier vice-président. . . 

' • La visite dé M. le garde -des 
sceaux n r a eu pour objet que d'exa- 
miner sur place les. conditions de 
mise en ouvre de la loi nouvelle en - 
recueillant Taris des magistrats à 
des auxiliaires de Justice chargés de 
l'appliquer.» 


refuse, à toute dramatisatüm. cm ne 
cadré pas- ccpêiirfant un regain 
d'activisme du. ces groupuscules 
divers. Aîosi 'dtt Devenir eu ropéen , 
mouveaùau constitué sekm tes RG 
« de quelques éléments violents, peu 
nombreux, mats - particulièrement 
déterminés*, •caractérisés par un 
antisémitisme-- virulent » et." la 
défense • des thèses hitlériennes ». 

Eh &etagne. dans M' régicm de 
(MaÿeTi cst appara i Pautomne 
I984y'nn nCuveàû groupuscule de la 
même Taurine, Rex-sotidioitê natio- 
natiste^ révohitinnnaire. , demandant 
notammehtla révision des procès de 
4a- UbêtztioâsDc même,- certains 
paticïcrs des RG attribuent i de 
jeunes militants néomazxs parisiens 
une: dpfiation de réhabilitation du 
r^hne d& yicfay à Tarbes, an mois 
d’août dernier, aè im mouvement 
<jui martyrs 

niés de là vOté, " ta; remplaçant des 
noms dç résistants par ceux de colla- 
baratcure coxmus.'Les RG font éga- 
lement ^étaï de projets d'attentats 
visant' )& communauté maghrébine, 
notamment dans le M£dL Ces infor- 
mations sont restées sans suite. 

EDWYPLENEL- 


du public, un témoignage de la 
re n aiss ance -dû fascisme », alors que 
« Le Fenn est pas fasciste ». Pour te. 
responsable des FNE, • Le. foi «* • 
un nationaliste, nous sommes 
nationaux-socialistes, nausjte noué, 
trouvons donc en accord avec fin' 
que sur la moitié dit pro~ 
gramme (-.) ». ._• Le J*e n a beau- . 
coup d’illusions sV compte sur les 
trusts cosmopolites pour assurer . 
l'équilibre économiqiie dc notre ■ 
nation .» 

Ces écrits ont récc jnmrm suscité 
l’émoi de la- Ligue des droits de . 
l'homme. M. Michel -Cbàrxat, 
député' de Paris CRS); a demandé, - 
fin décembre, dans , une question 
écrite au gouvernement dVînter-^ 
rompre Timpression et la diffusion 
de tels écrits ». Il signale notam- 
ment Fexistenoe d’aUïocoCamà, dif- - 
fhsés en Allemagne fédérale et - 
édités en France par Notre Europe- 

Nu. ministère • de l' int é ri eu r , oa 
assure que oes publications font .. 
L’objet d’une « surveillance- atten- 
tive» et que dague nu méro c onte- 
nant des éléments constitutifs du 
délit d’apologie élu racisme est - 
transmis an garde des sjceàux. Aux 
renseignements généraux, où fan se 


Meartwea 1966 

Kfci ocMnnii^^MreÆ^ 

M ffiTOUR K FRANCE ? 

> Ghristfen pavki trafiquait da 
drogpe frware nt ma»^^ du 
^conilnteiteBlB' fin poâta. Ntarurica 
Gafi>erten 19fW; bst tot^oors an 
détention aux Etats-Unte- Lea 
autorités ^ américaine* avaient 
'récemment 'ootifâmé: tour déti- 
ri on rie Fêxtrader varâ la Rance, 
mais ses avocate ont introduit, 
vendredi 18 janvier/ auprès d'un 
juge du district da Topaka. un 
recoure contre l'arrêté tfextracâ- 
tioo. La . juge dapose de quinze 
joumpourseprononcar. .'•• • 
Christian David, surnommé 
« le Beau .Serge s, âgé de 
fârKÿiante^ciiq ans, - est . empri- 
sonné degrés 1972 aux Etats- 
Unis pour trafic de drogue. Après 
uns condamnation è vingt sns ds 
■dét e ntion. Lan remises, da peina 
aSawnt permettre as. Bbératiori 
samedi; 19 -janvier. La .justice 
françeisaréciam»-eqn extraction 
car è est accusé d'avoir tué, le 
2 . février 1966, la commissaire 
..M au ri ce .Gafibert. dévapt un bar 
. de.te rijB d'Àmw&é à Paris ! 1 7«). 
Là^gangstar avdt. apuhaité en 
1975 a' expâqùer à Paria sir ce 
meurtra.jfe . Mondé du. 6 février 
1975). Après sa frété en Améri- 
que du Sud, Christian David était 
-devenu, aif Paraguay, .lé fieute- 
nant d’Auguste Ricord dans le 
fûièrs _« latino-sméricame à da 
'drogue.'. X avait ; été ; arrêté le 
21 ^ octobre 1972 au Brésâ et 
tamis aux autoritës taiérrcaines. 
B aurait déclaré h la pofoé Ixréti- 
"liarihe, avoir . été mfflé è rentève- 
imnt et è.Téxétatiôri. dû leader 
de ipppcétkn i ri aroc î éti e Méhd 
Beri Bâriré, sh' 1965; et affirmé 
avojr reçu r quinze i millions 
d'anciens franco poir frira ce 
truvàari y - > ■■■ 

- - {La -29 e «tetee WS, MaMI 
Bai Bah, êr%mt dé Peppori- 
ttoa dé'ls fsachs •■ÉirniiW qd a 
m ireHré ma > à Srisé Utnatèn 
4— P ris,: A Pré^—t iotcrcqXé 

àrimèMhnatarieth/p 
hum H re f is la pmtic* 
et IrerM â reoatre- il— m 

OsM-tereroTa jaunis. 

L ’re p lt», . 

à la ralss a casas, arec 

Vta ’ 

. de — 

„ét" 4c cMtrift- 

aflidardeeeaer- 

«4' fis josnreB>4c, de castre 
ispris is jteâcé -as frété - et de 
drëx. pmsatetarés rennrréu ; le 
iWtal OsfUr et le Write 
Slirei. Lt pwin. rion cUrtn 
de fltefeiara- à Refata ssa tsé 
reap d'Erat reareice aa 
.. 1972 ,ettoMC(red,cfief 
dé Vi'.sfimt ■aswcréâcflrwncra la 
act dm rit 4 fotep éxMwt » 
te AS jearier léto, demi h fâbae- 
reterieMarndwd. ' - 
Cf f rsi>.t, rfTre Jtt, wi tes 
desx proclMriut Ir coir 
dtete.tePak,telftelMti 
Sterê Js kautereL-sur ottt affrire 

tes 
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JUSTICE 


«LE CANARD ENCHAÎNÉ» POURSUIVI POUR DIFFAMATION 


Le Pen, parachutiste à Alger 


■La dix-septième ft guichets 
fermés. U faut dire qu'à cette 
- c h a m bre correctionucUe dtt tribu* 
nal de Pariai spécüùisté des af- 
faires de diffamation, -l’affiche 
était belle vendredi 18 janvier. An 
banc- de la partie' crvÜe M. Jean* 
Mane Le Pten en-peaveame. A celui 
des prévenus, M. Roger Fressoz, 
directeur du Canard atchtOnL Et 
tout cela pour quelle raison ? Pour 
savoir si l'hebdomadaire a 


kprésiclentdu 
pubBant ta» 
fl disait qu'au tem 


diffa m é 
Front nariftnal en 
trais articles damt lesquels 
. . où M. LePoo 
fut boiteÂant en Algérie an l“ Ré- 

Ï iment étranger ;-de parachutistes, 3 
ut de ceux qui pratiquèrent ht tor- 
ture sur des membres du FLN. 

Des articles qui, dans leur titre 
comme dans leur comena. étaien t 
dans- le style méison ■: «Un émnte 
de Barbie «K-3 entrer & l’Assem- 
biéc européenne ?», «Le Pen et -ht 
gègèné»; Comme le dit son direc- 
teur, U Canard. enchaîné «n'est 
pas la Vefllée des chaumières». 
Les artides étaient-ils pour autant 
fondés. « Oui, soutient-on du cdté 
de M. Fressoz. Nous avions des 
éléments et des documents sérieux. 
D’abord le livre la Pacification, 
publié en Suisse par if. ffqfid Ke- 
ramaae, ambassadeur algérien un 
rapport ■ d’un commissaire de po- 
lice d'Alger. M. René Gilles, dés 
articles publiés ensuite dans le 
ournàt Vérité liberté, par 
Vldal-Naquet. historien si- 


£ 


LESRECOWS 
DE LA PROCÉDURE 

Si la loi air la pressa devait 
Stra appliquée è la lettre, ce 
procès ne devrait fmra^ r objet 
d'aucun compte rendu.- L'arti- 
de 35 da la lof du 29 juillet 1881 
indique en effet que * la vérité des 
faits ddfamstoires peut toujours 
être prouvée saut: . 

al Lorsque l'imputation 
concerne , la vie privée de là per- 
sonne : 

b) Lorsqu'elle se réfère i dés 
farts qui remontent è plus de dix 
ans ; 

c) Lorsqu'offo se réfère à un fait 
constituant une înfraction amnis- 
tiéeou prescrite ». \; 

Dans la cas particulier,, on se 
trouve diûw ta situation prévue 
par les années c et, b. Le rappel 
. dee faim doi^.ssplainLM. Le Fan 
concerne les années 1955-195?,. 
De surcroît, ces faitB, s'Bs sont 
vrais, constitueraient das infrac- 
tions couvertes par f amnistie qti 
a suivi las ac cords d'Eviqp de 
1962. . 

Or l'artidé 39 de la même krf 
de 1881 interdît d é e rendre 
compte des procès en tâffàmation 
dans le s cas prévus eux paragra- 
phes a. b etc do l'article 35 s.-S'il 
était appliqué, tas journaux ne 
pourraient, au moment du juge- 
ment. qu'annoncer. sèchement ta 
retaxe où la condamnation sans 
avoir ta possibilité de faire, état 
des motifs du tribunal. . ; ; 

En .tait, chacun sait qu'a, n'en 
sera rien. M. le Pen, en annon- 
çant ta dépôt de sa plainte ta 
11 juillet . 1984, expliquait lui-, 
même qu'il, voulait, s vider 
l'abcès ». Le Canard enchaîné, cto 
son côté, ne ta souhaite pas 
moins. Quant au parquet, tout n- 
cfique-dspute longtemps qu'B sait 
fermer les yeux devant das diapo- 
srtions'en r espèce inapplicables. 
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riaux, qui donnèrent matière à un 
livre publié en 1972, réédité en 
1983. Autant de textes que Af. Le 
Pen n'avait jamais jugé bon de 
poursuivre. ». 

.« Au surplus, ajoutera M. Fres- 
soz, notre conviction s’accompa- 
gnait d'une parfaite possibilité de 
vraisemblance. Car M. Le Pen n'a- 
l-U pas reconnu un certain moment 
avoir exercé la torture, puisqu’il a 
affirmé que. en certains cas. elle 
pouvait avoir été juste ? * 

- « Nous sommes tous 
des pares français » - 

Qu’eu pensait Je président du 
Eroîtt national 1 

«■Jê ne suis arrivé en Algérie 
qu’en Janvier 1957. La bataille ter- 
. roriste d'Alger faisait rage. Les re- 
belles. traqués sur le tenaln, s'en 
prenaient maintenant aux dvils. 
Par dizaines . des enfants étaient 
déchiquetés par les bombes. La po- 
lice, débordée, a fait appel à l ar- 
mée. Comme officier au 1* Régi- 
ment étranger de parachutistes, je- 
suts donc dans cette bataille d'Al- 
ger. En avril. 1957 , je reviens au 
Palais-Bourbon. Je n’ai été alors 
ni accusé ni poursutvL Ma sanc- 
tion fut la remise d’une décora- 
tion. Mais quand la guerre d’Algé- 
rie sera conclue par la défaite 
politique de la France, on enten- 
dra tés premiers aboiements. Je 
protesterai dès que ces accusations 
viendront à ma connaissance . 
Alors oui. j’ai dit : « Nous 
sommes tous des paras fiançais. » 
Mais les responsabilités incombent 
au gouvernement de l’époque. Je 
dis donc qu'il était légitime que 
l'armée remplisse sa mission de 
protection contre le plus ignoble 
des terrorismes et le plus sordide 
encore de ceux qui le soutiennent. 
L’armée française a fait ce qu'elle 
avait à faire. J'ai fait, moi. ce que 
j'avais a faire, mais cela ne com- 
portait en aucun cas des interroga- 
toires. *. • 

Les positions respectives étant 
ainsi fixées, ü restait à entendre les 
témoins et à examiner les moyens 
proposés . per le Canard enchaîné 
pour démontrer sa bonne foL. 

Retour an Aigrie 

Les témoins amont esseotioHe- 
ment'MM. Pierre Vidal-Nàqiiet et 
Paul Teitgf». 

le preonèr,' umvëishure et his- 
torien-; a - eu connaissance par 
M. Teitm d’un rapport du com- 
missaire René Gilles — ce fonction- 
naire relatait -la déposition d’un 
jeune Algérien affirmant que le 
Eou tenant Le Pen Pavait tartiné de 
ses mains avec une magnéto,- et 
d’un , antre document qui in d i q u ai t 
que, dans la nuit du. 30 au 31 mars 
1957, M- Le Pen s’était présenté à 
2 heures du matin dans un bar 
d’Alger et comme le veilleur de 
nuit lui en refusait l’entrée, il 
Pavait enlevé et soumis à des sé- 
vices. 

Contre-attaque de M* Georges 
Wagner , qui assiste M. Le Pen : 

* . * Vous connaissez le commis- 
saire Gilles ? 1 ’ ‘ . 

— Non. pas personnellement. 

' t-= Vous dites que l’affaire a été 
étouffée, mais quel était le garde 
des sceaux de l époque T 

-*•■ M. Mitterrand, je sais, mais 
c’était là justice militaire qui était 
compétente, pas. lé ministre de la 
justice . » 


HISTOIRE 


; IL Y A QUATRE-VINGTS ANS 

«Lés troubles de Limoges» 


cEn tout cas, nous sommas 
en plein désordre . dans faner- 
chie complété. J'espère que Tor- 
dre national sera promptement 
rétabÿ, mais le désordre moral, ta 
confusion dldées resteront La 
France est, au mieux, une tour de 
Babel et pour longtemps. On ne 
s'entend sur le sens d’aucun 
mot : patrie, B/erté, commune, 
salaire, travail impôt, armes. 
Tous ces mots let tous les autres 
du reste ) s’emploient avec las si- 
gnifications las plus opposées. 0 
est aussi (ÊfficSa. de refaire la 
France au mXeu dq cette confu- 
sion Itlont tu ne peux pas te frire 
une Idéal qu'il Ta été d'élever ta 
tourdeBabeL»' 

En dépit des apparences, oes -, 
lignes n'ont pas été écrite* par 
une personnalité politique de 
ropposittan actuelle, maïs 'ri y a 
plus d’un sièeta — la 9 avril 
1871 exactement - par un por- 
ceJatrüer de ümogea M- Chartes 
Havrisnd, d'origine amériroina, 
qii s'adressait a son frère Théo- 
dore, retourné aux Etate-Unis 
pow y réorganiser ta marché de 
b ptxMtoèw. Charles Havîtand- 
résumait ainsi son opinion, face è 
ce qu'on. a appelé «tas troubles . 
de ümofles an ISOB» -: C'est 
atftM le titra d'un ouvrage remar- 
quable d'Alain Daachampa, <to 


Jostene' Deschamps et de Ber- 
nard Mériglier que viennent de 
publier les éditions Lucien 
Souny(l). - 

L'année 1870 avait vu la 
création des premiers syndicats 
dans ta porcelaine de Limoges. 
Vingt ans plus tard, il n'y avait 
pourtant que trois cent cinquante 
et un 8yricfiqués, mais en 1895, 
on en dénombrait mille neuf cent 
huit— pour atteindre, Cannée das 
«troubles», deux mille cent 
soixante-huit- Les conditions de 
travail et de vie des ouvriers por- 
caiaïniars étaient déplorables. La 
grève éclate, et, jusqu'au 17 avril 
1905, data de ta mort de Camille 
Vardalta, un jeune homme âgé de 
vingt ans - tué par tas forces de 
' r ordre - qui assistait sans mani- 
fester aux événements, — tes 
émeutes succèdent aux interven- 
tions' de ta troupe. Les Interven- 
tions de la troupe aux émeutes... 

Un moment important de 
l'histoire sociale syndicale an 
France, une époque forte, pas- 
sionnante et méconnue “. quatre- 
vingts ans. après, «tas troubles 
de Limoges» méritent encore 

cT émouvoir ta» lecteurs. 
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Editions Lucien Souay, 
150 F, 3, ne Jules* 
87000 Limogea. 



Quant & M. Paul Teitgen, à 
l’époque secrétaire générai de la 
police à Alger, aujourd’hui conseil- 
ler d’Etat honoraire, fl confirmera 
avoir bien reçu le rapport du com- 
missaire Gilles relatant les accusa- 
tions contre M. Le Pen. STil n’y 
eut pas de suites, c’est, répond 
ranci en secrétaire général de la po- 
lice d’Alger, parce que l’on ne 
poursuivait pas à l’époque un offi- 
cier parachutiste. 

Jusque-là. l’affaire pouvait paraî- 
tre articulée sur des éléments déjà 
connus. Le Canard enchaîné enten- 
dait, et entend toujours, y ajouter 
-• de l'inédit. Cet inédit, il s r est mis A 
le rechercher après que M. Le Pen 
eut décidé.' le 11 juillet 1984, d’en- 
gager ces poursuites. Et il (’a 
trouvé. 

L’un de ses collaborateurs, 
M. Marie-Louis Horeau, a expliqué 
comment, non sans peine, il devait 
retrouver en Algérie deux témoins. 
MM. LaJkdari Khlifa et Mohamed 
LoulH, qui lui ont déclaré devant 
magnétophone qu’ils avaient été 
torturés par Jean-Marie Le Pen. 
De surcroît, un cinéaste, M. René 
Vauthier, qui prépare un film 
consacré aux memes événements, 
a, lui aussi, retrouvé d’autres té- 
moins qui ont accepté de parler de- 
vant sa caméra. L ennui, c’est que 
les deux témoins retrouvés par 
M. Horeau ne se sont pas pré- 
sentés A l’audience et ne sem- 
blaient pas, vendredi soir, avoir en- 
core débarqué è Orly. En 
attendant, pouvait-on du moins 
montrer au tribunal les extraits du 
film de M. Vauthier ? Les avocats 
de M. Le Pen ont dit eu chœur: 
objection. 

D’abord ont-ils soutenu, 1e jour- 
naliste, pour prouver sa bonne foi, 
doit produire des pièces dont U 
avait connaissance avant d’écrire et 
non après. Ensuite parce que ces 
témoignages recueillis par le Ca- 
nard enchaîné lui-même ont pu 
être orientés et que les écouter tels 
qu’ils sont présentés contrevien- 


drait aux règles du débat contra- 
dictoire. 

- En auriez-vous peur?, a de- 
mandé alors M' Henri Leclerc. La 
banne foi se prouve par tous les 
moyens', c'est aussi la loi qui le 
dit. » 


Finalement, le tribunal, présidé 
par M. Emile Cabié, a décidé qu’il 
statuerait le 25 janvier sur cet inci- 
dent. Mais le jugement qu’il rendra 
alors sera susceptible d’appel et du 
même coup il y a de grandes 
chances pour que l’affaire ne 
puisse vraiment continuer avant 
plusieurs mois. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 
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Offre exi 


ionnehe 

2 ans d'entretien gratuit* ou 30000 km 
à tout acheteur d'une 305 ou d'une 505 

du. f5janviez<gu28^nlex/985 


M. GÉRARD 8216021 

* Entretien complet suivent prescriptions au constructeur 


227, bd. Anatole-France ST-DENIS . Métro : Mairie de St-Ouen 


Les salaires des cadres 1985 


Êtes-vous sous -payé ? 

Dans le numéro du Point du 21 janvier : 
les salaires des cadres débutants et confirmés 


P \S facile de situer son salaire^. 

ou simplement de le comparer 
à ceux qui exercent la même profes- 
sion. Car c’est vrai que le salaire 
dépend aussi du secteur du chiffre 
d’affaires et de la dim ension de 
l’entreprise. Autant de critères que 
Le Point a justement pns en 
compte pour révèle^ dès son pro- 


chain numéro, les salaires des 
cadres 1985. Une grande enquête 
nationale qui permettra à chacun 
de savoir (vraiment) combien il 
devrait gagner», qu’il soit cadre 
débutant ou confirmé. 


lepoinl 



DES PROGRAMMES 
A METTRE ENTRE 
TOUTES LES MAINS. 

La force <fun micro-ordinateur c'est fa richesse ec la diversité de ses programmes. Hewlett-Packardetses partenaires proposent 
avec le HP150 un catalogue de pl.us de SQO logiciels, répondant avec précision aux besoins les plus diversifiés d’un grand nombre 
de professions èt de métiers. Plus qu'un simple programme ou logiciel c’est en fait une solution complète qui est offerte. 


Cadres et dirigeants d'entreprises , 
vous qui devez prendre les bannes 
décisions, au bon moment, avec lès 
programmes HP vous disposez de tableurs 
électroniques, de logiciels graphiques, de 
. programmes de traitement de texte, de gestion de fichiers, 
de budgets, etc. autant d’outils indispensables pour accélérer 
' et faciliterla prise de décision. 
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Diri geants de PME-PMI , vous qui 
voulez accroître la rentabilité et 
là productivité de votre entreprise 
avec un investissement peu élevé, nous vous 
proposons avec le HP15Q des programmes 
pour la comptabilité, la gestion commerciale, les stocks, la paie, 
le personnel et les ressources humaines, etc. Ce sont des outils 
de management efficaces et faciles à utiliser. 

Professions médicales et libérales . 
artisans, agriculteurs et collectivités , 
ii existe pour vous des logiciels 
spécialisés et des programmes spécifiques 
mis au point par HP et ses partenaires en fonction 
de vos activités et besoins. Faciles è utiliser, particulièrement 
adaptés â vos attentes, les logiciels HP150 vous aideront à 
améliorer votre gestion, dans votre domaine. 

In génieurs, techniciens, scientifiques , 
dans le domaine des logiciels 
techniques, HP et ses partenaires 
ont développé pour vous une panoplie de 
programmes techniques et scientifiques: calculs, 
statistiques - CAO - Bâtiment - Architecture - Chantiers, 
énergie, calculs thermiques, devis_ 

Tous ces logiciels sont disponibles 
en français auprès du réseau des 
distributeurs HP Partout en France, 
ils sont là pour vous les montrer et vous 
les expliquer. Si vous désirez en savoir plus, 
reportez-vous â la page suivante où vous trouverez la liste 
des distributeurs agréés Hewlett-Packard. 
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HP150 PREMIER MICRO-ORDINATEUR A ÉCRAN TACTILE. 

ÉLU “MICRO” DE L’ANNÉE* 

. * COLPE 84, ORGANISÉE PAR IA REVLÆ “L’ORDINATEUR PERSONNEL" 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


r SERVICE NATIONAL 


Comment faire 
sa préparation militaire 


Destinés à permettra à de 
futurs appelés d'effectuer leur 
service national comme officiers, 
aous-offictere ou spédafistes, la 
préparation mil/tara rêvât trois 
formes: 

1) La préparation militaire 
{PM). 

Dispensée quelques .deml- 
joumées par mois dans les cen- 
tras d'instruction de préparation 
mStaire de f armée de terre, elle 
est commune aux armées de 
terre, de l'air et à la marine. BSe 
dura de cent vingt à deux cents 
heures suivant tes armées et spé- 
cialités. EUe donne un certain 
nombre d'avantages : nomina- 
tion au grade de pramtera class e 
le jour de l'incorporation; octroi 
da quatre jours de permission 
supplémentaires : possibilité 
d'accéder à la préparation rrüfi- 
tare supérieure pour les meil- 
leurs, et chose de la région, voire 
de la formation. 

21 La préparation militait » 
parachutiste (PMP). 


Dispensée eu cours d'un stage 
d'une douzaine de jours, aile 
offre, outre tes avantages da la 

pr épar a tion militaire, l'incorpora- 
tion directe dans tes troupes 
aéroportées (TAPI et l'indemnité 
pour services aériens. 

3) La préparation militaire 
supérieure (PMS). 

Bte est destinée à former las 
élèves officiers de réserve (EOH) 
des trois armées. EUe s'adresse 
surfout aux candidats bacheliers, 
mais aussi aux meUleurs brevetés 
de préparation mOtaire. Spécifi- 
que à chaque armée, elle a lieu 
pendant una période «bloquées 
d'environ trame jours. Elle dorme 
aux stagiaires une meilleure 
connaissance générale da la 
défense et de l'armée dans 
laquelle ils seront appelés. 


★ Ternîtes 




bureaux da-serrice utioual à Aî*®- 
cio, Dijon, Lyon, Marseille, 
Nancy, Paria, Poitkra, Rames, 
SCrashoerg, Tonie—, VaJeo- 


EN BREF - 


ASSURANCES 

SIOS CASSÉS. - Une paire de skis 
coûte entre 800 F et plusieurs mil- 
liers de francs. Comment obtenir 
une indemnisation en cas de 
casse, ou de val? L'assumce 
prend-sBe en charge tes skis qui 
tombent de la galerie d'une voi- 
ture? Dans tes deux premiers cas, 
un contrat «sports d'hiver» vous 
indamniaera dans certaines 
limites, une franchise restant dans 
la plupart des cas à votre charge. 
Une assurance «vol et bris de 
skis», si vous adhérez à un chib 
affilié à la Fédération française de 
ski, prévoit te versement d'une 
indemnité maximale de 1600 F 
qui ne joue que dans la station. En 
revanche, la perte ou la destruc- 
tion de- vos skis mal arrimés sur te 
toit de votre voiture n'est pas cou- 
verte. En cas de location du maté- 
riel, 3 est prudent de se renseigner 
pour savoir si le loueur a souscrit 
une assurance. 

3 MILLIARDS CLÉS EN MAIN. - 
Les vols de voitures coûtent cha- 
que armée près de 3 milliards de' 
francs aux compagnies d'assu- 
rances. Ce chiffre comprend les 
vols partiels (accessoires ou .auto- 
radio) et le coût des réparations 
lorsque le véhicule a été retrouvé 
endommagé. 

CONCOURS 

JOURNALISTES EN CULOTTES 
COURTES. - Le Centre de docu- 
mentation et d'information lycéen 
(CDILJ organise avec le concours 
de Radio 7, Actuel et Autrement, 
un concours de journaux lycéens. 
Cette épreuve s'adresse aux ly- 
céens, collégiens, élèves des 
dasses classiques, modernes ou 
techniques (de la sixième à la ter- 
mmate). Les équipes candidates 
doivent présenter un numéro de 
leur journal réalisé entre le 1* jan- 
vier et le 30 mars 1985. Las lau- 
réats sélectionnés par un jury 
composé de journalistes spécia- 
lisés, animateurs et dessinateurs, 
bénéficieront de stages d'une se- 
maine dans la rédaction de divers 
quotkfiens ou périodiques. 

* CDEL BP «7, 93101 Mon- 
trons CEDEX. TéL : (1) 840-55-13. 
Dessins à retirer mol le 28 février 
1985. 


ENVIRONNEMENT 

QU* ENTENDS-JE 7 L’Association 
fr ançais e d'hygiène et de méde- 
cine scolaire et universitaire orga- 
nise, le 30 janvier, une journée sur 
le tiidme « Le bruit en milieu édu- 

- catif » : le bruit, qu’est-ce ? Bruit 
et scol a rité, pathologias engen- 
drées par le bruit. Cette session se 
déroulera dans le grand amphi- 
théâtre de l'Institut Pasteur, 
26, rue du Docteur-Roux. 
75015 Paris, avec la participation 
de médecins, d'acoustkàens. de 
professeurs et de membres de ser- 
vices de santé scolaire. 

* Association française 
dTrygfine et de nédtdK scolaire et 
né * asilaire, 9, passage Cswtint, 
75817 Paris. TEL :(]) 267-81-35. 

EXPOSITION 

BRULER SOUS LA PLUE. - Les 
Amis de la Terre organisant une 
exposition sur le thème « Pluies 
acides» pour sensibiliser le pubBc 
aux problèmes posés par la pollu- 
tion atmosphérique, et foira com- 
prendre les effets de ces pluies, 
chargées de rejets industriels et 
domestiques, qui brûlent les 
arbres et les plantes et mettent en 
péril la' nature. 

' A Maison de la nain e, 9, qaai da 
4-Septembe, 92100 Bocdogae. TSL : 
(1) <83-33-56. Tous les joars de 
9 feues à 12 h 38 «t da 14 heam i 
18 bernes, juupfoa 24 février. 

FORMATION CONTINUE 

ENCADREMENT. - L'Institut 
d'études politiques de Paris orga- 
nise à partir de février 1 985 divers 
stages de . form a tion destinés aux 
cadres : «La France contempo- 
raine », « Entraînement è l'expres- 
sion orale» « Entrafoement i la 
communication écrite », « S’expri- 
mer et communiquer. » Ces ses- 
sions s'adressant eux salariés 
ayant accédé à das postas de res- 
ponsabilité sans avoir reçu une 
formation d'enseignement supé- 
rieur général, mais aussi aux 
cadres désireux d’améliorer leurs 
connaissances. 

* Institut «Tétades politiques. 
Service de formation culUmt . 215, 
boalevaid Saint-Germain, 75007 
Paris. TÊL : (1) 260-39-60. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evotatien probable 
France entre le 
0 berne et le 
24 bernes. 

La dépression centrée sur le proche 
Atlantique puis sur les lies Britanniques 
m» n ti mb r a à diriger sur h France de 
Fair doux et humide. Phudenrs limitas 
p ert urb é e » circuleront rapidement dans 
ce flux. 

ManS, le temps sera tria nuageux, 
doux et pluvieux. Les préc ipit a t ion» 
seront pÿis abondantes près des eûtes et 
sur les refiefs exposés au sud-ouest et au 
pwi r ■ neige i »m i* w au-dessus de 
1 700 métrés le matin puis progressive- 
ment jusqu'à 1200 métros. Dans le nord- 
est, malgré les températures sous-abri 
devenant positives, les pluies pourront 
encore nrâgbccr au aoL 
Les vents de secteur sud-ouest 
modéré à assez forts se renforceront 
i-n particulier prés des 
eûtes de la Manche où. ils s ero nt alors 
forts. Ds tourneront an se c t eur nord- 
ouest mardi après-midi- Les tempéra- 
tures minimales seront de l’ordre de 
-t- 2- dans le nordast, 5* 1 9* de la Breta- 
gne à rAqmtaiae, 4» à 6» affleure. 

Les seront d’environ 10* ai 

Bretagne, 8* du nord an Bassin parisien, 
5" du nord-est an Jura, 15* en Aquitaine, 
bailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
mveau de lamer était, i Paris, le 21 jan- 
vier, à 7 heures, de 995.6 milKhats. soit 
746,8 nnHunètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
jnriiqiM» iw m iimimi enr e gistr é au cours 
de la journée du 20 janvio- ; le second, le 
miwwmnn de la nuit du 20 au 21 jan- 
vier) : Ajaccio, 10 et 4 degrés; Biarritz, 
15 et 12; Bordeaux, 14 et 7; Bourges, 4 
et 2; Brest, 10 et 9; Caen, 4 et 2; Cher- 
bourg, 3 et 3; Clciii s att - Tu iaa d, 10 et 
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3; Dijon, 1 et -6; Grcnoble-S t-M.-fcL, 3 
et >4; GranoblnStrGeoiia, 2 et VI; 
Lülc.0 et 0; Lyon, 4 et 1; ManeÜIe- 
Marignane, 9 et 4; Nancy,. 1 et L; 
Nantes, 12 et 7; Nice-Côte d*Azur, 12 
et' 5; Paris-Momsooris, 4 et 2; Paris- 
Orly, 2 et l;Pau, Met 3; Perpignan, 14 
et J ; Rennes. 7 et 6; Strasbourg, 2,ct 
-1; Tours, 5 et 4; Toulouse, 14 et S; 
Pointa-ft-Pitro, 30 et 20. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 21 et 6; Amsterdam, -5 et -6; 
Athènes, 16 et 7; Bodin. -8 et -11; 
Bamu -1 et -2; Bruxelles, -1 et -1;. 
Le Caire, 21 et 10; Bea Canaries. 25 et 


13; Copenhague^ -3 et — 5;- Dakar, 22 
et 18;Dierba, 16 et 7; Genève; 2ct -7; 
IstanbuL 7 et 4; Jérusalem, 15 èt 8;£is- 
bonne, 15. et 13; Londres, 3 et . 2 ; 
Luxembourg, -2 et -2; Madrid, 5 et 
5; Montréal. -8 et - 20 ; Moscou, rf 10 
et -25; Nairobi. 27 et 13; .Ne^York,‘ 
-9 et - 16; PaIma-de>Majorquc, J6et 
8 ; Rknie-JanoirOv 27 et 24; Rôtie; 13 ét 
5; Stockholm, —S et-ÎT;Tozeur, 17el 
6; Tunis, 16 et 7. 

.. (Document établi . - / . 

avec i* support udûéqiu spécial . j 
de la Ma&rdlàtie matipnaïe. J 
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LAMAISON DE BLANC 

LIQUIDATION 

TOTALE 

PAR AUTORISATION PRÉFECTORALE DU JQ DÉCEMBRE 1906 

PRIX EXCEPTIONNELS 

SUR LINGE DE MAISON, LINGE DE TOILETTE, 

LAYETTES, LINGERIES, COUVERTURES, PEIGNOIRS, 

ET TENUES POUR PERSONNELS DE MAISON 

DES MEILLEURES MARQUES 


A PARTIR DU MERCREDI 16 J AN VI HR 1985 


92 AVENUE VICTOR HUGO 75016 PARIS 

MÉTRO VICTOR HUGO 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimamche 20 janvier 1985 :. 

DES DÉCRETS 

• Du 18 janvier 1985 fixant les 
conditions d’exercice du droit dé 
suffrage, la composition des collè g es 
électoraux et les modalités cTaaâmi- 
totion et cTéqui valence de niveau 
pour b représentation des person- 
nels et des étudiants aux conseils des 
établissements publics à caractère 
scientifique, culturel et profession- 
nel . ainsi _que Tes modalités- de 
recours contre les élections. 

• Du 17 janvier J985 portant 
constitution de* te’ commission. spé- 
ciale de b réglementation ,de ; b 
pêche dans les eaux françaises du 
bc Léman. 

• Du 17 janvier 1985 relatif an 
Conseil supérieur de b recherche 
archéologique. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 28 décembre 1984 relatif 
aux méthodes de calcul des cœf- 
fients volumiques de déperditions 
thermiques et de besoins de chauf- 
fage des bâtiments d’habitation. 

UNE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d'architecture DPLG. 


PARIS EN VISITES- 

; MERCREDI 23 JANVIER 

.«Là mort de Loufr XVI*,:W'h 3 Ot 

29. ruc Pasquiear (Approche de Tait). . . 

VL* maison ■''de 1 'Victor Hugo >1 
13 hénrea, 6, plie» 6e»Va«gc*(Àmct 
curiosité» de Rfotjf. : , f r. . , «•’ . 

• HUd de Lauznn», 15 heure». 
17, quai d’Anjou (Paris et son lûtofaê) . . 


‘ ■ * Faabour. 
14 h 30, métro 


Saïnt-Genheîn ► 
(M-Pohyer). 
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HORI2X)NTXLEME^ ■ 

I. On peut y. trouver une place, 
mars aucun débouché.-- H a Effets 
dé choc. v- IIL . Grandes familles. 
Anglaise, éBë *■ fait tourner bien des 
têtes, -r IV. Station du Morbihan. 
Est à Bacebus ce que fe sa© est-à 
Cérèa. - V. Dan» le vestiaire àefc 
défroqués, i VL. Note. CSébrité au 
nomrèvélateur. - VIL Mêmesîngtt- 
&x,.3 implique" au foçâns detiX per- 

tnmriüw _ VTTT l Finnemi He tout 
ncrifoêl Artidè. — DC.-S’aitacheà 
la maisqn qui ra vu naître. Note. — ' 

X- Sur Je PfipaécJ^ XL:P lépoBtion. 
Dynastie dhinaba. _■ .' t-;. ... 

/VEknÇALEMÊNT - 

T: 'Instrument adapté au net- 
toyage des vestibules. — 2. La cam- 
ctile le laisse froid- Temple qnèTon 
contempleàh paysda £oic3-Levani 
K— 3. Sor be. tianniBe ob sur b 
route. •Quï nc jjent être que cousu 
mahr. -. 4: évoquant plutôt b 

darine que le batirdMk Diaphragme 
d’un complexe optique. - 5.Smttm 
Bad qui mitBacfiiiguet dansle tewi- 
Espftces de leâm qtô se foatr plûmer 
pour lecoirfbrt desautres. — 6-Par- 
tiapé passé. Epranve. Le jour et b 
,miit s’y manifestez^ plna tût, — 7. Lé 
rprinoe jBdotucrd on; b reùae Char- 
lotte. Des pênkmnês filent- dans les 
lieux JA il court. — 8. L’objet en 
question.' * Remake » du 2 du IV 
TmrizcottL' -9i BctfHgmgnonne pas- 
sant toute Tannéq à Ram. A Stf ban- 
que, fl vaut mieux être déposant 
qif emprunteur, g*. . ■î. 


.|885.. 

Horizontalement •. 

\l ' L Jfehflioqe^ftetr ' ^'it 'Jibiüimk': 
BéreL — . HL Aile. NervoeM. - 

l RadL Sargasses. - IX, Trésors. 
;Ess QE-r Pa^Taïu. - 

jXL Sûènêr Binfl: . EL -r XU- Amor. 
CHoéfon. - Xin. Se. Esse- Eû. Iris. 
-TOV. PL NétxÆn. r ; XV. înfir-. 
foiaWNORL- ■' . 

a: a: ' ( . ^fy^cafmakt . 

ï.. .‘Jaquerirarts;-AstL Z Ôb. 

.C^rariS Bp e^'fcAradipide. bxlf. -=•. 
4. lézrâi :XJL’. Serré. Lueur. 

Esope. Sur. - G.- Lv. Tsarines. — 
T. Eon. Ur. Rs. EpL — 8. Riesling. 
Ic. - 9.- Irremplaçable- —10. Vm.- 
Uopue. ' Tl I- Rdftébse.: NnT- 4- 
1Z Es- AiTestation. T 3. Trière. 

Or; — 14. SeL Grenier; — 15 Eter- 
□uèiùenL Sud. 

: GUY BROUTY. 


89TM à Paris 

.du lundi eu vendrais. 
à€h50 . ■ /-* 

. Coletto Godard ' 

; Claba bevanwax ■ 


Jacques PERRIN ‘ 

E)irecteur du Groupe ECOLE SUPERIEURE pËÇOMMERpE^ ^ DE^ 
au premier des débats sur TArt . ••• J; 
organisés par TESCiP". . .. r : ’;v 

sur le thème ::v:v •- 

ART ET SOCIETE 


avec: . - , 

M. Henri JOBBE-DUVAL 

Organisateur de la FIAC *- 
chargé de la promotion 

M. Patrice TRIGANO 

Expert en Art 

près la Cour d'Appel de Paris 


M. Gérard XURIGpERA «• HrnVé |»OULAm 

Critiqué d‘ Art • ; . 


HL VbKfimv VELICKOVK 

Peintre . .; .. . ". ■■■' : : 
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dans lé grand amphithéâtre de CESCP 7^-âvêfftte dé fa Répwti^üè.-f^RlS 




Utilisation du métro recommandée : Station SaioL-Maur-, 


A.'. -t,.j 1 
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-L’Institut de ; 
^ ns a le regrci d, 


LE CARNET nrr 


*,.--- «tagfc&ede 

«ire pan du décès 


-Le* Bernas, 
w ^r«uu=, B.,^, p. d0Ti ci 

TowsesAims*. 

omfc chagrin faimoocerJc-décès de 
Cci «h tient üoa défaire^ 


- M.*>aDUCRüijf 

pùyskSéo, 

Ë^v£H2S3^ 

gSg£ËSiiS 

*** 

wjranix 

jourealiste. 


tipSSSBS 

S5SanR££& 



Onie réunir* 1 réglfce. Un „~i~. 
«^JiCTdecondn;^^. re&stre 


^TOoredcsCnJtaras, 
TSllOLeV&inet.^ 
U.avenocder'- 
«iior - 


- M** Gcoigcs Caea “ 

««Menfants. 

M- « M» Robert AJtmaim. 

«are enfants et petita^rfuit? 

JJ^lagreude doufcnr <rannoncer k 


“i« paît du décide 

ArpadSfcENES, 

artiste peintre, 
commandeur 

de fardre des arts et lettres, 
^^mamfcirr 

derwdre de Henri te Navigateur, 
Mruuirt àpRrisle J6 janvier ipgj, 

tSSTaSg MBB 



U libération d'Auschwitz 

Qiaranv •« u m ■ 




r ~ v. m- m imin 

M- « M fc Didier PioCL "... 

ctSS^.*"^»™* Tan™,, 
W-RofierBONAN, 


> OJ RP2S* a “ ^ fe4 J"»fcr 1985. 
_j^djan QltCate-d'Jvoûe). 


- Etiouiesafamüle. 

ow la doulenr de Taire part da décfe de 

cw ®‘ de guerre 1939-1945, 
sn ™ tnB le 1? janvier 1985. 

C« avis ifaent lieu defiS^n!' 

me Riny, . 

®2300 lAvaüois-Pentt 


ra#i£ïrÉ« 

(Melon). «“W * la Rqcbeais 

C« «m tient Heu de faire-part^ 

Un»desBasse»i 
^^OSamareaiL. 

“ M^Uncnijj 

Eïsafemffle. . 

*>«IHrGBtÜEt 

«fcïï «*■ 


M^etGaSlLetaa- 

*» potiüHmfrnt. c - 

**», bcUMœut. a 

*L r £?£'Z. S&«V aw 

Pfet- 


^SSÉ^ 

fe^jaasasr **"* 

Et toute là fareiBc. 

w-îSsa^ss.**** 

M. Marc de MONBKlSON. 

****0 membre des CAPN, 

it&SŒT** POTÙ0Îre * “ *• * 
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— Les parents et amis de 


®BK?*s£. , 


— La famille du 

doctenr Francis DaYaN 

MO souvenir a l'oee»*» a ~ 
huitième anniversaire de sa d ° 

~Bya un an, nous quinair 

s*®»-® pesqoiès^ourbier. 

~ B y a quatre am, notre très cher 
«weQÜERELTI. 
mos quittait, en pleine jeunesse. 

Çommunieatlnnc diverges 
»Srier. 

f ÆL?/ 60 "" 41 Krtficiem d'uni 
* ‘"Won, du 

1 * r®?*** “® Monde sont orifir a„ 
i»«rfre a leur envol de lextJuw des 

ipS^SSJî^ pour Susttfier * 


ISÎS 8 !^^ 1 * ^ ,C 27 Mvicr 

S V&5tique * attci_ 

SÿsATns 

SS» ***** libéra^ _ k 

S?o«?s 

Amicale d£ 

**v Amicale de^ 

organise plusieurs cérf. 

rs“. d “u“f v ^- *?ïs. 1 î 

1= dimwchc 27 j, D ^ 


P^. p rcjwico d’un m,„, 

rJsnriff : tz s ^si 

ffiî Te Tnor ? pbc - brodez-vous & 
rausoir *“ 


L .V » Auschwitz. - 
jL, Amical® des anciens d£i»rté« 
dAuschwitz or^isÇdu 7euS 

™îln? “ «?i55 

d'Auscb witz-Birlcena n * (avec 

gtion, le samedi 30 

2Sn..- ta « gra P dc ® a, ufestation 
a=,r ,C de ^^ration du 
^T'JT ~.T.' K ~ 1VC “ Memorial dn ‘îuarantiéme annivereaire de la km. 

^ ~ * ^ gjss,- k tüafît 

★■Tons renseignements sur ce nài*rt 
n*BB peuvent être obtenus à l'Ami (-.U 

ar«£jr- 


7 De lO heures à midi, des déJfe- 
8?f^«s iront fleurir j e monument 

r^»î^ bwi i tz 8X1 cim «iftre du Père- 
Lacbatse, la crypte de U dfportaÜM 
e® nie de la Cité et le maCuiT 
martyr juif “J?™» 1 àa 

Assàcr. 

De 14 b 30à 17 h 3fl .,__ 
^ance solennelle et artistique' aura 

iSr t ÏL Au p ««nimme : allocu- 
Üûns ’ t^wagaages de survivants, 
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«ïéférama» 
et le cinéma 


Le maganne TÜérnma publie 
son traditionnel numéro bors- 
série sur l'année du rjnéma écou- 
lée. VP Amadeus à Yend , quarante' 
cinq filme sont analysés; d'autres 
sont regroup é s par thème (* *œ- 
mkroes», •enfances», «théâtre», 
etc.). Alfred Hitchcock et Fran- 
çois Truffant ont leur propre ru- 
brique, de nombreux entretiens 
arec Ira acteurs ou Ira réa lisateu rs 
accompagnent les comptes- 
rendus, et les rédacteurs propo- 


sent leur propre roman-photo de 
1984. Un et d« informa- 


1984. Un »nde» et des raforma- 
n™> techniques complètent ce bi- 
lan illustré. En c o uver t ure : la 
photo de Maruschka Detmezs, 
l’actrice de Prénom Carmen, de 
Jean-Luc Godard (115 pues, 
25 F). 


Cinéma allemand 


TWfrlîT 


Rita Bit ter, le film d'Herbert 
Achtemhuach. ouvre ce 21 jan- 
vier à 19 h 30 au Goethe Institut 
(17, avenue dléna) -le second cy- 
cle «Cinéma allemand des an- 
nées 80» « sera repris- le 7 fé- 
vrier à la Cinémathèque 
française. 

Pour la seconde année consécu- 
tive, le Goethe Institut (du 21 jan- 
vier au 12 février) et La Cinéma- 
thèque (du 6 au 25 février) 
p r é sen tent une trentaine de film» 
inédits de jeunes réalisateurs qui, 
à e&té des Wim Wenders, Heraog, 
Syb er berg, Sehroeter, font évo- 
luer le cinéma allemand. Pro- 
gramme éclectique, qui traduit 
dann \ e sérieux on l'humour Ira 
préoccupatiana des générations 
nouvelles — le nucléaire, les mé- 
dias, les aléas de la vie quoti- 
dienne, les délires baroques de 


La National Gallery 
s'agrandit 


La National Gallery de Londres 
va s'agrandir. L'architecte bri- 


tannique d'origine sud-africaine 
Péter Ahrends, du ABK 

(Ahrends, Burton et Koralek), a 
co n ç u y* 1 * no u velle »îl» qui sera 
construite derrière le bâtiment 
principal, en bord ur e de Trafal- 
gar Square, sur un terrain d'un 
demi-hectare vacant depuis une 
quarantaine d'années. 

Le bâtiment d'entrée doit être 
une tour miroir de 28 mètres de 
haut,- surmontée de quatre mâts 
décoratifs en acier inoxydable. 11 
abritera notamment une cafétéria 


et un niveau panoramique. Un 
autre bâtiment, bas oehn-li et en 


pierre, relié au bâtiment princi- 
pal, comportera — au-dessus de 
trois étages de bureaux - dix-eepe 
Balles, soit près de 1 700 mè tr es 


carrés d'espace d'exposition 
éclairé par le haut. 


Cette e xt e n sion a été conçue ex- 
pressément pour abriter les col- 
lections Renaissance de la Natio- 
nal Gallery, qui comptent 
quelques chefs-d'œuvre de tout 
premier plan, comme- les Epoux 
Amolfim, de Jan Van Eyck, la 
Bataille de San-Romana, dtfc- 
cello, le Baptême, de Picro délia 
Fran c caca, et Mars et Virais, de 
Botncelli. Elle permettra aurai de 
regrouper pour la première fois 
certa in e s peintures du nord et du 
sud de l'Europe. 

L'inauguration est prévue 
pour 1986. 


Les tirelires 
des antiquaires 


On pouvait s’attendre, en al- 
lant voir au Louvre des anti- 


quaires l’exposition ■ Tirelires, 
objets d'art», & tomber sur une 


objets d'art», à tomber sur une 
multitude d'objets étonnants, ori- 
ginaux, farfelus. On reste sur sa 
faim dans la pénombre solennelle 
do lieu. Les pièces sont présentées 
avec pompe, dans une atmosphère 
de salle des coffres de banque 
suisse : quelques cochons, des gre- 
nouilles et antres animaux, quel- 
ques tirelires plmw 

d'ingéniosité et de fantaisie, mais 
tout cela est écrasé par le luxe des 
tirelires du dix-huitième siècle, 
ciselées, peintes, gra v ées , en métal 
et bus précieux, ou par le coffrets 
du dix-neuvième, objet» d'adulte», 
garde-fou pour bourgeois éco- 
nomes et non pas innocents objets 
d'enfants comme le titre le laisse 
imaginer. 

Une exposition bien i n place, 
è deux pas de ce qui est pour un 
temps encore le ministère des fi- 
nances. Elle prouve encore - s’il 
ai était besoin - que les hommes 
n'ont jamais beaucoup aimé plai- 
santer arec leur argent. 

♦ Louvre des antiquaires, 
2, place du Palais- Royal- Tous les 
jours, sauf le hindi, de 11 heures à 
19 heures, jusqu’au 7 avril 


MUSIQUE 

Mi i 

RENCONTRE AVEC LA PIANISTE TATIANA NICOLAEVA 


« HARRyS- FOLÜËS », à Radio-France 


Bach en romantique 


A Berlin, on accueille depuis long- 
temps Ta riana Nicolaeva avec les 
égards dus à son rang de virtuose, et 
on hit offre la salle de la Philharmo- 
nie ; an Japon, en Suède tout comme 
en Autriche, ou fait grand cas de 
cette pianiste soviétique, professeur 
du Conservatoire Tchaïkovski de 


dense de Nicolaeva, une robustesse, 
et qui ne craint pas d'en imposer. 
Face à un piano aux couleurs de peu 
de brillance, elle se trouvait obligée, 
de compenser à la pédale. Bien sfir 
qu'Q y avait des baùheurs à recevoir 
de cette artiste au visage carré de 
baba russe pleine de bonté, dont les 


dans l'Interprétation » qu’cHe cher- 
che à transmettre à ses élèves, .et au 
yv«« ^g gy. aux étudiants de tous les 
pays pôssàble qu’elle conseille, juge 
et compare, de festivals en jurys 
internationaux. 

En ce moment, elle s’occupe 
beaucoup d’une enfant de Karioov, 




elle passe chaque été pour se rendre 
aux Semaines musicales d’Angers, 
eh bien ici, non elle ne s’était jamais 
produite. 

L'impasse oo l'impair est r ép ar é, 
presque. Lundi 14 et mercredi 
16 janvier, Tatiana Nicolaeva, pour 
deux programmes diffé rents consa- 
crés entièrement à Bach, était dans 
le petit théâtre du musée Giérin. 
L'association des « Musiciens amou- 
reux» a beau parler dans ses pros- 
pectus de * 4 s plus belle salie de 
concert de la capitale », celle-ci ne 
peut offrir que ce qu’elle a : trois 
cent quarante places. Les murs 
1900, tout en miroirs, ont beau joK* 


complication, évoquait A la fois une 
Marguerite Yourcenar aux yeux qui 
riraient ou Gertrud Stein qui 

aurait été nourrie et habillée à la 
moscovite. Nicolaeva, tantôt atten- 
tive et sage devant son clavier, tan- 
tôt matrone intérieurement jubi- 
lante, joue si elle pétrissait 

la pâte de la musique entière, à la 
façon d’un sculpteur émerveflié par 
le simple Union. 


miw tm m p e r l'œil, multipliant par 
illusion le nombre des auditeurs, le 


volume- accoustique reste ce qu’il 
est : réduit Enfin, ou ne dispose sur 
cette scèn»4à que d’un piano italien 
moderne (de marque Fazioli) : • Je 
ne vais pas incriminer l’Instrument, 
Je ne fais Jamais cela, nous dit 
M* Nicolaeva, mais tout de même, 
j’ai regretté la noblesse du Stein- 
w ay. » Le mot noblesse va bien dans 
sa bouche, hrï correspond. D y a de 
la grandeur en effet dans le jeu 


Elle reconnaît mettre «du senti- 
ment », beaucoup de sentiments 
Hans Bach, qui est pour elle, {dus 
qu’un compositeur : « toute la vie. 
phénoménalement ». Elle dit avoir 
i en c on tr e Glen Gould et fis avaient 
parlé ensemble des Variations GoJd- 
berg. Elle est formelle, face aux 
tarifions du baroque : * Si on ne 
Jouait Bach qu’au clavecin, il serait 
mon . Bach, c’est la modernité dans 
sa sévérité polytonique . » Elle 
répète m moderne ». Elle se situe 
dans la « tradition » de sou pays 
pour avoir côtoyé les plus impartants 
de l’âge d’or du piano russe et tout 
appris de Golaweiser. C’est ce 
■ « caractère, l’essence d’une volonté 


vient de s’ouvrir. ». « Je ne -laisse à 
personne d’autre le soin de veiller 
sur elle. Reste à savoir si elle 
mûrira en harmonie avec son don 
inouï J’ai eu, moi, la chance de 
grandir entre des parents mélo- 
manes Mon père était pharmacien 
à Biethitza, une petite ville entre 
Moscou et Kiev. Il jouait du violon- 
celle. Ma mère avait étudié le piano 
à Moscou. Avec les médecins et les 
ingénieurs du voisinage. Us don- 
naient des concerts privés, chaque 
samedi. J'ai vécu avec cela. Mais 
l’on m'à élevée normalement, 
comme une enfant Joueuse. La tech- 
nique , si à la mode de nos Jours, 
compte moins que la sensibilité, que 
la souplesse. » L’insolite souplesse 
de Nicolaeva ne craint. pas Paradé-, 
ntisme. Sa sensibilité remonte aux 
après-midi, vers 1930 à Bie- 
thitza. Ou ah dix-neuvième siècle... 
qui sait ? Ses mains potelées, lisses, 
ses mains de jeune qui n’hérite pas 
sont celles (Tune romantique. Et 
Bach eu romantique aujourd’hui, 
c’est une curiosité. 
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THEATRE 


« ÉTÉ » d’Edward Bond, à Créteil 


L’Est et l’Ouest de la tragédie 


En Yougoslavie, sur la grande ter- 
rasse d’une villa qui domine la mer, 
une femme aux cheveux gris, assise 
sur une chaise, garde le visage 
tourné vers l'horizon, barré par deux 
Ses proches. 


Pendant la guerre, les Allemands 
avaient occupé ces deux Iles, y 
avaient déporté et exécuté des résis- 
tants, des otages. 


La femme anx cheveux gris, Mar- 
the, travaillait alors comme domesti- 
que dans la famille de banquiers et 
màastridB propriétaire delà villa. 


Après la fin de la guerre, le père 
de cette famille a été & son tour 
incarcéré dans l'une des Ses, il y est 
mort. Sa fille Xeaia a pu émigrer eu 
Angleterre. La villa, devenue pro- 
priété de FEtat, a été partagée entre 
pfaricnrs ménages de tntvafltoure, et 
un logement y a été attribué à Mar- 
the, qui, aujourd’hui, a ira fils, 
David, médecin de l'hôpital. 


autre mot et use autre vie, entre un 
passé et -un présent, entre une 
mémoire . et un projet, car Xenia 
n'est rame ici que pour toucher â 
nouveau, ressentir à nouveau, quel- 
que chose de sa jeunesse, de son père 
qu’elle a aimé, de ses jours heureux 
et faciles, mais elfe ne peut y parve- _ 
mr parce que Marthe l’en empêche : 
Marthe s'affirme comme une repré- 
sentante implacable de l'ancienne 
classe de servitude dont la 
Yougoslavie de Tito a changé la 
condition de vivre, et jusqu'au seuil 
de la mort elle ne pardonne pas, elle 
garde pour la survivante de ses 
anciens employeurs une haine sans 
trêve aucune. 


Xema, aussi, qui sauva la vie 
de Marthe une fois que ceUo-ci fut 
prise MmiTUi otage par Ira Alle- 
mands, et qui donc n’a jamais pu 
admettre qu’à l'heure du change- 
ment de régime Marthe se soit dres- 
sée, avec le. peuple, contre elle- 
même et son père. 


Le paysage 
vu dota terrasse 


Combat sans échappatoire, ' 
auquel Edward Bond donne les 
caractères d’isfini, d'imbriqué, 
d’aberrant, de violence, de la tragé- 
die pure. 


Lorsque commence la pièce 
d’Eward Bond, Eté, Xenia, 
l'antienne jeune fille comblée. de 
cette villa, revient là passer quelques 
jouis de vacances, accompa gnée de 
sa fille Ann. 


Xeaia a maintenant une soixan- 
taine d’années, die -est styliste de 
mode à Londres. Sur la terrasse, elle 
r etrou ve la vieille antienne domesti- 
que, Marthe, dont le fils David nous 
annonce, en présence de sa mère, 
qu’àUeintc d'un mal incurable die 
vit ses tout derme» jours. 


En effet, 2 y a là cet aujourd'hui, 
cet été, ce soLeü, cette immensité 
bleue du ciel et de ht ma calmes, 
cette beauté des üra qui furent des. 
lieux d’horrenr. Et dans cette 
lumière ri forte et ri simple U y a 
cette femme, Xema, qui n’a pas par- 
tagé le changement de PHistoire, 
qui vit bien dans un pays, l’Angle- 
terre, où Ira hommes comme son 
père, banquiers ou autres, vivait 
plus ou moins comme autrefois, 
l’été, dans de somptueuses villas sur 
lameir. 


Or toute cette mémoire, tous ces 
çegrets d'un monde, toutes ces ran- 
cunes, constituent aussi, dans le for 
intérieur de Xenia, un inguérissable 
attachement à cette villa, à ce pay- 
sage vu de la terrasse, à ces fies, et 
peut-être surtout à Marthe, dont on 
dirait qu'elle est l'être ici bas dont 
Xenia ne peut, à aucun moment, se 
détacher. 


Mais Marthe n’en a rien à faire, 
comme elle n’a vraiment rien à foire 
de la «générosité» de Fantiennè 
famille des maîtres, do proprié- 
taires. La générosité, dans une 
société injuste, à quoi menait-elle? 
Marthe ne peut composa, la haine 
d’autrefois lai donne acjannühiii 
une violence, presque une sauvage- 
rie. Marthe et Xenia ne- peuvent- 
s’atteradre que dans le mal, un mal - 
que les sentiments affectueux des 
deux enfants, Ann et David, ne ^ sau- 
raient adoucir. 


Créteüest tout proche, par Panto- - 
route ou par -le»' métro, B fout a0ér< 
voir Eté, c’est yrvrç -ün^grand 
moment. •’ • . f ’’ ' / 


-MCHEL COWBilDTi 


- Matera draArt» de Crétafl. 21 h. 


La pièce d’Edward Bond s'axe dès 
lors, avant tout, sur un affrontement 
sans me rci entre Xenia et Marthe. 
Entre la vie et la mort, car Xenia , 
grande, svelte, est bien portante, 
alors que Marti» est sur le point de 
cessa de vivre. Mais aussi entre nne 


Xema, qui, dam la Yougoslavie 
d’avant Tito, n'avait que de l’admi- 
ration pour son pire, qui se montrait 
on ne peut phu « généreux » envers 
ses employés, qui faisait des dona- 
tions aux organismes de la ville, et 
qui, sons l’occupation, apportait une 
aide et des renseignements aux par- 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU - 545-49-77 


«LEMALSmiDU» • ALBERT CAMUS 

Compagnie JEAN BOLLERY 


«L T nt» ptémkw i O— aWwagéJs —» sa royWs- b pt*o« vera 
agot* «k ms bsaués» IGStas Costa, te Muni «Dm marnai» 
4-m grwatSa intamU» {G. Dumur. MT ObsJL «Um «moUn 6m 
U trmmU dm eaOsry força raattata» (X-P. L toiM . 
n**Bm*A mAdmtrnbi»» te. Karttourc h. Ouet (MUriA 


Le propos de cette pièce. Été, est. 
on ne peut [dus élevé. Ces* THa- 
tare. C’est la confrontation de deux 
ma n de s, de deux grandes pdîtiqnea, 
et de deux tinsses. C’est la forte d’un 
passé, d’un présent, et d'un avenir, 
c’est la xnort et la vie, insécables, 
c’est la haine et l’amour,, c'est 
rraconscieoce et la conscience. Or il 
se trouve qu'avec Eté, d'Edward 
Bond, sous nous trouvons devant 
une grande pièce de théâtre, parce 
que Bond a agi ai poète responsable 
et visionnaire, qui élève la saisie de 
son sujet, qui évite toute facilité, 
tout Ben commun, qui ne se permet 
jamais un effet de pensée on d’écri- 
ture, un charme, qui ne cesse de 
poussa l’intensité d'éclairage et de 
méditation. Cela est très rare. 


DBWÉRELESI JMWIBt 


* * nocturnes en prix mineurs 


* tas mardis les. 22. 2 9 janvier. 
5 et 12 février iusau a 22 5 20 


L f e*ri er 




■îayiTîoriG '-ci.ncüre 


vi ! rocôOCTo 


Magne 


■ SOCS EN URSS. - L’enlM 
ptdAe dns' «te Mondé sajeanSTerf» 
daté 20-21 junter, vous te titre «Rode 
en URSS» a été léaBsfe par Ctenda 
Marte Vadrat dont b sfosature wés t 


COMPAGNIE MORiN-TIMMERM&N 


LE PLUS 
HEUREUX 
DES TROIS 


Eugène LABICHE 




LU NA GER/CK 
GAUMONT FRANCE 
ET L ECRAN SAINT-DENIS 
présentent 
en avsnt'premiere 
mardi 22 janvier 21 h 

LE LIVRE DE MARIE 

de Arme-Marie Mieviile 


JE VOUS SALUE MARIE 

de Jean-Luc Godard 


ECRAN SAINT-DENIS 

t-? SD JüLl S -GUESDE £20. Q 9 Z(. 


JH ifaotZc* j&l 

CONVERSATION CHEZ LES STEIN 


SUR MONSIEUR DE GOETHE ABSENT 

■ dê Peter HockS. tradutt par J Joi;r-Hn«?iri K jl Hrs'icn 


mise en scôno Jtî.m- Louis îViartinolii 
Aflusiuwe ue Schubert çr B.-flhms 
3 voc Gtiiilomc-tro GroDon actrice 
Anrse-Mariv! Fij;j! piar-.isîu cr Ann:.? T^SSCt -.O D 
Dernii-rc 'C 26 Relâche ci.m . ; l\,nril 




Le texte fanp iin.^ft 
est beau et tiair. La mise en scène 
de Michel Dubois un modèle de 
Tc p s êee aitX Üa D directe, sans excen- 
tricité, aucune. L es acteurs, très 
émouvants et sobres, imposent 
. restâne t -Maddcmc Mjarion, pathé- 
tique Xenia que k cours des choses . 
laisse seule au monde ; Alain LibolC 
le jeune médecin David, que la mort ' 
jmininm ie de sa mère rend presque 
monstrueux, monstnieux d’angoisse, 
tant il .veut garantir hL- lucidité la 
clarté, de cêtte agome. Et Marie 
Merg^r, dont Pénergie rat k-la fias 
confisquée par la maladieet survol- ; 
tée' par la haine, inoubliable Marthe: 
Et 'Michèle 'Simonnet, parfaite de 
.franchise, fibre dans le rifle, de lar: 
jeune Ann, qui ne partage pès era 
pâmés. Et Etienne Bieny, 'cqnjùnè 
tonjonxs remarquabfo d^mensité, 
d'accent, dans fc rôle dfon ancirà 
occupant allemand revima^lk pbmr' 
l’été. ; 2- v ■ 




à Bourges par Bauffimont, 
qvùj-éyofoe et se renouvelle, invente 
avec un arcJiêstiegfoaiitesqiie qnan- 
tité <Tidèc& ct dc tnraanges sonores. 
■ Des six trois étaient re- 

présentés parties pagespea caracté- 
ristiques! Mais, AuOffois. --Ut harpe 
éolienne, la mdt.^Eanéo Corteggia 
(1933), courte page pour treize ms- 
truments,,» une quâhLé fomfeüe et 
: nh .. pcxfroir; d’évocatira certains, 
tiuuus <^ti,'fsimplemezit avec une 
^fiftteet uœ harpe. IMrur. de Qaudio 
Sçannayim (1959) ; tKse nne parti- 
{ rion.aux marges <& silice d^rae fi- 
perâe et d’ûn&miginaiité très atfo- 

Jesmuvres réussies, on re- 
ticotira encbrfc Ccmtôur. dn Norvé- 
. glôi Ole Ltttaiw-Tlolm" (1954), qui 
.marie les Extrêmes, contrebasse et 
^RÛte picctio^ me p age méditative 

fonçant dans le mystère de ce ma- 
riage apparemment déséquilibré ; A 
Mind of Wùtter. sur un _poème de 
WaIiace Stcvem, <fo jame anglais 
George Beqjamm (1960), tableau 
d'une poésie scintillante canune des 
cristaux^dc glacc;; la VMOureuse /’o- 
lytopkordc dttrBcIgc Pierre fiartbo- 


»; (I937), pTerac~de vjc et 
[Jrféclat \.Trm U pour soprano et en- 
semble instrumental du Suisse M> 
cfaaA Jânefi (1958), un ulélodrame 
sôré, vicient fct intense ; et Meta- 
phor pour fffite seule,- de Tlsrafiien 
d’origine j rô hmain è Gabriel Iranyi 


(1 946), dont le chant véhément se 
fraye un chemin si personnel à tra- 
vers les multiples procédés de la 
flÛtcmodeniè.\7. .-'.-;-Ef2 î - " 


Yoshihisa Taira (1937) a écrit 
poumn tout nouvel instrument in- 
venté par . Pierre- Yves Artaud, la 
flûte octooasse, une de ôea œuvres 
aux. ésisodcB mys térieux «t poéti- 
qoes cuxlC; conqxmteurjaponais ex- 
celleT 'mrix'leS ^ provocations » vi- 
gflùreùsés "• de . *- l’ensemble 
mstramenta} ont montrè que ta flûte 
géante aurait quelque mal à courir 
ausâ yite que ses ' petite» «feus aS- 

• nSeti-.L-'; r F V . *' - 

On^ « encore remarqué f écriture 
. ngôureuse- du Finlandais Magmu 
lomîbeig (1958),. mais. assez ride 
mus! calemeut, leaxonorit és . de 
« jaerres sonores * ' (piuhioJjthes) 
imitées a. vec unjnano a des percus- 
sions par fo’Goreemie Yotugm Pagh- 
P**n,(1945).«t ïértyfo ttÉcntunauti- 
oue da z Conàmo pour wolon, -da 
Français Nicolas Bâcri (1961»^qui 
auxa w temps de mûrir. . 

Ce programme oopiemc (auquel 
s’uootâit un ooncert,dif Groupe yo- 
caî de France) rassemblait ifexcti- 
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SPECTACLES 



. LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

- UN DROLE DK CADEAU : Ma- 
tons* (2659090), 20 h 45. 

- hmpokau (TOon m . h». 

•K : Odéan-Tfaéfatre de rBùrêpe 
'.0297062), 20 b 30. - 


salles subventionnées 


(296-10-20), 


(325- 

«TA. 


COMSU&nUNÇABE 
- 20h 30 : Bérémcc. 

— » à* 

70-32), 20 b 30: Terni — v — 

-Strinberg, ai bagac itaBame) . 
BEAUBOURG (277-12-33), 16 fa. : 

‘ HaiJ Hrib ni : Hanfet en Uhn; 1 9 i, 

: Anuné*, ; 17 h 30. 2 0 h 30 : b 

«W bmç2ïwciS)TShf 22fa?nJ 

-, IWm m hridiaaes (pio funum e' com- 

|dm âïg banque* tTfaccnal) 

THÉÂTRE MUSICAL DEPARB'(261- 
1 WO>. Concret! : 18 b 30 ; R. Crapn, 
X L»; Oidntic da C ai n tfu icire de 
Paris/JS. fitan (Mozart, WoH. Pué- 
dni, Bizet) A 20 h 30 : Y. fcGntoo- 
Orchestre do.nfedoFiancB, J. Motfar 
(Bw Sa,XweQ. 

THÉÂTRE SSE TA VILLE (274-22-77), 

10 h «- RwwbMii BMBIiaàipWB 

Les a utres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 21 fa : te 
Moînenoir. . 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 A: 
Etal de carotte. 


t ui& nu 

AJ ‘ÜIE’SBXK 


ES?AŒ HRON (373-50-25), 20 h 30 : 
Coefixu aa Tentai da mystibr. ' - 
ESPACE MARAIS (271-10-19), 20 h 30 : 

. . le Misuatbrqpe ; 22b 30 : Madras. . 
BUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice dnùve; 20 h 30 : h. Leçon; 
21 fa 30 : ÛfldifMCfa, tn cuiMirl 
LUCERNAIRE (344-57-34). L 18 b:JLe 
pepiQe vont Stretstear; 20 h ï ka Eaux 
- et k* Forte ;2lb 45 :'lci^ophète..-TL 

18 fa 00 : la Gazelle après minui t; 20 h; 
Four Thomas ; 22 h - HfauMmi - 

' a m e nr . jPWttt saBe/ J8 b : Puions frais- 
ça», a»2; 20 b-: M LouIr; 21 fa 30 t 

■ yeockfaff«eôdyM.^: i- -- i-'"- - ■ 
LYCfiECSCE (60791-51), 20 h 30rfca " 

Xitel (atra.tel8). 

LYS-MONTPARNASSE ■ (327-886!), 

19 h 30 ; Hcdda Gabier ; 21 h 30 r h Bn 

■ Forte. - - ■ • 

MAISON DÉLIA POÉSIE (236-27-53), 

20 k 30 : RobertoJaarroa. • . 

■ MÀTHURBSS (2659000), 20 h 45 : Ua 

drille de cadeau; Petite aafla, 21 h : 
Louki qne quoi dont oftl .-r ! 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa. 30.: 


POCHE . MONTPARNASSE . (548- 
, 9M7),21fa:Kidmg)îin«.. 7'. .. 

STUDIO BERTRAND ' (7856466). 
' 2ûb30: leCaféparexrénpfc. 
THÉÂTRE -' D'EDGAR - (322-11-02). 
20 h 15 : ks Babu^adn ; 22 fa : Noua 
on £tfa où an nous dit de ton. 
THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
^ 633-48 -65), 21 k : tes Bâtisseurs 

fl ^ ■ 

THÉATBE DU] MARAIS (27803-53), 
20 fa 30 i An dr oc l è» et k Son. ‘ 
THÉÂTRE 14 (54549-77); 20 fa' 45 : k 

’ U»b n l«nlt«' 

TOURTOUR (88782-48), 20 fa 30 :Cate> 
Jaik; 22fa 30 ; CsntMB czd.- 
VINAXGRIERS (245-4554), 20 h 30 : 
-Deàznasponrtespenaies. • 

tes cafés-théâtres . ■ 

AU BBC FIN (296-29-35), 20 fa 30 : b 
Pteideat ; 22 fa : Baby or net Baby. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584), L 

20 h 15 : Areob - MC2: 21 fa 30 s Isa 
SAnonea Louk»; 22 fa 30 : les Sacrée 
Monstres IL 20 fa 15 : : Saper Lacette ; 

21 - h 30 : Deux pour le- prix d’an ; 

22 h 30: Limite 1 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21' fa: 
. Impasse des moro. .... . 


CAFÉ IPEDGAR (322-1 1-02), L 20 h 1S : 
Tiens vaOi deux boedins ; 21 b 30 : Msa- 

■ senseS dSommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
eoms. Q. 20 h 15 : Ça pas ™i ; 

21 h 30 : le Chromosome rfw t nrniwr ; 

.. .22 fa.30 : EDes noas «calent UBtca. 

renrCASNO (278-3550), 21 h : Fbb6 - 
tre sor assr; 22 fa 15 : Bonjour tes or- 
dures. 

POWT-V1RGULE (27867-03), 20 h 15 : 
Mat je ÔBqne, mes peiems raquent ; 
21 h X : Bœgonr les cSpa. 

Leymsic-kall 

CAVEAU DGS OUBLIETTES (354- 
•94-97), 21 fa: Chansons frsngaitra ' 

ORQUE DTUVER (700-12-25), 20 h 30: 
Gala, de ta. presse. .-. 

L'ÉCUME (542-71-16), 20 b 30 : 
P.Mteka. 

GYMNASE (246-79-79), 21 fa : Tbfcrry 
LeLaxoo. 

REE (2936099) , 20 fa 30 : J. ^testes. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES' 
(T&47-77), 2 O b 30: Hollywood ffarn- 

TROUNOIR (570-8429), 21 fa 30: L.S3- 

' «cs tr c. F. P erimin o do . - 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 fa: La gauche mal à droite. 

DEUX ANES (606-1026), 21 b : La 


[le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches ef jours fériés! 

iHwr wfe ii e> prix préfémnfinb avec le Carte Gub] 

Pour adhérer au Club du Monde dns Soeckxtes envoyez le bulletin à -dessous 

au ioumd Le Monde, aeniea ptAfedtAp nw des hoUens 75009 Poris^fl 
Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectacles et je joins n 
100 F fronçais par dhéque ou mandat-lettre à l'ordre du journal Le Monde. = 
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ATALANTE (606-11-90), 20 fa 30 : : 

. Bal (f un chien. ... 

CARTOUCHERIE, Epée de Bâte (808- 

.. 39-74), 20 b: k Psredoa^mr te com6- 
dien. 

COMÉDI E CAX1MABX1N (7424341). 

. 21fa:Rcvkm dormir érÔyeik.- .. 

DAÙNOU (26169-14), 21 fa : le Caron! à 
rorengo.. 

DÉCÜARGEUBS (2360062), 19 h : 
Msndn bouffe : 21b : Et ri je mettais un 
pndenSiiçK. 

DIX HEURES (6050748), 20 h 30 : 
de famOle; 22 fa : Scènes de 


Les concerts 

Mnafe (Mite 20 fa 30 i J.-L. Stmxetam 
. (Bach. fr > w m i«<wi l Scrialaac— ). 
Ateate, 20 h 3ûi M. Zeuqdezî. R. Scfasn- 
der. 

faite Ntetete 20 fa 30 :T.Brîltemf 
• tQà. P. Hantai, M. MnQor (Bach)'.- 
Egtee de la Mteddetee. 20 b 45 : Les Petits 

- Qtem dé Vtenan (Hayda, HnukH 

- mfan, g r lm i M im ) 

Ettee Satet-Tfas m aa f Agate, 20 fa 30 : 

O.Pieneftedi). 

Tfatere 13, B) h 30 : Groupe latemlka 
(Ambrasmi, D omcu r . tdeyamd-.). 

Sale Gnua, 20 b 30 : C Cabre (Mozart, 
Ihwthmrn, Qiopm...). - 


cinéma 


* - -i 


LcaMtea i irgaf ■ Ç) aont bterdhs aax 
metee de treize ans. (**) sar aistes 4e te- 
tedtsas 

La Cinémathèque 

•- -CHABLOT (784-24-24). 

Séance rteervéc aux abomte ; 20 h 30, 
en avant-prenctee et en pr isca ce de Tan- 
tcur ^.Yoÿagefa Cythère, dccXfc. Aagelo- 

jnhPé.:-Wa 

'y . ' - BEAUBOURG (278-35-57) 

r;Ua 
, de-V. Gomcha- 
rov; f7E: Carte' blâachc à Tbco-Aagele- 
pouks : PAwtnmra, de M- Am o mot ri ; 
19 h 30, Ciaéma Japonais. La bombe : Hiro- 
teme. doU. SckibroL- 


15b : le Roi de Paria, «TE. 
mariage fa la roms au XVh, 


Les exclusivités 

AISA-(Il, «-O,) ^inédit) : Cteach e a Sriat- 
. Geaoaia.6* (633-1062). 

AXSINO EL CONDOR ( Nic a r a gu a, «.a). 

RépabUc CSnéms, 1 1* (80551-33). 
AMADEUS (A, «a) : Fonnn. 1- (297- 
• 53-74) ; Vendôme, 2> (742-9762); 
UGC Odéon, 6* (22510-30) ; Gaumont 
Cfaamp»Sya6ea, P (3590467) ; Esc» 
rial, 13* (707,2804) ; ParoanéaB, 14« 

- (33521-21) ; 14 Juillet BesagreneDe, 
.15» (5757579). - V. r. Ris. 2* (236- 
8393) ; Impérial. 2* (742-7262) ; Mootr 
. panio».. 14» (3276237) ; Gaumont Sud. 

. 14* (327-8460) : Conretlflu. Saint- 
CJtarles, 15* (579-3300) ; Muret. 16* 

' (651-99-75). - 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 5 

(6 33-79-3 8). 

ANUDBBR COUNIRY (Histoire d "une 
trafateon) (Brit, »*) : Ga u mo nt Halles, 
l* r (297-49-70). ; Saint-Germain 
Hachette, 5* (6336520); Olympic 
Luxe m b ourg, 9 (633-97-77); PabÜcas 
Samt-Gcnnain, 6* (222-7580) ; Pagode, 
7" (7051515); Eiyaées LincoJa, 8» 
(359-36-14) ; Ambassade. 8* (355 
' 194W) ; Otympîc' Entrepôt, 14» (544- 
4514) ; Bâeovesûo Montparnasse, 15 
(544-25-02). - VX : Impérial. 5 (745 
7552) ; Miremar. 14» (320-89-52) ; . 
namfwt Cnnve a rin a . 15» (8284526); 

A NOUS LES GARÇONS (FrJ : Farem 
Orient Express, 1* (2J34526) Jtkfce- 


tea. 5 (23556-70) ; Pubficte Champ» 
Ehrsécs. P (720-76-23) ; Saint-Lazare 
Pasqûer, P (3876543) ; Marignsa, 8» 
(35992-82) ; français, 9* (770-3588) ; 
«■■»nK 12» (3055440) ; Nattan, 15 
(3434)467) : Fauvette, 15 (331- 
60-74) ; Mistral. 14» (5355243) ; Mom- 
paressre Patbé, 15 (320-12-06) ; Gau- 
mont Convenrioa, 15» (82842-27); 
Patbé Wopkr, 18» (5224501) ; Gan- 
moet Gambetta, 25 (636-1 096) . 
ATTENTION LES DÉGÂTS (11. «X) : 
Rex. 5 (2358593) ; UGC Montpar- 
nasse. 5 (5749494) ; Normanfie. » 
(5651516) ; UGC Boolesard. 9» (574- 
‘ 9540). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) t 
E spece Gaîté, 14» (3279594). 

BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdg.) 
George V, 5 (5614146) ; BastDk. Il» 
(307-54-40) ; Natko, 15 (3434447) ; 
Faanate, J> - (331-60-74) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14» . (320-12-06) ; Grand 
Pavait, 15 (55448-85) ; CHcfay Patbé, 
15(5224541). 

■wno (A, va) r) : UGC Danton. 5 
(2251530) ; Enmtage, » (5651516) ; 
vX t UGC Montparnasse, 5 (574- 
94-94) ; UGC Boulevard. 9» (574- 
9540). 

BOY MEEIB G3RL (F.) : Saint- 
Andr66e»Aits, 5 (3266525) ; CMym- 
pic, 15 (5444514). 

BRIGADE DES MOEURS (Fr.) (**) : 
Goorgc-V. 8* (5654146) ; Marignan, 5 
(3599262) ; Français, 5 (7753368) ; 
MaxériBc, 5 (7757586) ; Fanveoe, 15 
331-5666) ; Mompemarec Patbé, 14» 
3251506) ; Gambetta. 20» (635 
1596). 

_ BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Reflet Logos D. 5 (3544534). 
CARMEN. (Eap^ va) : Boite à Ghns. 17* 
(6254461). 

CARMEN (Franoofa.) : Pnbtick Mati- 
geoc. 8* (35961-97). 

LE CONTE DES CONTES (Sov^ va) : 
Cosmos 6» (544-2580). 

COXTON CLUB (A, va) : Oa p mnnt 
W«TW, 1» (297-49-70) » Sriflt-Gennaitt 
Hnchetta, 5 (6334520) ; HamefeaOle. 

- 5 (633-79-38) ; Ambassade, t» (359- 
1948) ; Cotisée, 8» (3552946) : Eaca- 
rial, 13» (707-28-04) ; Parna micas, 14» 
(3253519) ; 14 Joflkt B ea n g r mdle. 
13» (5757579); Mayfrir. W (525 
27-06) ; vX : Beriitz, 2* (7456533) ; 
Richefisu, 2* (23556-70) ; Bretagne; 6» 
(222-57-97) ; Saint-Lazare Pasqicer, te 
. (387-3543) ; Nation; 1> (3450447) ; 
Fauvette, 13» (3314574); Ga um o nt 
Sud. 14» (32764-50) -, Gaumont Conven- 
tion. 15 (8284527) ; Pammoant Maü- 
- lot,' 17» (758-24-24) ; Patbé Cïcfay, 18* 
J522464U) ; Gambetta, 20» (635 

2XVA (Fr.) : RrêeE Bea s bo er g, 4» (275 
. 6532), 

DON QOVAPteQ (II, va) : Studio de la 
Harpe, 5 (634-2552). 

EMMANUELLE IV, George V, te (565 
. 4146). . 

LES ENRAGÉS (Fl) (*) : Gaumont 
Halkm, 1« (2974570) ; Berfitz. te (745 
6533) ; Ambassade, te (3551508) ; 
Basalte. 15 (307-5440) ; Pfanusricns. 
14» (33521-21). 

L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : Rex. 2» (235 
■ 8393) ;-Faram Oriân-Express. 1» (235 
4526) ; Paremoant Marivaux, 2» (295 
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US FUIS NOUVEAUX 


LES AMANTS TERRIBLES, film 
français de Damélc Dubrœx : 7» Art 
Bcanbourg, 3* (27534-15) ; Otym- 
pic Lascmhotug, 6» (633-97-77) ; 
Elysée*- Lincoln, f (3553514); 
Panamiens, 14» (3253519). 
L’ARBRE SOUS LA MER, film 
français de Pfa&ppo Moyt : Forum 
Orkm-Exprom, I-; (23542-26); 
Quintette, 5» (6357538) ; Georg» 
V, te (5624146) ; Lumière, 5 

- (246-49-07) ; Panamiens, 14» (325' 
3519). 

- L’AUBE ROUGE, Gbn américain de 

Jofan MSus, va : Forum Orient- 
Express, 1* (2334266) ; Quintette, 
5 (6357538) ; Puamoum Odéon 
■’ (3255963) ; Gaumont Ambeamde, 
te (3551908) ; Pmmoanz City, te 
(5624576) ; VX: Fbiumount Ma- 
. rivaux, te (296-8040) ; Gaumont 
Richelieu, te (2355570) ; Par» 
moult Opéra, 9» (74556-31) ; Para- 
mouat Bastille, 12» (3457517); 
Atbéna, l> (3430569) ; Rumette, 
13» (331-5666) ; Paremoant G» 
texte. U» (58518-03) ; Paremoant 
Montparnasse. 14» (3353040); 
Gàmnaut Sud. 14» (32764-50); 
Gaumont Convention, 15» (825 
- 42-27}; Convention Saînt-Otarlcs, 

. , 15». (57533-00) ; Mantpar noa. 14» 
(327-5537) ; Paremoant MriDot, 
I> (75864-24) ■„ Imago, Ite (525 
' 47-94) ; Paramaum Mbamartre, 

' lte (606-34-25). 

IA CORDÉ RAIDE (*). fibn sméri- 

- ’• cafar de Rtebvd Ttaggte (ta) : Fo- 

rum, 1? (29765741; UGC Opte. 

• te (5749360) ;Gaé Beaubourg, 3» 

. (271-5536) * Chmy Palace, 5 
' (354-07-76) ; UGC Odéon, 6» (225 
' 15307; UGC Rotonde, 6». (575 
94-94): Pnbück <3*nw«yste, 
te (720-76-23) ; UGCTtemandte. 
te (5651516). VX : Géomont Ri- 
, te (233-5570) ; UGC Boo- 


Jererd, 9- (574-9540) : Atteins. 12» 
(3450565) ; UGC Gare de Lvon. 
lte. (34301-59) ; Nations. Ite (345 


0467) ; UGC Gobefaos, 13» (335 
. 2544) ; Miremar. lte (32M9-52) ; 
aJCstxaL.lte CS39-52-43); UGC 


Convention, 15» (5649340) ; PatM 
Wepkr, Ite (5254501) ; Secrétan, 
lte (241-77-99). 

LE CRIME DUVUJE PLOUFFE, 
film caustfieo-françai* de Denys Ar- 
caod : Saxat-Gesmant Village. 5» 
(633-63-20) p Qt m ncM t Cobéc, 8* 
(359-2946) ; Paxamount Opéra, te 

LES FOLIES ORDINAIRES -DE 
CHARLES BUKOWSEL (Om 
fiançai» de Barbet Scbraeder : Sta- 
<So 43, te (7756540). 

GLAMOUR, füm français de Fran- 
çois Meriet : Forum Orient-Expresa, 
1- (23342-26) ; Rex. 2» (235 
83-93) ; Osé Beaubourg, 3» (271- 
52-36) ; UGC Danton. 6» (225. 
1530); UGC Biarritz, 8- 
(562-2040) ; Français, te (775 
3368) ; UGC Gare de Lyon, lte 
(34501-59) ; UGC GobeUn, 13» 
(3352344) ; Montparnasse Patbé, 
14» (3251506) ; UGC Convention. 
15» (5749340) ; Images, lte (525 
47-94) ; Secrétan, lte (241-7799). 

PHILADELPHIA EXPERBtfENT. 
fibn américain de Stewart Rof&L 
Va : Hautefeuük, 6» (63579-38) ; 
George-V, te (S624146) ; Mm- 
gnan, 8» (359-9582) ; Parnassiens, 
lte (33521-21). VX : Lumière, te 
(24749-07) ; Maxévfik. te (775 
7586) ; Mistral, lte (539-5243) ; 
Images, lte (52247-94). 

B ENIHZ-V OUS A BROAD- 
STREET, fibn am éric ain de Peter 

- Webb. Va : G a umo n t Halles . 1« 
(2974570) ; Clnny Palace, 5* 
(354-07-76); Marignan. te (355 
9262); Dlen ve ane MontnarniBiti. 
15» (544-25-02) ; Kfnnpmxingna, 
15» (3055550). 

LES SAINTS INNOCENTS, film es- 
pagnol de Mario Oimna. Va : Fo- 
rum. 1- (297-5574) ; BoutcfeuiSe, 
6» («157538) ; Goorge-V, te (565 
4146); Pareaaskfis, lte (335 

21-21) ; Olympic Entrep ôt, lte 
(5444514). VX : Lumière, 9» 
(2464907) ; Fauvette, 13» (331- 
60*74). 


8040) ; Para mon nr Odéon, 6» 
(3255583) ; Paremoant Mercury, te 
(5657590) ; Paremoum Opéra, 9» (745. 
56-31) ; Paremoant. Bastide, Ite (345 
7517) : Paremoant Galaxie, 13» (585 
18-0 3) ; Paramottnt Gobelîus, 13 e 
(707-1528) ; Paremoant Montparnasse. 
14» (3353540); PanunDam Orléans, 
lte (5404591) ; Convention Saint . 
Charles, 15» (5753390); Passy, 16» 
(28862-34); Paremoum Maillot, 17» 
(75524-24) ; Patbé Cfccby, lte (525 
4691). 

«EMUNS (A, va) : UGC Normawfie, 
te (5651516) ; - VX : Paremoum 
Opère, te (74556-31) ; UGC Gare de 
Lyon. 12» (34391-59) ; UGC Gobdins. 
13» (336-2344); Ganmom-Snd. 14» • 
(32764-50) ; UGC Convention, 15 
(57493-40); PatbéCliefay, lte (525 
4691). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Aagn va) : Qnintrate. 5» (6357538) ; 
George-V, te (S624146) ; Purnuriens, 
14» (33521-21). - VX : Français, te 
(7753368). 

L’HISTOIRE SANS FIN, (AIL. va) : 
UGC MarbenL te (561-9495) ; Grand 
Pavois (H. sp.), 15» (7058516). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A* va) : CSwochcv Samt-Germam, 6» 
(6351062). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A-, va) : Marbecf, 8» (561. 
9495). - VX : Capri. te (5051 1-69). 

KAOS, CONTES SKHJENS (Iti, va) : 
Forum. I* (297-5574) ; 14 Juillet 
Racine, 6» (326-1568) ; 14 Juillet Par- 
nasre, 6» (326-5500) ; Marignan, te 
(3559262) ; 14 Jmllet Bastille, 11- 
(3519581); PLM Saint Jacques, 14» 
(589-6542); 14 Jnillet BeaugreneDe. 
15» (5757579) ; vX : Impérial, 2» (745 
7552) ; Saint-Lazare Pasqukr, te (387- 
T543) ; Nation. Ite (34504-67) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14» (3251296) ; Patbé 
Gkfay, lte (5224691). 

LOVE STREAMS (A, va) : Forum 

‘ Orient' Express,. I* (2334526) ; Olym- 
pic Saint-Germain, 6* (22267-23) ; 

• ' 14 Juillet Parnasse, 6» (326-58-00) ; 
George- V, te (5624146) ; Action 
Lafayette. te (3257969) ; 14 JiriDet 
Bastille. Il» (357-9061) ; 14 Juillet 
BeangreneOe, 15» (5757579). 

MARCHE A L’OMBRE (IV.) : Para- 
monnt Marivaaz, 2» (296-85-40) ; 
George-V. te (5654146); Gaîté Rocbe- 
chonart, te (87861-77) ; Mantparnoa, 
14” (327-5537) ; Paremoant Orléans, 
14» (5454591). 

MARIAS LOYERS (A^ va) ; UGC 
Opéra, te (2749550) ; Ciné Bcanbourg, 
3» (271-5536) ; Cbuty Ecoles, 5 (354- 
07-76) ; UGC Rotonde, 6» (5749494) ; 
UGC Biarritz» te (56520-40) ; Calypso, 
1X3853511). 

LE MEILLEUR (A, ta) : Boite fa Fïbne 
(H. sp.), 17» (622-44-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit^ ta): Epée de Bois. S” 

_ (337-5747) ; Saint-Ambrtàse (H- «5). 
U» (7006516). 

1984 (Av va) : 14 JuiDet Parnasse, 6» 
(326-5890) ; Marignan, te (3559262) ; 
Saint-Ambroise (H. sp.). Il” (700- 
8516). 

LE MOMENT K VÉRITÉ (A, vX) : 
Opéra Ni^U, te (2966556). 


NEMO (Av va) : Bonaparte, 6» (325 
1512). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) ! Quintette. 5» (63579-38) ; 
George V.Jte (5624146). 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(A va) : Gué Bcanbourg, 3* (271- 

5536) ; Saint-Michel, 5 (326-7517) ; 
UGC Champ*- Elysée», S» (5619495) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21) ; 14 Jnillet- 
Beaugrenelle, 15» (575-79-79). - VJ. : 
Rex, y (2366393). 

PARIS, TEXAS (A-, va) : UGC Opéra. 

2» (5749550) ; Panthéon. 5» (354- 
1594) ; Saint- André-deS- Ara, 6» (326- 
48-18) : UGC Biarritz, te (5652540). 

PAROLES ST MUSIQUE (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1' (2974570) ; UGC 
Opéra. 2» (2749550) ; Berfitz. te (742- 
60-33) ; UGC Odéon. 6* (2251530) : 
Cotisée, te (3552946); Biarritz, te 
(5652040) ; UGC Gobcfins» 13» (336- 
2344) ; Mistral, 14» (5395243) ; Mire- 
mar. 14» (3206952) ; Gaumont Conven- 
tion, 15» (82842-27) ; 

14 Juillet-Boangrenelle, 15» (575 
7979) ; Patbé Clictay. lte (5224691). 

PARTENAIRES (Fr.) : Reflet Quartier 
Latin, 5» (3266465) ; George-V, 8» 
(5634146). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) Gaumont Halles, 

1- (2974970) ; HatuefcmBe. 6» (635 
7938). 

LA POULE NOIRE (Sov„ v_f.) : Cosmos. 

6» (544-2580). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.). 15» (5544665). 

QUHOMBO (Brésilien, va) : Deafert. 
14» (3214191). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Fri) : Pare- 
mount Montparnasse, 14» (3353040). 

LES RIPOUX (Fr.) : Arcades, te (233- 
54-58) ; Berlitz, te (74260-33) : UGC 
Danton, 6» (22510-30) ; UGC Biarritz, 
te (5652040) ; Mompsmos, 14» (3Z7- 

5537) ; Ranetagh. 16» (2886444). 

RIVE DROITE, RIVE GAUCHE (Fr.) : 

Marbeuf, te (56194-95) . 

EEUBEN REUBEN (A, va) : Studio 
Alpha, 5* (354-3947). 

LES RUES DE L’ENFER (A) (-) va: 
Paramount Odéon, 6» (3255983) ; vX : 
Paremoant City Triomphe, te (562- 
4576) ; M&xéville, 9» (770-7266) ; 
Paremoum Opère, 9» (74556-31) ; Pua- 
monni Galaxie, lte (580-1893) ; Para- 
mouot Montmartre. 18» (606-34-25). 

SAUVAIS ET BEAU (Fr.) : Monte- 
Carlo, te (22S9983) : UGC Danton. 6» 
(22510-30) ; Paremoant Opéra. 9- (745 
56-31) ; Paremoant Bastille, Ite (343- 
7917) ; Paremoant Galaxie, 13» (580- 
1893) : Paramount Montparnasse, 14» 
(3353040) ; Convention Saim-Cbariea 
15» (5793390) ; Paremoum Maillot, 17* 
(758-24-24). 

LA T CIBLE (Fï.) : Richefieu, te (235 
56-70) ; Berlitz, te (74260-33) ; Breta- 
gne. 6» (222-5797) ; Le Paris, te (359 
5399) : Paris Gné L 10* (770-21-71) ; 
Gaumont Convention» Ite (8284527) ; 
Patbé Cficby, Ite (5224691). 

SHEENA. LA REINE DE LA JUNGLE 
(A, vX) : Gaîté Boulevard» te (233- 
6796) ; Paramount Marivaux, te (296- - 
8040). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- » 
dio 43. 9» (7706340) - 

SOS FANTOMES (A, ta) : Paremoum ‘ 
Odéon, 6» (3255983) ; George V. te 
(561-41-46) ; Paremoum City. » (565 „ 
4576) ; VX : Maxévfllo. 9» (770-7266) ; 
ParamomU Opéra, 9» (74556-31) ; Fan- 
vette, 13* (33160-74) : Paramount 
Montparnasse, 14» (3153040) ; Tou- 
relles. 20- (364-5198). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : 
Reflet Quartier Latin (H. sp.), te (326- 
8465). 

STAR WAR LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE MS ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escortai, 13» (707-2894) ; 
Espace Gaîté. 14* (3279594). 

SIRANGER THAN PARAD1SE (A, 
va) : UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; 
Oné Beaubourg, te (251-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (32648-18) ; Pagode, 

7» (70512-15) ; Elysée* Lincoln, te 

, (35936-14) ; Parnassiens, 14» (335 

. 21-21) ; Olympic Entrepôt, 14» (544- 
43-14); 14-Jufllet Bastüle, il» (357- 
9061). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) Rex, te (236- 
83-93) ; Ciné Beaubonrg, 3* (271- 
5536) : UGC Odéon, 6» (2251090) ; 
UGC Montparnasse. 6» (574-9494) ; 
UGC Biarritz, te (562-2040): UGC 
Boulevard, 9» (5749540); UGC Gare 
de Lyon. Ite (34391-59) ; UGC Gobo- 
Kns, lte (336-2344) ; Mistral, 14» (539 
5243) : Montparnasse Patbé. lte (320- 
12-06) ; UGC Convention, 15» 
(5749340) ; Murat, 16* (6519975) ; 
Images, 18» (S224794) ; Secrétan, 19» 
(241-7799): 

LA ULTTMA CENA (Cuh.) : Répubüc 
Cinéma, 11* (80551-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galaode.5- (Rsp.) (354-72-71). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
( Fr.) : Luce roaire , 6» (544-57-34). 

UN ÉTÉ DTENFER (Fr.) (•) : Marignan. 
te (3599262) ; Maxéville. 9» (770- 
7266) ; Français, 9 (770-33-S8) ; Mont- 
parnasse Patbé. lte (320-1296). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, te (359 
1998) ; Gaîté Boulevard, 2» (233- 
6796). 

Les grandes reprises 

ACCIDENT (Amp, va) : Champo, te 
(3546160). 

AIMEZ-VOUS BRAHMS? (A. va) : 

. Reflet Balzac,!» (561-1060). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr.) : Tonpüera, te (2759466) ; Reflet 
Afédtds, te (633-2597). ■ 


L’AVENTURÉ DE M* MUIS (A_ 
va) : Action Chnsrtne fais, 6» (329 
11-30). 

BARBEROU5SE (Japu, va) : Samt- 
Lambert. 1S» (5329168). 

RARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, lte (5544665). . 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) :Denfert(H. 

sp.). 14» (3214191). 

BLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Gaiande, 5» (354-7571) ; Espace Gaîté, 
Ite (3279594). 

BL ANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (A^ va) : Action Chris- 
tine. 6» (3291160); Mac-Mahon. 17- 
(380-2461). 

BLANCHE- NEIGE (A, vX) : Napoléon, 
17» (2676342). 

BUNNY LAKE A DBPARU (A. va) : 
Action Rive Gauche, te (329-4440). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX) : Napoléon. 17» (2676342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) :Tcm- 
pfiers. te (27294-56). 

LA CORDE (A^ va) : Reflet Quartier 
Latin, te (3266465). 

DÉLIVRANCE (A, va) (*) : Lncer- 
naire, 6» (544-57-34). 

DERNIER CAPRICE (Jap, va) : André 
Bazin, lte (337-74-39). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fh-lL, 
va) : Latisa, te (2784766) ; Reflet 
Balaie, te (561-1060). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) : St-Ambroâe (H. sp.). Il» (700- 
8916). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. A. vX) : Capri, 2» (508- 
-1169). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS (A, 
va) (•> : Clnny Beoies. S» (354-20-12) ; 
UGC Rotonde. 6» (5749494) ; UGC 
Ermitage, te (563-16-16) ; VX : UGC 
Gare de Lyon, 12» (34391-59) ; UGC 
Gobdim. lte (336-23-44). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (*•) : 
Action Rive Gauche, te (3294440) ; 
Deafert, lte (32)4191) ; Boite fa films, 
17» (62244-21). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A va) : Action Christine bis. 6» (329 
11-30) ; Reflet Balzac. 8» (561-1060). 
PHANTOM OF THE PARADIS (A. 

va) (*). Châtelet Victoria, 1- (508- 
. 94-14). 

LA QUATRIÈME DIMENSION (A, 
va)' : Action Rive Gauche, te (329 
4440). 

RASHOMON (Jap., va) : St-Lambcrt, 
15» (5329168). 

ROBIN DES-BOIS (A. vX) : Rex, 2» 
(2366393) ; UGC Opéra. 2» (574- 
93-50); UGC Montparnasse, te (574* 
9494) ; UGC Gobdins, 13» (336-2344). 
ROSEMARYS BABY (A. va) : Reflet 
Quartier Latin, te (3266465). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavas, lte (554-56-85). 

SHINING (A, va) (*•) : TempKcn, te 
(27294-56) ; Deafert, lte (3214191). 
TCHAD PANTIN (Fr.) : Rivoli Beau- 
bourg. 4» (272-63-32) ; Grand Pavas, 
lte (ÎLsp.) (5544685). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (A, 
va)’:' Républic Cinéma, II» (805- 
51-33). . 

THE ROSE (A, va) : Templicre, 3» (272- 
, 94-56). 

TRASH (A^ va) f Paremoum Odéon. te 
- (3295983) ; MarbeaT, 8» (5619495) ; 

Paremoum Montparnasse, 14» (339 
. 3040). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : St- 
Mkbd, te (326-7917). 

WHISKY A GOGO (A, va) : Reflet 
Logos U, te (35442-34). 

YOYO (Fr.) : DenTert. Ite (3214191). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
Oty. te (5624976). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Rmaelagb. Ite (2886444). 

ET LA TENDRESSE BORDEL N» 2 
' (Fr.) : Paris Loisirs Bowling, 18» (606- 
9498). 

EXCAUBUR (A»vX) : Opéra fafigfat. 2» 
(2966266). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SnétL, va) : 
Reflet Logea L S» (3544934). 
GUNCRAZY (A^ va) : Olympic Luxem- 
bourg, 6» (633-97-771 ; Action 
U Fayette, 9» (8786060) ; Olympic, 
14» (5444914). 

GUYS AND DOLLS (A. va) : Mac- 

Mahon. 17» (380-2461). ' 

INDIA SONG (Fr.) ; Epée de Bois, 5» 
(337-5747). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Grand Pavois. Ite (5544665) ; 
Boite fa fibm. 17» (H. sp.) (62244-21). 
JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois, lte (5544665). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A VA), UGC Opéra, 2* (574- 
9950) ; MarbeaT, 8» (5619495) . 

LA JOYEUSE PARADE (A, va) : 
Contrescarpe, te (3297937). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap^ ta) : Répubüc Cinéma, 11» (809 
51-33). 

XJLI MARLEEN (AIL, va) : Rivoli, 4» 
(27263-32). 

LA LOI DU SILENCE (A, va) : 
.Champo, te (354-5160). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A 
va) : Action Ecole*, 5» (3297297). 
MÉDÉE (11, va). Le Loriot, 4» (279 
4766).- 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napo léon, 17» (2676342). 
METROPOLE (A), Soufiodo b Harpe, 
te (634-29S2). 

MTONK2HT EXPRESS (A. vX) (••) : 
Capri, > (5091169). 

LES MORFAUMJS (Fr.) : Paris Loisirs 
Bowfing, lte (6069498). 


DU JEUDI 24 JANVIER AU SAMEDI 2 FEVRIER 


chanteur musicien, mime, clown,,, 




HERMAN 
VAN VE EN 



’~ N 2 place du. châtelet 

\ 274 . 22.77 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 2 1. janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 CSnima : AtBêupatAet 

Hhn français de F. Giamcr-Deferre (1975), 

. P. Oman, L. Ventura, V. Lsarax, F. Brios, C. Kiet 
(Redis.) 

A Rouen, tm commissaire de police se heurte à m 
homme politique responsable de deux morts dam me 
campagne électorale. Seul avec ta, jeune adjoint, U tente 
de le démasquer. FÜm poRdsr tm scénario saitde {avec 
quelques éléments politiques) et à la narration impec- 
cable. Et deux grands acteurs. Ventura, Demaere, eu 


22 

22 


23 

23 


22 h S EteBesetttlM. 

Magazine da cinéma de F. Mitterrand et M. Jocasda 
Oné rétro Sauutas; le diable vu de Loudun avec des 
extraits des Diables, de Ken Russe! et de Mire Jeanne 
des Aiwa, de K. Awalerawtcz; dut Dieu (extraits de 
films de CJL de Mille, Rossellini, Bressou). 

23 h Journal. 

23 h 20 Cm* A Br*. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 La grand éoMqiMr : Serge Lama. 

De Jacques ChasocL 

Portrait d’un chanteur b a ttant, combattant. Avec Ber- 
nord Hlnauit. Bernard Tapie. Patrick ùupond, danseur. 
Serge lama Interprète vingt et un refrains, accompagné 
J'Orchestre national de France dirigé par Lorin 


donne par ses décors et ses truquages Timpressitm de ne 
pr ome n er à l 'i ntéri eu r d’un corps humain : vaisseaux 
capillaires, poumons, organes divers- 
h 15 Journal, 
h 46 Thatassa. 

M wa ripe d* 1* mer, de Gamme Pcrarv ul 

La transat des alizés. Reportage de W durit 
D. Duchateau. 

b 90 Foira ortteiasrra : Chartes Bufccwsfci 

Contes et légendes d’un grand marginal. 
h 36 Préluda à ta nuit. 

• Valse-Scherzo », de TckeOkavsJd, interprétée par 
Annick Raussin. violon, a Nathalie Bera-Tagrine, 
piano. 


23 h 16 JoumaL 

23 h 40 Bonaoir tes cüfML 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : le Voyage fantastique. 

Fihn américain de Ri char d Hencber (1966), avec 
S. Boyd, Ed. OTOriea, D. Pleaseoce, A. Kennedy, 
HWdcfa. 

Cinq personn es d'une équipe médicale sont miniatu- 
risées. ainsi qu'un sous-marin atomique, et Introduites 
dans le corps d'un savant grièvement blessé, pour opérer 
son cerveau. Stupéfiante histoire de sdeneefietion qui 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE - 

17 h 5, Dessin animé; 17 h 11, Promenade an châ- 
teau des Rohan; 17 h 39, Orches tr e français de 

contre basse; 17 h 47, Médecine par les plantes; 18 h h 
Autour de; 18 h 36, Sparts; 13 b 53, Faâllctoa : fonooo- 
verte; 19h6» Atout pic; 19h 15, JonniaL ' 

CANALPLUS 

28 b 30, idahnén Ms, fihn de Christian Drinâiui 21 h 59, 
Les KO; 23 h, FooffrtH américain; lh< EneewmaHV, 
film de Franrii Leroi. 

FRANCE-CULTURE 

28 h 38 Vaeaarlacom,deP. Léand. 

21 h 40 Mnaigw : latitudes, musqués traÆtxgmeflBS. 

22 h 38 Wn l ta Mn gaiti qa ei rçasnitsoeconn. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : Perspectives du vingtième siècle, quatuor 
à cordes de Bartock, Soleil vert, de Fnm ; Regards, de Ra- 
dier; Quatuor à perdes, de Beethoven, par le Noavd 
Orchestre phRh&nn 0 Q)qiie, tfir. P. Bonrick et le Qeataar 
Lindsay. 

23 h Las aghéea de R ia ce-Marif : la gnone des 


Mardi 22 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 46 U Une chez vous. 

12 h FeuSaton : Buffalo BOL 

12 h 30 La bouteille à la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 60 A pleine via. 

Série : Sloaae agent spécial ; 14 b 45, La numa de 
TF 1; 15 h 20, Santé uns muges; 16 h 15, Port es 
ouvertes, le magazine des handicapé» ; 16 h 30, L’avun- 
tnie spétéologîqDe : exploration A Hawaï («SK le 16 jan- 
mer) ; 17 b 30, La chance aux chanson. 

18 h Dessin animé : Aÿné et Striante. 

18 b 6 Le «Otage dans te nueges. 

18 h 26 MM-jotimal pour les Jeunes. 

18 h 40 Série: Papa et moL 

19 h 10 Tïfy, s*i te pMt. raconte-moi une puce. 

19 h 40 Coooricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Jeu : Enigmes du bow du monde. 

Reposé par J. Antoine et C Savant 
Enigmes en vingt-six épisodes. Un Jeu remake de « La 
course autour du moude».de •Lâchasse au trésor » ou 
du • Grand Raid ». 

21 h 36 L'odyssée sous-marine de r équipe Coua- 


i pas non. 


19 h 66 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

20 h 6 Les jeux. 

20 h 30 D’aocord pas «faccord (INC). 

20 h 36 Cinéma: Sî elle dfi «Ma... Je ne <£* 

FSm français de C Vital (1982); avec M. Dare, 
G nùuk l’ ^ Freeman, J.-F. Ganeaod, A. Lace; 

Une Journaliste, déçue par sa Raison avec un homme 
d’affaires américain, re nc o nt r e à DeauAlle un cadre 
déprimé, qui veut se suidder. Un vaudeville banal, dont 
la réalisation est nulle, les acteurs fixa ce qu’ils peu- 
vent, pour ne pas sombrer. 
h 16 JoumaL 
h 46 Document : Fetochee. 

E aùssio n (TE Leachener. Réalisation F. Maigofin. (Lire 
notre article) 

h 30 FoBss ow Bnaire a : Chartes Duk o wk L 

But. écrivain américain, eu gros plan. 
h 36 Prélude à le nuit. 

Duo m 1 pour violon et alto en ed majeur, K 423. de 
Mozart, interprété par l. Périmas, violon, et ■ 
P. Zukerman. a/ta 


22 

22 


23 

23 


22 h 36 Tbitam'art: 


Autour de la tragique migration des saumons ronges. 
En Alaska, l'équipe du commandant et la Calypso pico- 


Bacft auraft 


Le trots centième anniversaire de Bock. Avec Tun des 
plus ponds biographes du musicien. Alberto Basso. 
Gvstav Leenhardt, davednistes. Borna Broun, soprano. 
La vie de l’auteur des Cant at es. Et les actualités de la 


23 b 

23h 56 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

0 
8 
9 
12 
12 
12 
13 
13 


46 T élé vi si on du matin. 

30 FeuWeton : FvcaBar B. porte 4, 

26 Ski norxBqu* : championnat du monde. 

Journal et météo. 

10 Jeu: L’académie «teneur. 

46 JoumaL 

30 FeuBeton: Les amours dee années 60. 

- 46 Aujourd'hui la vie. 

Le mariage, une affaire d’Etat ? 

14 h 50 Série : Magnum. 

15 h 40 Reprise: Le grand raid. 

Diffusé le 20 janvier. 

16 h 35 Lo journal d'un siècle. 

DeL-Bériot 

Edition 1898 : Zola accuse ; les frères Lumière 
réalisent leur premier film publicitaire. 

77 h 46 Récré A 2. 

PoocMe; Les quat'z’anüa ; Antm’A 2 ; lotuhi et Llrdl; 
Terre des bêtes ;Cest dunette .-TéUdutt. 

18 h 30 C'est le vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Em i s si ons régionales. 

19 h 40 le t h é itr e «le Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pes d’accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : l'Ar m é e des ombres. 

. Fihn fiançai de Jean-Pierre MehriDc (1969). vrac 
L. Ventan, P. Mcsrisse. S. Signera, J-P. Csssei 
P. Cr awchrt , C. Barbier. (Rod^Tasion). 

En France, en 1942-1943, les activités d'un réseau de 
Résistance, data font partie un ingénieur et un grand 
bourgeois. Metvuie s’est inspiré d'un tore de Joseph 
Xessel a de ses propres souvenirs, pour une chronique 
de iad m d estlt dié. avec tous les dang er s de la vie quotf- 
■ dteme,faee à la police de Vichy et àla Gestapo. 

23 h Magazine :Ure c'est vivra. 

De Pïem Dumayct, léafitttfcu R. Bober. U Vin pur. de 
UumcMESsf, 

Un écrivain malheureusement oublié : Ludovic Massé, 
and de Cendrars, Dufy, Dubuffch D’un côté Pierre 
Dumayet, tris effacé, dorme h texte brut, k Vm pur, de 
l’autre les reproductions vivantes , des Instituteurs, des 
vignobUs confrontés au roman. 

23 h 50 JotamaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

17 h Télévision régionale. 


CANALPLUS 

7 1^7/9 de Michel Denisot; 9k, Série: ED» Islaod; 9b 43ç 

Doc um e ntan t: : les ateliers du rêve; 10 b 40, ItMiahw Ms, 
fihn de Christian DriDand; 12 h 5, La Mascotte dn camp 
Rosring; 12 fa 30, Cabou Cadin (Paul et les D â y go t te a ) ; 
13 h 5, Jeu; 13 h 30, Rue Camot (et à 18 h 45) ; 14 h, La 
tadee des fanants, film de Georges- Stcvent; 15 h 55, Le 
s«i<— des aentt tris rafriiinr film de Rav Anstm: 
17 fa 25, Cabou Cadiu (dessin animé, Max Romana) ; 18 fa 4, 
SLAM ; 19 h 15, Tous eu scène ; 28 fa 5, Top 50 ; 20 h 30, U 
Grand Pardon, film d'Akxandre Arcady ; 22 h 45, LThehne 
rangs, film de Jean-Louis ComoOi ; 0 h 38, SLAM; 1 h 18, 
Glda, gkte, gfais, Bm de Norman Tauxog. 

FRANCE-CULTURE 

7X1* goto du Jomr; B fa 15, Les rajnx iateraatiosaex; 
8 h 30, Les «tate de fai raansimiiKe : lorsque le teyen 
Age mît son Dieu au tombeau (et à 10^0 le oorps tel qu’au le 
peu») ; 9 h 5, La matinée des autres : l'art et rame dn 
lülim; 10 fa 30, MBalqra: miroirs (et à 17 heures) : 11 h 10, 
Ltcoie des parent» et de» t d ecntciei : le droit an père, avec 
le docteur AlaoNaouri. pédiatre; 11 b 30, F erf B Oœ : « Han 
«flshmde»; 12 h. Panorama, entretien Marcel L and ow aki ; 
13 fa- 40, InWan t an è : musiques tra dî t i o nn eiks; 14 h. Un 


Bm, des voix: « le Grand Empereur et sa automates», de 
Jean Lcvi; 14 h 30, • Maman ta mens»; 15 b 30, Les 
snrÆ» da théâtre : még aph onie, mémoires dn mande ; 17J0, 
Le pays dld ; 18 X SefcjectiL Agora : gens de saUe ; 18 h 35, 
Tire ta langue.-; i 19 h 15, Rétro; à 19 h 25. Jazz à 
rancienne; 19 h 30, P er yUlws m liattriipiiii : Greimas. 
aventures d'un Hngidste; 28 X Meriqee, moiée fUgisi : 
Hanrich Strobd homme orchestre. 

28 h 30 Pour afcasiiBre: les poètes du monde. 

21 h En h etle ua avec Tapa». 

21 fa 30 Madone, d t age sud es ou rætnafité de la chansou 
française a étrangère. 

22 h 38 Nnüs magrfriqnrs : séance tenante. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 X Maaiqna légère; 7 h IX Llmprém : magazine d'actua- 
lité mnricaie; 9 h 8, La m ath des renmehss : Cad PMUpp 
E m aanei Bach - Sans sooci ; 12 h 5, Le temps da jazz : feuï]- 
letan «la Chanson de Louis»; 12 fa 30, Coâosrt : oeuvres de 
Mozart, Schumann, Z im m er mann par G. PIodeRnacber, 
J.-F. Hrisser, pianos, C. H e nkd , R. Pidoux, violoncelles, 
G. Gus, cor; 14 b 2, Repères nnnh mpnrshn : h trio fanon», 
mental TM+ ; 14 b 30, Lm enf an t» fOipK* : mSodies en 
whbI; 15 X Les spteH de Praw Mniipii : la tem- 
péte de Shakespeare; oeuvres de Sibdins, Locke, Martin, 
rotneh. Beethoven; 18 h 2, Cycle To a iai a tWaue : œuvres 
de Lejeune, PhüippQt; 18 fa 30, Jazz-d’a^oardlmi : lecture 
au laser; 19 h 15, P reafew loges : Xenâ a Bd mai, mqunoo 
russe, chante Meyerbeer, LeoncavaBo, Mascagni, Tchal- 
kovsX, Mouasorgski ; 20 fa 4, Avast^smecrt. 

20 h 39 Concerto : Ouverture tragique, concert pour violon 
et orchestre es rë majeur de Brahms; Orphée, de Liszt; le 
Mandarin merveilleux, de -Bartok par le Nouvel 
Orchestre phffl a nnom qne. dir. C Bmta, soi V. Tre- 
tiakov, violon. 

23 fa Lttaabtedsftaee-MMtee, 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 21 JANVIER 

- M. Dominique Baudts. député eu r opé en (CDS), 
maire de Toulouse, participe à rémission • Face au 
public », sur Franço-ÏDier, à 19 h 20. 


COMMUNICA TION 




LE CAHIER DES CHARGES DE LA TÉLÉVISION PAR CABLE 


Une réglementation libérale 


Après tant mois d’attsate, tous te 
partenaires de la tfléroion par câble 
se s(Bit pré^ûiés le 19 janvier sur le 
Journal offkdel : un décret signé du 
premier *gîn— «ra y reod enfin pflbH- 
«lues te grandes ri^es d’expkxtu- 
tûa des ^réseaux. Feu de surprises: 
rensemble des dispositioits rate 
fiddfe sus arbitr ages proocncès par 
le conseil des ministres dn 4 mai 
1984. linntntkm dés prôg ra t mn es 
étrangers, so uti en à h i production 
française, protection du cinéma, le 
cadre est rigo ur eu x mais te texte » 
ménagent une relative souplesse 
dans T’appficatxm pour facQrter la 
dâicate craôsance économique ’de 
la télévision par câble. 

Le décret confie à la Haute Auto- 
rité de te co«ninnn ic Bti q n andkm- 
sselle le soin d'autoriser toute 
exploitation d’un réseau câblé, après 
avis de te co nwniiutî oa consultative 
préridée per M. Galabert,: qui. en- 
mme les demandes des radios 
locales. Da sociétés d’économie 
mixte recevront l’autorisation 
d'exploiter un réseau pour une durée 
de cinq ans. Un délai qui peut paiat 
tre court ri l’on songe à te hauteur 
des iuvcaiiflér «nanti nécessaires (pas 
d’équilibre avant sept ou huit ans 
selon te modèles économiques les 
plus optimiste), mais qui donne à la 
Haute Autorité te moyens de faire 
respecter te cahiers des charges. 

Le cahier des charges générales 
publié an Journal officiel <Wtmt 
tf abord les grands équilibres de la 
programmation. 15 % da capacités 
da réseaa-serout réservés à la pré» 
g —BWSoB pnyw s •conçue par ou 
sous contrôle de la soâiti ttexpUA- 
tatkm». L’expkntapt devra réserver 
20% de cette programnatkm propre 
à des de «libre accès», où 

po ur ron t s'exprimer tous te cou- 
lants Chaque réseau 

câblérievre oMigatonement diffuser 


tecba&DatfeflervtepuhfiXobliga- 
tiou qui ne s’étend pas à Canal Plus. 
Lett chaînes étrangères ne pourront 
pas occuper plus du tiers , (te capa- 
dtésdu réseau. ' 

Les chaînes diffusées par le cSbte 
devront xeqwctcr le nÂne cahier 
des charges que 'te télérisions du 
service pubHc pour te diffusion des 
films. Toutefois, ces tègte concer* 
nast te «iélms et tes joa» dediffu- 
riou ne - s'appliquent - qu’aux dite 
financées par la pub&dté. Les prth 
grammes qui ne feront appri qu'à . 
l’abonnement bénéficieront des 
mêmes avantages que Canal Plus 
vis-à-vis dn cinéma. Comme sur tes. 
chaînes publiques, 60 % des o euvrrâ 
diffusées devront émaner des pays 
de la Communauté eu r op éenn e et. 
50 % seront obligatoire ment 
d’expressk» originale française. Los 
messages publicitaires ne pourront 
pas interrompre les émissions, ^ ce qni 
obligera RTL ou Télé-Mou to-C&rio 
h modifier lotos programmes pour' 
être distribués par c&bte.' 


30 X de productions : 

Le cahier da charges tiétenrime 
aussi l’équilibre général de rdqdai- 
tathxt de b- flflévtea par câble en 
demandât aux sociétés locale»' de 
consacrer 30 % de fcurs^ recettes à la 
production ou à l’acquisition «te. 
programmes. On sait que cette der- 
nière di sposi ti on inquiète un «xatam 
nombre 4e candidats à rexjdrâtatioa 
du câble, qui craignent dfeà de voûr 
leur budget lourdonent grevé par là 
location des réseaux aux PTT te te 
charges de structure te de promo-' 
tien. ; _ ; 

Four rendre te règle pins souple, 
1a pouvoirs publics ont déridé que 
les exptoftanta pourraient comptabi- 
liser dans la 30 % qrïb consacrent 


SUR TF 1 


L’information dernier cri 


Adieu, le petit martèlement mnri- 
cal qui annonçait la journaux de 
TF1. Adieu, aussi, l'auden généri- 
que. Fini, encore, le morne food, 
beige rosé, «pii s’étalait derrière le 
prâentateur. C’est un nouveau 
décor, «lu rythme, «ht bleu, «fai ^' ant * l 
du çris (avec jeux «Tamteos te de 
lumferes), des techniques dernier 
cri, que le public va découvrir, 
mardi 22 janvier, sur . -le 
«20 heures».. 

Désormais, Ve téléspectateur, de 
son fauteuil, a l'impression d’être 
sur le plateau, de pe rcer , tes mys- 
tères de la machine d’information. 
Deux panneaux latéraux, composés, 
chacun, de douze écrans de télévi- 
sion, diffusent des images venues du 
monde entier, tandis que deux télé- • 
scripte ors, bien en vue dans le 
champ, débitent les dépêches 
d’agences. La simplification da 
rubriques, 1e graphisme rénové «tes 
titres permettent de mieux suivre 
rémission, comme ou feuilletterait 
un quotidien de presse écrite. Une 
mise en scène moderne qui touche : 
tous tes secteurs d’information de la 
chaîne, y compris 1e bulletin météo ! 

• L’idée, explique Alain Denven, 
directeur-adjoint de l'information à 
TFl, n’était pas de faire du neuf et 
du joli ai stuc, mais de créer tôt 
décor qui montre toute la technolo- 


gie. tous les moyens dorti dispose 
aujourd’hui la tiUtfsioh pour infor- 
mer vite et le mieux possible^ » Un 
principe déjà acquis dans^ son 
équipe,. avant même que soient mau^ 
gurées les nouvelles installations. On 
en a eu une preuve, MnviB dernier, 
lois «in «Bonjour h .France » . de 
Jean-Claude Bocrret ; rémission., a 
été prolongée de près de deux heures 
pour « couvrir » la viritesurprte dD 
président de la République én 
NouveOsCalédoroe.. /_ ' 

Du beau travaïL Sans anîcrodies. 
on. passait deCognacq-Jsy, où étw t 
organisé un • débat contradictoire 
entre spécialistes, à la NbuveRe- 
Calé«io6e, d’où tes envoyés spéciaux 
de TFl envoyaient.» presque 
temps réel . des images, «tés-cou^ 
mentaireà sûr les événements qnü se 
dteouteient à «te mîlfiâa dé kdomè- 
tr * s- - '• " 

On a remonté le cours de l’histoire 
de cette petite fie dn Pacifique, sai- 
sissant un peu mieux te enjeux poli- 
tiques te économiques défendûs par 
tes nos te tes antres. Cette terre loin- 
taine est soudain appaïue toute . pro- 
che. Quand te.tâéviskm.iéusrit ce 
genre de pes# annonce, «ni à envie dé 
dire : vive la téJé ! • 

AMTA RM). 


r-À VOIR 


Les falachas en Éthiopie 


Les chants sont aussi beaux 
que tes montagnes qui plongent, 
abruptes, «tans ta brume, g y a 
cette voix aiguë, cassée, des 
grands déserts. On. est i 3000 
ou 4 000 mètres, dans les mon- 
tagnes perdues <Ju Siemen, là où 
vivent «fuekuw vingt-cinq miBe 
fa tachas, ces juifs noire d'Ethio- 
pie, qui, a y a encore un siècie, se 
croyaient les «seuls Juifs au 
monde, et sur lesquels r» opéra- 
tion Mofee » vient brusquement 
de jeter un coup de projecteur. 

Efisabeth Lenchener et Fran- 
çois Margolin sont partis fin 
1983, «|uend personne ne partait 
encore de cette communauté 
dont F origine dfoiee lee historiens 
(enfants de la trixj de Dan. juifs 
<T Arabie ayant traversé la mer 
Rouge, «a de Salomon et «te ta 
reine de Sabs ?). Efisabeth Len- 
chener - très impliquée dans ta 
culture juive, efie est distributrice 
de films yiddish, - s profité d’un 
voyage organisé par Recfio J (où 
H lui arrive d'animer «tes émis- 
sions) pour partir avec une' 
équipe. EDe allait seulement ft ta 
rencontre d'autres juifs qui 
avaient «tes problèmes. 

L'équipe a dé monter tru- 
steurs jours à dos de mute pour 
atteindre les hauteurs du Sie- 
men. Un reportage cfifficüe A tous 
pointa da vue. réaâsé. dit Bisa- 


beth Lenchener, «sous to surv&ü- 
iance tatSome dos guides do 
rtmourist locale et do commia- 
aaka poBtiqu* de la région » (on. 
tes voit). Bisabeth L enchener et 
François Margolin ont «mé la; 
animaux, te nature, les m a rchés ^ 
tout oe qui pouvait taire croire -A 
un fflm de vacances, mates tais 
falachas ont très bien : compris . 
feur dé mar ch e et «tertaina ont . 
pris dm risques, comme te rabbin... 
qui venait de: faire uri arvde pri£-. 
son pour avoir perié è un jbüniàr-' 
Bâte. 

Un reportage dont te pohtt de 
vue est clairement affirmé, mais 
qui éclaire les racines qui orit. 
mené è cte exode maesd des 

falachas aujourcThuI, môms ei-ta , 
famine et la guerre chiite qui V 
sérôsem «tans fa région du Gon- 
tter. ont pesé dwantage quê tes ' 
pre s sions quoddtenpes^ tas par : 
sécutions, te négation de: leur ;. 
Culture, et de re^on, «lqnt 

parient ceux «^ ont te courage - 
dé témoigne*... mus aorvad^- 
lance. Les questions irritent par-’.; 
lofe par .leur assistance, irais, les 
éSances sont aueri aria fsçon dn - 
parier. ; I;’ 

. CATHEHME HUMBLOT^ . 

* « Lte fidachas*, marri 22 j»a- 
Vter,8 22 jt4S sur FR 3. 


aux progrannnes tes taxes rires au 
titre des f«xéb ide sontten ail cméma 
et è nnriutne des j^rogréàmics, De 
plus, tes cote «Tacqpfflition des pro- 

g ramm es ayaid reçu l’aide du fonds 
«le soutien comptera double. Une. 
BttQnère habflc de sacrifier as rfe* 
fisma éccncnidqoe m ienfignaiit 

ta lcgiqHe dc râode i Ja crfatkm de 
programmes. _ - 

, La dhçrsa^coolramiaqu enca- 
drent la px t ^ra i mm dxgt^^demigéyi- 
nou par cible praveat aussi peser 
loiml sur l’éqiulibrede son«rpknta- 
tioo. Là nhnncqafiié RPR de Paris 
comme celle sociaEste dc Rames 
qrâ ptaw 36-fiea da rm esa mots pcmr .ua 
pios grand libéralisme cia.' 
valoir qüe le cftble avait besoin, sur- 
tout 2. se* débuts, tic prog ra mmes 
attrayants mais 'peu coûteux. Là 
encore, les 'pouvoirs: publicsrant 


mais en- laissant à l’explottant des 
réseau une. grande marge de 
manœuvre pour trouver l’équilibre 
de a programmation. 

Ainsi, 'les dtff feewra - gnotas -sont 
calculés sur les «capacité» finales » 
du réseau, obggeant -Ccspkritant à 
réserva* des cananx paor les pro- 
grammes .fianças, taprogramma- 
tioa propre ira l’eaqprariaa des eoe- 
rantstie pensée, ««r le contraindre 
toutefois a les mettra eâ sravice_«i2s 
k «lébot de Texpkntation. Une 
soci été cp n aarait loué «fix canaux 
aux PTT pent très lm ouvrir son 
réseau avec trois chaîna «la service 
patrie- et troB_^ chaînes * étrangères 
sans tee bots ta kL La rcntaHlité 
«te sra c^doitation la eondaira .à . 
mettre en œuvre rapidement les 
canaux qu’elle aura réservés à ta 
programmation locale . ci: aux 
chaîna natiorala. 


iRmenaMbertaenie 

Cette réglementation libérale 
devrait satisfaire tes collectivités 
locales et . teora partehaices ‘finan- 
«aers. .qni, candidats au câblage, 
rockutment. ris^praatièras aimées 
diffidtalet ^nnéqjtifihce éoottomtque 
proriématiqneL Le gra vena n aeàt. a 
sans doutecompris qu^nescrvaïtA 
rieh «te pfcsèr ttop kantement sur les 
nouveaux moyens «ta difTusion, 
mémeàujiomde lacr^tionaudio- 
visoelle, a oe n’est à conq>ramettre 
tonsJadftouchéi.de cdteo; ; 

Foàr ta téléviridn par câble, les 
conpereaot s^iqxxatent.La longue 
élaboration des décrets, le passage 
devant -Je, Faricanent pour modifier 
ta lai de l982 «ntt rêtaxdé d’autant ta 
mise en place dcr.premims réseaux. 
Cette ritnation fianheonriron dan- 
ger dé plus en ^ us se nsible 1 aux 
investissements des PTT.et anx pre- 
mîères cft m nMiTylf* indastridtes qui 
lestaient dépendantes do I’acconi 
final des collectivités lo cales (ta 
Monde du 17 janvier) . 

: Tant a’est_pas réglé pour gâtant, 
fmisquepeu devflles candidatesont 
répondu aita denti èros .prij^i M o p » 
tarifaires des , ITT : 42 lianes bois 
taxes .par_ abonné pour la location 
«Tan: réseàn de douze canaux. De 
même, la Catarédad^rita et conri- 
gnations,ta Compagnie générale des 
eaux. a. «peignes antres financiers 
attendent encore une réforme de 1a 
loi sur la co mnu n ù catkm^aodioyi- 
sneDe qui IhniteaiiâoRidlimrap^^ 
de capi taux d’âne même sotüété à un 
seul réseau. • . • .; ; 

Mais ta pins grande menace qni 
pèsesnrta tfléviwxi par câblé, c’est, 
de tonte évidence, ta tâévisioa sàns 
câMe, FvrtmnôttjdOL stations hert- 
ziennes pri vé es . Certcs, le câWc est, 
taJZffê, ta seule fbrmc^d’pxpiotaôoa 
techniqnement adéreme et Enan. 
eàèrem ça t vialtte fsce â ta nnritipb- 
cation des chataes: Les 1 EiataUnh, 
le Canad^taBet^qwvles Pays^as 
ou ta RFA je démontr e n t à qni vent 
le râir.-Mais ta France, elle, paraît 
tentée par nn'petit' pas de cOté, un 
retour es inflie avant «te se rendre 
ftrévidràce. .. 

JEAN-FRA NÇOtS LACAN. " 


• tes télévisions brésiliennes au 
Centre Pompidou. ' - Le. Centre 
Pompidou organise, 4n 21 janvter .au 

3 f¥vrier^unc manifestatiou sur lès 
tfiévâions I ttés ffienn es dont r«rijet 
estde donner uneidée aussLexaae 
que poSsfide^ite Téaaâhbte des pëc>- 

tes 

pendant d«oc sbmriara près de 

striEantotih:liéitia;dp;m 
« novdas V, séries,-; orasretiqm, 
^tanâ^.&réàras etdtarines,ffpcrt; 
etc. .y. pris., kul seulement, à TV- 
Glo^ te premûsr réséda. bëâalSetn 
;(tauxtffeûite jnôÿeta. mais 

aosa -.à^ r^aiit^-^bflSh^ ’Man^ 
çbette, SSBT,- VI Cakara ttè Sao- 
to.TVEdurativa de JRiix «ttiÀlafi 
Tjd • v ' 

Vr Izg étfagàîata»; *Sfoot' projetées «i 
pennan«ÿRê.dH4 h fi 22, h dans te petit 
«.grapd-feyeriet tejxttesafledij prer 
ïScèt«ot<taCo^Poiuïsîloa..-.. . 
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Les Bourses européennes et japonaise au plus haut 

A l’exception -des marchés 1M3 que te Big Boord, le grand ciaîiste parisien des places interna- LES BOURSES WOBi AJHEMCAMES _____ sez hésitants en cette mj-janvier 3 


A l exception des marchés 
nord-américains, presque 
tontes les Bourses dn 
monde » retrouvent à leur ph» haut 
.niveau historique. Le volume d'af- 
faires traité depuis le début de Pan- 
née- est en général très -élevé. - 
Successivement, Londres, Tokyo, 
Francfort, Amsterdam, Hongkong, 
Zurich, Milan — et bien sjh - , Taris, 
— pour ne ôter que les principales 
places mondiales, ont ouvert la nou- 
velle année - en. fanfare après avoir 
déjàgrimpéde 20%.à40%en 1984 
poar certaines (Teaitie elles. Seal le 
marché de New-York, en baisse de 
5 % e n v iro n en 1984, est resté à la 
traîne par rapport & ceux du Vieux 
Continent et où Japon. On a toute- 
fois observé ces derniers jours une 
certaine remontée & Wall Street 
après la décision prise par une petite 
banque qui joue souvent les frano- 
tireurs - la Southwest Râtiir of 
Saint-Louis — et par la Manufactu- 
rer d’abaisser leur prime rate de 
10 3/4% à 10 1/2%. 

Le ton maussade et héritant des 
Bonnes américaines a franchi les 
Grands Lacs pour atteindre ks mar- 
chés canadiens de Vancouver et To- 
ronto, seul celui de Montréal ayant 
réussi à tirer son épingle du jeu. S 
une plus longue période, c’est-à-di 
en fait depuis le 16 août 1982, da__ 
de la vigoureuse reprise dé Wall 
Street déclenchée pur les prévisions 
optimistes des «gourous» die Wall 
Street faisant e spére r une décéléra- 
tion des taux dlntérét et tm redé- 
marrage de l’économie ■imériraiifie 
—pronostics confirmés par les faits, 
- ou constate an vu du graphique 
d’ensemble publié ci-contre ,que 
c’est mt peu avant la fin .de l’aimée 

IndcaFT Valeur» ind ustri sé — . 
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1983 que te Big Boord, le grand 
marche américain, a commencé à se 
laisser distancer par les autres 
places mondiales. 

A l 287 JO points; l’indice Dow- 
Jonés des valeurs industrielles, 
considéré comme le baromètre nu- 
méro un & Wall Street, avait atteint 
son plus haut record historique le 
29 novembre 1983 pour fluctuer en- 
suite pendant quatorze mois autour 
del 200 points, sans trouver la force 
de décoller. 

'Grâce aux effets bénéfiques de la 
politique d'assainissement entreprise 
par la majorité des gouvernements 
occidenta u x, an redressement incon- 
testable de la marge bénéficiaire des 
entreprises et h l’effort mené pour 
canaliser dans les pays européens 
l’épargne des particuliers vers l'in- 
dustrie souvent en pleine crise de 
modernisation, les marchés non 
américains sont, depuis plusieurs 
mois, apparus plus attirants aux- , 
investisseurs américains, désireux 
d'internationaliser leurs risques. 

Exception faite de Londres et de 
Tokyo, lés autres places internatio- 
nales disposait d’une capacité d’ac- 
cueil réduite face au grand frère 
américain, à la fois en raisod du 
nombre limité de titres offerts et de 
leur rotation relativement lente. Il 
suffît que les grandes firmes de 
courtage américaines et les orga- 
nismes de placement (mutuel 
fonda) transfèrent une modeste par- 
tie (2 % à 5 %). de leurs colossales 
réserves vers l’un ou l’autre de ces 
marchés pour que l’effet de levier 
soit décuplé, 

« On assiste depuis plusieurs 
mois maintenant à un double phé- 
nomène, explique un professionnel 
français, tf'une part, 'tes grandes 
firmes financières américaines se 
sont toutes dotées d’un département 
« recherche d'investissements » im- 
portant incluant à présent des spé- 
cialistes en actions européennes ou 
asiatiques... D’autre part, les agents ' 
de changé ~ et -surtout les gérants 
de portefeuille de ces pays — ont 
commencé, de pliis ' en plus nom- 
breux. à sortir de leurs bureaux 
pour aller « vendre * au-delà des 
mers lès plus beaux fleurons de la 
cote » Les pins beaux fleurons, ce 
sont souvent ks sociétés en pleine 
ascension. * 

. ’.L’« effet dollar» devrait s’atté- 
nuer, estiment ks spécialistes, sans 
savoir toutefois quand devrait être 
corrigée cette surcote de la devise 
américaine, qu'ils évaluent à 25 % 

- environ, mais les investisseurs inter- 
nationsux jouent la reprise des éco- 
nomies autres qu’américaine pen- 
dant l’année en cours, 
essentiellement en Europe, et no- 
tamment eu Allemagne fédérale, 
après k boom observé aux Etats- 
Unis depuis le début de 1983. 
L'abondance des liquidités, tradi- 
tionnelle en ce début d’année eu rai- 
son des ajustements de positions 
(window dressing) opérés fin dé- 
cembre et des encaissements de cou- 
pons divers (à Paris, ils représen- 
tent, & titre d’exemple, quelque 
26 milliards de francs) , explique en- 
core les importants achats d’obliga- 
tions mais aussi de valeurs i revenu 
variable intervenus ces jours-ci à des 
degrés, divers selon les différentes 
places financières. 

• Nèw-Yorfc: A la mi-janvier, 
Tindice Dow Jones se situait à 
1 230 'points, et ce sont les valeurs 
de-second rang qui ré mettaient en 
vedette, les blue chips étant relé- 
guées à l'arrière-plan. Une nette re- 
prise des cours à Wall Street appa- 
raît dans r immédiat improbable en 
raison.de deux inconnues majeures : 
ks moyens qui seront effectivement 
pris pour comprimer k déficit bud- 
gétaire fédéral et k contenu- exact 
de la réforme fiscale actuellement 
en préparation. Tant que durera 
I*ficart entre la capacité d’épargne 
des Américains et les besoins de cré- 
dit de l’administration et des entre- 
prises (un « trou » évalué à 150 mil- 
liards de dollars), il ne sera pas 
raisonnable d’escompter une baisse 
importante des taux d’intérêt- At- 
tira par des taux d’intérêt réels (di- 
minués de l'inflation) de 7% envi- 
ron, les capitaux étrangers 
constituent toujours une source de 
financement importante (encoura- 
gée par l’abolition de la retenue à la 
source sur les revenus d'obligations) 
pour réconomk américaine. 

Les cours sont bon marché actuel- 
lement si Fou en juge par le rapport 
cours-bénéfice {price earmng ratio 
. - PER), l'un des principaux baro- 
mètres boursiers fl) .. On l’évalue 
pour l’année 1985 â 8 environ à 
New-York, contre près de 9 i Paris, 
11,6 à Francfort, 12 à - Londres et 19 

.au Japon, le marché nippon enregis- 
trant généralement un PER doublé 
par rapport à celui de Wall Street. 

• En conséquence, explique un spé- 



cialiste parisien des places interna- 
tionales, New-York connaîtra un 
■jour tni l'autre un rattrapage. » 

• Londres : A proximité de son 
plus haut niveau historique, le Lon- 
don Stock Exchange continue sa 
progre ss ion, sans prêter apparem- 
ment attention à la dégringolade de 
la livre sterling, un peu freinée de- 
puis le relèvement — le deuxième en 
quatre jours - des taux d'intérêt in- 
tervenu k 14 janvier. Pas pins, d’aD- 
leuzs, qu'au conflit des mineurs, qui 
s'éternise depuis le 12 mars 1984. 
En l'espace de six ans, depuis la vio-, 
toire électorale des conservateurs en 
mai 1979, bientôt suivie de la sup- 
pression du contrôle des changes, la 
City a connu on nouvel essor, k 
marché londonien aura depuis lors 
grimpé de 130 %, la moitié de cette 
hausse ayant eu lieu au cours des 
dernières années. Et ce n'est pas 
fini... assurent ks spécialistes, souli- 
gnant k rôle prépondérant joué ces 
dentiers mois par la reprivatisation 
d'un certain nombre d'entreprises 
nationales telles que Jaguar ou Bri- 
tisb Telecamm. Cette dernière opé- 
ration, intervenue début décembre 
1984, & permis & plus de deux mil- 
lions de petits actionnaires d’empo- 
cher d’importantes plus-values (le 
cours a pratiquement doublé en 
quelques jours). Le même phéno- 
mène pourrait jouer lors de la pro- 
chaine dénationalisation, celle de 
Bzïtish Aerospace. - 

• Francfort-Düsseldorf : La 

croissance devrait atteindre 3 % 
cette année en RFA, et les bénéfices 
des entreprises devraient croître de 
12 % environ. A eux seuls, ces deux 
facteurs justifient la hausse des va- 
leurs allemandes, que la « trêve des 
confiseurs * n'a pu calmer en fis 
d’année précédente. La décision de 
la. Bundesbank de ne pas modifier 
ses taux directeurs, impatiemment 
attendue par ks milieux d'affaires, 
confirme sa volonté de ne pas freiner 
l'expansion, et les observateurs 
constatent avec satisfaction l’arrivée 
de nouvelles sociétés sur k marché 
(k groupe chimique et pétrolier 
Fuchs Petrôlub à Francfort et Stutt- 
gart et- la société Brillant Leuchten 
sur les marchés de Francfort et de 
Brème). De plus, fait-on valoir, les 
investisseurs redécouvrent ks vertus 
de quelques grandes valeurs (Sie- 
mens, Daimler, mais aussi Deutsche 


LES BOURSES NOM AMERICAINES 
ONT CONTINUÉ A MONTER APRÈS QUE WALL STREET 
EUT ATTEMT SON POINT CULNBNANT EN NOVEMBRE 13S3 



(Source : ministère de I’ économie et des finances) 


bank). La reprise des sociétés chimi- 
ques contribue i encourager le mou- 
vement de hausse, alimenté par l’ap- 
port des investisseurs étrangers. 

• Zurich : La relative • contre- 
performance» des marché* SUÏSMS 
en 1984 (plus 1 %) ne doit pas faire 
illusion, et de nombreux opérateurs 
tablent déjà sur une vigoureuse re- 
prise de Zurich, qui pourrait bien, à 
en croire de nombreux analystes, er£ 
registrer cette armée l’un des meil- 
leurs scores des places continentales. 
Les valeurs bancaires et de compa- 
gnies d’assurances sont particulière- 
ment privilégiées par les acheteurs, 
parmi lesquels les étrangers sont de 
plus en plus nombreux. L'action 
Ciba-Geigy est particulièrement en 
vue, alors que Nestlé apparaît plus 
délaissé, mais des valeurs indus- 
trielles comme Schindler, Landis et 
Gyr et Aotopbon, attirent également 
l'attention. 

• Amsterdam : En deux ans ce 
marché aura progressé de plus de 
70 %, et les spécialistes escomptent 
une bonne tenue en 1985, à l’issue 
d’une phase de consolidation en dé- 
bat d’année, certaines valeurs (Hoo- 
govens) ayant cependant été bou- 
dées par les opérateurs. 

• Marchés Scandinaves (Stock- 
holm, Oslo, Helsinki, Copenhague) : 
Très bien orientées eu 1983, ces 
places ont eu un comportement plus 


décevant Tannée suivante et il en va 
de même depuis un mois environ, 
avec un solde négatif pour les mar- 
chés danois et finnois. Les investis- 
seurs américains, qui out fortement 
contribué à la hausse initiale, se sont 
retirés peu à peu de ces places, et 
cette désaffection a fait refluer les 
cours, encore que l'on table parfois 
sur un « modeste » rattrapage à 
Stockholm et & Oslo. 

• Milan /Madrid : Ces deux 
« marchés méditerranéens » 
connaissent une euphorie qui ne se 
dément pas ! La Bourse italienne a 
enregistré ses meilleurs cours depuis 
plus de quarante mois. A Milan, la 
capitalisation boursière atteignait 
50 000 milliards de lires fin décem- 
bre 1 984, soit une augmentation voi- 
sine de 50 % d'une année à l’autre. 
A Madrid, en hausse de 55 % en 
1984, le secteur bancaire, particuliè- 
rement dynamique, a repris l’initia- 
tive aînés les déboires dn Banco His- 
pano Américano. 

• Tokyo: Au plus haut depuis le 
début de l’année, le marché nippon 
semble prêt à confirmer une hausse 
qui a surtout concerné jusqu’à pré- 
sent les valeurs pharmaceutiques ci 
financières et quelques titres indus- 
triels. Mais les grandes sociétés ex- 
portatrices n’ont pas répondu aux es- 
poirs placés en elles. A telle enseigne 
que les spécial i stes se montrent as- 


sez hésitants en cette mi-janvier â 
l’égard du Kabuto-Cha 

• Marchés asiatiques : Très spé- 
culatifs dans leur ensemble, surtout 
Singapour et . Bangkok, Os sont en- 
core dominés par ks investisseurs 
britanniques. Naturellement, c’est 
Hongkong qui tient la vedette. 
Tombé â 746 points il y a six mois, 
an plus fort des incertitudes sur 
/'avenir de la colonie britannique 
(appelée â devenir en 1997 une 
■ zone administrative spéciale » rele- 
vant de la souveraineté chinoise), 
l’indice Hang-Seng atteignait 
1 388 points à la mi-janvier, son plus 
haut niveau depuis le 1“ juin 1982. 

• Et Puis ? C om me les autres 
marchés internationaux, la Bourse 
de Paru bénéficie d’une demande 
importante, ainsi qu'en témoigne la 
ruée des acheteurs sur les valeurs in- 
troduites sur k second marché. Le 
17 janvier, l’indice de la Compagnie 
des agents de change a atteint, avec 
le chiffre de 190,1, son record histo- 
rique, et les analystes prévoient une 
« bonne année 1985 » après la 
hausse de 36,5 % enregistrée au 
cours des douze mois précédents. 
* Nous sommes partis sur la lancée 
d’une année active et. au total, satis- 
faisante en termes d’indice », estime 
M. Xavier Dupont, syndic de la 
Compagnie des agents de change, 
mettant en avant trois facteurs qui 
doivent à nouveau contribuer â la 
bonne tenue de notre place : le main- 
tien de la politique de rigueur, la re- 
découverte de l'épargne et des 
vertus de l’entreprise par ks Fran- 
çais, encouragés en cela par l'atti- 
tude des pouvoirs publics, et, enfin, 
sur k plan international, la baisse du 
prix du pétrole, liée à une relative 
croissance des économies occiden- 
tales. Le tout dans un contexte d’in- 
flation sérieusement réduite à dé- 
faut d’être complètement jugulée. 

SERGE MARTI. 


(i) Le price eandng ratio s'obtient 
en divisant le coure boursier d’une ac- 
tion par le bénéfice net calculé par ao- 
tion. Souvent pris en compte par les ana- 
lystes financiers, il constitue un facteur 
de jugement sur une entreprise — et par 
extention on secteur industriel et un 
marché; — la valeur étant dite « de 
croissance», dis lors que ce multiple 
(PER) appareil élevé. 


Point de vue 

Les délices de l'opposition 

par DOMINIQUE STRAUSS-KAHN 


Secrétaire du Parti socfai- 
. lista, Dominique Strauss- 
Kahn, professeur de sciences 
économiques, sa livra ici au 
c chiffrage > des propositions 
du RPR. 

Ce texte est susceptible de 
provoquer des réactions qui 
teouvsront leur écho dans ces 
! colonnes, la rédaction du 
Mondo se réservant, la cas 
échéant, de donner sas pro- 
pres conclusions. 

L E projet du RPR pois 1 la France, 
tel qu’a, a été exposé à la fin 
de l'année dernière dans le 
livra Libres et responsables (1), est 
plus un manifeste exposant une doc- 
trine qu’un programme, du moins 
dans le domaine économique. Com- 
ment croira, an effet, que les parties 
du texte où Ton aborde l'économie 
aient pu être écrites par un écono- 
miste 7 Les débordements budgé- 
taires qui y sont décrits pourraient 
être étudiés avec intérêt ai le RPR 
proposait une stratégie de relance 
par ta budget, il n’est évidemment 
pas question de cela : Chirac 86 
n’est plus Chirac 75. Dans ces condi- 
tions, on a du mal à croire que les 
propositions faites ne soient pas 
purement démagogiques. 

Ainsi, le RPR propose de cEminuer 
les impôts que payant les entre- 
prises. Tout d'abord en autorisant 
l’amortissement des immobSeetions 
à leur valeur de remplacement et non 
à leur valeur historique. Voilà une 
idée qui pour n’être pas nouvelle n’en 
est pas moins intéressante. Mais on 
ne peut cacher aux Français qu'il en 
coûte à l’Etat 10 milliards dès la pre- 
mière armée et 60 en régima de croi- 
sière. Le RPR propose ensuite de 
généraliser le bénéfice mondial ou 
consolidé. Cad peut sans doute être 
utile à de nombreuses entreprises, 
mais if faut trouver 4 milliards. Enfin, 
reprenant une proposition de la Com- 
mission Dautresme mise en place par 
J. Delors, les auteurs souhaitent 
réduire l'impôt sur les sociétés pour 
les bénéfices réinvestis. Cette 
mesure, qui kidta à réinvestir plutôt 
qu'à distribuer des cfividendas, va 
dans le bon sans dans une économie 


qui manque de fonds propres, mais 
son coût varia entre 3,5 et 7 mil- 
liards par an selon les modalités rete- 
nues. 

Toutes ces propositions ont déjà 
été maintes fois énoncées dans de 
nombreux rapports et par des cou- 
rants de pensée très divers. Si elles 
n'ont pas été mises en œuvre depuis 
dix ans, ce n’est pas parce que per- 
sonne n’y a pensé, c'est parce 
qu'elles sont très onéreuses pour les 
finances publiques. Les retenir 
aujourd'hui, quand on ne ks a pas 
adoptées hier, sans indiquer ni leur 
contrepartie en perte (te recettes ni la 
façon dont elles seront financées est 
très déraisonnable. 

. (Lire la suite page 21) 

i 

(1) Libres et responsables. RPR. 
Projrt pour la France. Flammarion, 
145 pages, 29 F. 


EN ITALIE 


Les syndicats ne croient plus 
à la Cassa integrazione 

De notre envoyé spécial 


Turin. - Fascinante, la Cassa in- 
tegrazione italienne ne cesse de sus- 
citer la curiosité et même, chez cer- 
tains observateurs, l'envie. Si le 
dispositif, original, est désormais lar- 
gement connu ( le Monde des 
30 août et 20 septembre 1984) pour 
ce qui est de son fonctionnement, il 
restait à savoir quelles conséquences 
réelles il avait eues et, subsidiaire- 
ment, comment les syndicats appré- 
ciaient la situation ainsi créée. 

Toujours cité, l'exemple de la 
Fiat, qui avait placé vingt-neuf mille 
salaries dans la Cassa integrazione 
en 1982 - il y en a encore douze 
.mille aujourd’hui, — fournit la dé- 
monstration, selon la CG1L et la 
C1SL (1). des risques contenus 
dans une telle formule. 

Prévue pour être un outil conjonc- 
turel, • la caisse est devenue unfac- 


(PubUâté) 


fondation saint-simon 
Séminaire p ublic 

« Tradition et modernité an Japon » 

Cycle de *ix journée», réparties de février à juillet 1965 : 
— Histoire et civilisation : les racines dn Japon contem- 


— Etat et société : le syncrétisme entre valeurs tradition- 
nelles et occidentalisation. 

— Le dynamisme de l'entreprise japonaise. 

— Le défi technologique. 

— Système politique et géostratégie. 

— . Passé et avenir des rapports francojaponais. 

Ce sémnudre s’adresse à un public motivé par un enseigne- 
ment pluridisciplinaire de haut niveau. U a four objet 
d’introduire à une compréhension globale du fait .japonais 
dépassant les dichés usuels concernant ce pays, 

m Animateur s J.-P. Lchmann de HNSEAD avec la 
participation de 16 spécialistes français, anglais et japonais. 

Pour recevoir te programme détaillé, écrire à : 
Fondation Saint-Simon 
100, me du Cherche-Midi, 75006 Paris 
on téL au 222-29-95 (de 9 h à 16 fa). 


leur de la politique industrielle », 
affirme M. Fausto Bertinotti, secré- 
taire général de la CGIL pour la ré- 
gion Piémont, qui y voit, au- 
jourd’hui, le • moyen de la 
restructuration • et même un élé- 
ment de • déréglementation ». » Au 
plus fort de nos moyens, nous 
avions considéré en 1975 qu'il 
s'agissait d’une conquête syndicale 
importante ». dit de son côté 
M. Bruno Mangui, son équivalent 
pour la C1SL, - et maintenant les 
choses ont changé comme nous ne 
l’avions pas prévu ». 

A l'origine, la Cassa integrazione 
devait permettre de retirer des sala- 
riés de la production, à titre tempo- 
raire, afin de faire face à une situa- 
tion momentanée de crise. Dépités, 
les syndicalistes ont maintenant k 
sentiment d’avoir été grugés et dé- 
clarent même que les accords signés 
ont été détournés de leur sens. 

« Aujourd'hui, les entreprises 
produisent autant avec moins de sa- 
lariés », explique M. Mangui, tandis 
illègue de la CGIL parle 
déguisé », consé- 
quence d'une adaptation structu- 
relle. « // y a eu incapacité de notre 
part à prévoir cette évolution. 
confesse d'ailleurs M. Bertinotti. 
Nous n’avions pas compris les 
grandes transformations qui étaient 
en train de se produire dans la so- 
ciété industrielle. Nous n’avions pas 
fait les comptes de la modernisa- 
tion. » 

•. CISL ou CGIL, en forme d’auto- 
critique, admettent leur erreur de 
jugement et avouent que ce sont les 
travailleurs qui ont fait les frais ^ de 
leurs bévues. - Cela a été vécu 
comme une débâcle et a marqué un 
tournant négatif des relations pro- 
fessionnelles dans notre pays-, re- 
connaît M. Bertinotti, pour qui il ne 
fait aucun doute que - les ouvriers 
de là Fiat se sont affaiblis ». 

ALAIN LEBAUBE. 

( Lire la suite page 21.) 


que son collègue de la Ci 
ae - chômage 


( 1 ) CGIL : Confédération générale 
-italienne du travail (tendance commu- 
niste). CISL : Confédération italienne 
des syndicats de travailleurs (tendance 
démocrate-chrétienne) . 
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DEUX ÉTUDES DRESSENT LE BILAN DES STAGES RIGOUT 


Les délices de l'opposition 


Un 


sitif pour les jeunes de seize à dix-huit ans 
qui cumulaient tous les handicaps 


P ARMI les dispositions prêtées 
par le gouvernement de 
M. Pierre Mauroy en faveur 
des jeunes, les stages seize-tfix-huit 

ans mis en place depuis 1982 par la 

ministre de la formation profession- 
nelle, M. Marcel Rigout, ont toujours 
fait l'objet d'une attention empreint e 
de soupçon. Pour certains, 3s ns 
tranchaient pas assez clairement 
avec les fameux « stages-parkings » 
de l'époque Barre ; pour d'autres leur 
efficacité se fl mitait aux bons senti- 
ments. Les mauvais esprits, eux, y 
voyaient un moyen de dissimuler 
révolution du chômage quand ceux 
qui recherchaient la preuve intangtota 
de leur impact sa perdaient dans la 
constatation de chiffres contradic- 
toires et, quelquefois, inconciliables. 

Il aura donc fatal attendre la publi- 
cation récente de deux rapports com- 
mandés au CEREQ (Centre d'études 
et de recherches sur les qualifica- 
tions) et à un groupe de travail du 
CNAM, dirigé par M. Gérard Mal- 
glaive, pour que soit levé un coin du 
voile et que l'on cerne un peu mieux 
les résultats de ce dispositif com- 
plexe, qui n'avait pas convaincu. Et 
cela au moment au, M. Marcel 
Rigout ayant dé quitter ses fonc- 
tions, le jugement porté risque de 
caractériser le bilan de l’action gou- 
vernementale de l'un des quatre 
ministres communistes. .. 

Portant sur la première « campa- 
gne » en faveur des stages s'adres- 
sant aux jaunes âgés de seize à dix- 
huit ans (105 000} entre 
septembre 1982 et mars 1983, 
l'étude du CEREQ cherche à vérifier 
si le programme avait bien touché le 
public visé, è savoir les jeunes en tfif- 
ficulté. Le travail entrepris par 
r équipe rassemblée par M. Malglaive 
consistait è observer, au 
29 février 1984, ce qu'étaient 
devenus les jeunes sous formation. 
Etant conduit à juger de la qualité de 
la formation dispensée en fonction de 
son débouché sur l'emploi, H com- 
porte un plus grand risque d'erreur 
d'appréciation. Or, même si la cam- 
pagne s’est, un temps, appelée * un 
métier pour réussir», il faut se rappe- 
ler (pie son objet était plutôt de per- 
mettre l'insertion sociale des jeunes 
particulièrement défavorisés et 
condamnés dès leur entrée dans la 
vie active à être durablement des 
faissés-pour-compte. Cela indine à 
choisir avec prudence les critères 
d'appréciation. 


En relevant que 96,8 % des 
jeunes avaient de seize à dix-sept ans 
à leur entrée en stage et que, par 
conséquent, le public visé a été 
atteint, le CEREQ donne d'ailleurs, 
de ce point de. vus, des indications 
qui montrent l'ampleur du problème 
posé. 61,2 % de ces stagiaires 
étaient sortis de l'école sans aucune 
formation professionnelle et avec un 
bas niveau de formation générale 
(classes du premier cycle, CPPN, 
classes préparatoires è r apprentis- 
sage). 28,4 % n'avaient eu qu'un 
début de formation professionnelle, 
en LEP ou en apprentissage, ou sor- 
taient d’une classe de 3*. Sur les 
7,65 % d'entre eux qui avaient 
redoublé au moins une classe, le tiers 
en avait redoublé deux et plus, et 
près des trois quarts dès les classes 
de l'enseignement primaire. 

Cette population, s qui s'est majo- 
ritairement trouvée en situation 
d'échec scolaire précoce ». selon 
l'observation du CEREQ, est égale- 
ment celle qui supporte le duo de 
handicaps, à commencer par la situa- 
tion sociale et familiale. Ces mêmes 
jeunes sont également issus, è 
82,9 %, de familles de trois entérite 
et plus (39,3 % comprennent de 
quatre è six enfants), alors que l’on 
dénombre, en moyenne nationale, 
7 % de familles ayant quatre enfants 
et plus. Mais cela peut s'expliquer 
par le fiait qu'ils sont souvent issus 
de familles étrangères : 20,2 % des 
pères ne sont pas français. 28 96 des 
stagiaires ont . leurs deux parents 
privés d'emploi. Enfin, 68 96 des 
pères sont ouvriers. 

Les stages Rigout s'adressaient 
donc en priorité à un s public diffi- 
cile». comme le nota M. Malglaive; 
leur tâche était plus que délicate. 

Sont-ils parvenus à des résul- 
tats ? A en juger par les analyses 
concordantes du CEREQ et du CNAM 
è ce propos, il est permis d'en dou- 
ter. Alors que les promoteurs du pro- 
gramme avaient conçu leur dispositif 
comme une tentative progressive 
passant du stage d'orientation 
approfondie au stage d'insertion, 
puis enfin au stage de qualification, 
('ensemble du parcours n'a été effec- 
tué que par 13 % des stagiaires. A 
co ncu rrence de 68 96, ils n’ont suivi 
qu'un seul stage, dont 33 % d’inser- 
tion, et 20 % d'entre eux seulement 
ont obtenu un diplôme ou une partie 
de diplôme, souvent modeste. 


'Compte tenu de leurs antécédents 
scolaires, ces jeunes ont été massi- 
vement dirigés vers les stages 
d'insertion (51 %) et y sent restés de 
sept à dix mois, mais l'on ne compte 
plus le nombre da ceux qui ont aban- 
donné en coure de route. 

Si effectivement les stagiaires ont 
pu bénéficier de périodes en entre- 
prise (90 96). è faut cependant obser- 
ver que cet accueil a surtout été le 
fait des petites entreprises (50 96 de 
moins de dix salariés, 28 % de dix à 
cinquante salariés} et que l'industrie 
y a pris une faible part (20 % des 
garçons et 12 % des fûtes). Pour 
r essentiel, ce sont les entreprises du 
bât i ment, de la réparation automo- 
bile, le commerce de détail et le sec- 
teur de l'hôtellerie qui ont accepté de 
recevoir des jeunes. Au moment de 
l'embauche, êtes n’ont guère donné 
suite è leurs efforts. 

Des formateurs martiaux 

Au bout du compte, l'emploi n'a 
pas été au rendez- vous. Un an è un 
an et demi après leur entrée dans le 
dispositif, selon l’enquête du CEREQ, 
un jeune sur cinq est encore en 
stage, 20,8 % ont un emploi dont 
5 % au titre de l'apprentissage. 
44,5 % sont inscrits au chômage et 
9,3 % sont classés comme inactifs. 
Vingt-deux mois après leur sortie du 
système scolaire, d'après la mesure 
établie par le groupe d'étude de 
M. Malglaive, 38 % suivent encore 
un stage et 37 56 sont au chômage. 
Il apparaît même que les jeunes qui 
n'ont pas emprunté le dispositif, a 
niveau de formation équivalent, sont 
s plus débrouillards», aies jeunes 
Maghrébins étant plus en formation 
que las Finançais et consdérabfammt 
moins employés qu'aux ». 

Le stage d'insertion devient un 
s refuge» contre le chômage et, s'Ü 
y a emploi, H est dans la moitié des 
cas assorti d'un contrat de travail à 
durée déterminée. 11 s’agît le plus 
souvent d’une succession de c petite 
boulots ». De toute façon, D se carac- 
térise par sa r précarité ». 

Parmi ceux qui ont achevé leur 
stage, 36,6 96 ont occupé un emploi 
è un moment ou à un autre, mais 
22,4 96 seulement d'entre eux ont 
été recrutés, pendant cette période, 
per l'entreprise où ils avaient effectué 
leur période d'initiation è la vie 
active. 


Compta «nu de la population 
concernée, le programme s'attaquait 
à une tâche insurmont a ble et l'on 
peut considérer que ses quelques 
effets ont été bénéfiques. fOn a 
évité une explosion sociale du type 
des Minguettes ». veut retenir l'un 
des responsables du plan formation 
jeunes à la Délégation è la formation 
professfonnéte. pour qui l'essentiel 

aura été la tentative d'insertion 
sociale. Ce faisant, deux écueils ont 
également été évités, l'un qui aurait 
entraîné la con stitu tion d'une « édu- 
cation nationale bia s, ’ spécialisée 
dans le rattrapage, l’autre qui aurait 
glissé vers l'intervention psychologi- 
que, sous l'influence de certains ani- 
mateurs ou même d'associations. 

Parmi les difficultés rencontr é es - 
et il y en eut, — M. Gérant Malgtanra 
met pour sa part l'accent sur les 
■conséquences néfastes de la préca- 
rité d'emploi des formateurs. Là où P 
aurait dû y avoir t plan pluriannuel 
pour la formation » qui serait stabi- 
lisé le corps enseignant, employé le 
plus souvent par des associations - 
sans but lucratif, 3 n’y a eu que des 
contrats cfembauche de neuf mots 
qui ajoutaient à l'insécurité du dispo- 
sitif. «r Pour tes formateurs aussi, cas 
stages étaient des petite boulots». 
souligne M. Malglaive: a On a utÆsé 
des marginaux pour former des mar- 
ginaux... ». 

Selon le relevé du groupa de tra- 
vail du CNAM, la moitié des ferme- 
tours n'ont aucun» expérience pro- 
fessionnelle et proviennent a de: 
petits boulots, du chômage ou 
d'emplois atypiques ». Un cinquième 
ont un haut niveau de form a tion en 
psychologie ou en philosophie, sans 
insertion professionneUa, et a leur 
surqualification les oonduit à une attf- . 
tude critique». Un aune cinquième I 
est composé d'animateurs ou d'édu- 
cateurs qui ont plutôt bien réussi 
avec les jeunes, mais « sont plus sen- 
sibles à l'aspect social de IJnsertkm 
qu'à nntéâration professionnelle m. 
Enfin, 10 %, une « minorité»; sont 
des prafessibnnels issus de Féducs- 
tion nationale ou 'des chambrés * de 
commerce et d'industrie, r Si ratier- 
nance doit être envisagée pour ta for- 
mation des jeunes, offe doit Ferre 
aussi pour les formateurs ». recom- 
mande M. Malglaïve, pour qui les 
stages Rtgoutont surtout péché par 
insuffisance pédagogique. 

.. AJ- 


(Suite de la page 21.) 

B en est de môme d’un ensemble' 
d'autres mesures plus difficiles è 
chiffrer tant elles sont imprécises : 
intensifier les avantages fiscaux atte-l 
chés aux placements d'épargne en 
faveur des PME; financer un tiers- 
secteur cultural et de recherche par 
des fonds d'origine publique ; fo urnir 
de nouveaux moyens à la justice ainsi 
qu'è la pofteq. Tout cela est bel et 
bon. Mais on n'indfcjw jamais te. 
finencement. 

Parmi les propositions ci-dessus, 
les seules quâ aient .été chiffrées 
s'élèvent déjà à environ 20 nOBards 
de francs la premiôre année. : 

À c eta il faut ajouter des dépenses 
militaires très import an t e s. Trop;' 
peut-être. Le projet veut porter les 
dépenses mifi taw e s eau piüs vite à 
■5 96 du PNB» (au fieu de 3,2 96 
aujourd'hui).* On sait que ded repré- 
sente quelque 82 /mBUards de francs. 
Effrayé par F énormité du chiffre, 
M. Juppé a déclaré depuis (2) qu'« B 
n'est évidemment .pas question 
tf atteindm 5 % du PIB ni en 1986, m 
en 1987. ni dans les armées qu sté- 
vront immédiatement». Onaurmt pu 
souhaiter que cette évidence' appa- 
raisse plus bit. Blé aurait évité une 
reculade entre te eau ptus vite» du 
texte et le renvoi sine; die de 
M. Juppé dont la dissuasion militaire 
française né sort pas renforcée. Quoi 
quH en soit, même si la mesure est 
étalée dans te temps. H y aura une 
dépense supplémentaire dès la pre- 
mière année. Est-ce 10, 15 ou 
20 milliards' que te RPR s'engage è 
apporter au budget da la défense ? 
NuÜ ne sait. 


En chotatesam^ l'hypothèse te plus 
basse, te total des dépenses atteint 
maintenant 30 mifavds. H s'élève à 
45 milliards si l'on y ajoute Tes 
15 mflfiards fiés à Flnsteuration d'un 
salaire maternel, égal au SMIC, , pen- 
dant vingt-quatre mois pour le troi- 
sième enfant. 

Qui paya ? Pas tas en treprises, an 
vient de diminuer leurs chargés ; pas 
te déficit budgétaire, te . RPR -tonne 
contre tout déficit. II ne reew qoe tes 
ménages. 

Pourtant, pour une partie d' entre 
eux, le RPR propose, aussi d'alléger 
les impôts . en supprimant^ i'IGF 


(5 rm$ards), en dép lafonn a n t te quo- 
tfent'fwréSal (2,5 rrwffiards), en Kmt- 
tant à 60 % le taux d'imposition 
. marginal (6 milliards}. On te voit, la 
réfom» fiscafe ne sied au RPR que 
toraqu'éBé profita aux plu» aisés. B en 
est de même dé dette mesure qui 
pourrait sembler moralisatrice 2 cer- 
tains et qui prévoit de feàre dteparaî- 
tre jes - pénafisatior» fiscales dont 
-patinent W couples légitime s .. Elle 
ne présente, en réaÉte, un îritérSt 
pour tes contribuables que lorsqu'un 
des deux revenus est Sera (coût 
12inilBaitfe|. 

finalement, c'estTbmffiardsqu'il 
fautfra financer dès te prem iè re année 
M osnt quauè-dngi^to -an régime de 
croMèr&XeadépanàeB awor»t r com- 
pensées per des économies réelles 
«font rious' avons dressé te Bste». 
écrit lé. Juppé. Mais de Este, -point 
La -Sauta Jhdteaâén .que -Toi puisse 
trouver.- prévoit é une. réduction 
ordonnée, progrœsrwr et sarw ûc«r>- 
ciemantdunon^rB/des.egentsde 
l'Etat»: En ra rérifoteçaht qu’toi 
départ 2 te retraite sur deux ■ — 
rythme maxi mum sauf ,& totalement 
désorgaréser l'Etat. - on économise 
seulement 3,5'mîlfiàixte par an. On 
est km du compte! L’objectif fixé 
semble être de revenir aux effectifs 
de 1968, cette procédure . permettra 
d’y amverèn 20161 

Alors, qui paye ? Ce silence 
signifie-t-fl légèreté où. duplicité? Il 
r» reste qu'ane-earrégorie p o ssM e de 
payeurs. Ceux auxquels rien n'est 
promis; : ce «bht_ tes ménages ‘aux 
revenus fables ou moyens. Ceux-là 
ne sont bons qu*frpayâr 1 ~’ r .* 

• finalement, qiâ'abiertpu écrire ce 
texte ?-’ Cart»s p88 un écono mis te ; 
prctoabtemam pas un poCtique pioür 
né^ger ai™» un» ai large, part, da ce 
que te RPR prétend être son ëlecra- 
rat ; pas M Chîrac lui-môme quand 
te texte; souligné Mqüè rien de séneux 
n'a étéfait poür corriger les effets 
dés es tra w sûrleseritr e pri ^ dé la 
taxe pmfesaionnefte »: Il n'y a qu'une 
expiration. .C'est un faux, rédigé 
pour discréditer ie RPR- _• l - 

dommque^trauss-kahn. 
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LE TÉLÉPHONE 
A SON PASSEJAKIOUT 






Nouvelle carte de crédit, la Carte Télécoms vous faa’li- 
tera la vie pour téléphoner hors de chez vous ou hors de votre 
bureau. 

Par l'intermédiaire d'un opérateur, après identification 
de votre carte et de votre code, vous pouvez téléphoner de 
partout, de n'importe quel poste téléphonique, de n'importe 
quelle cabine à pièces, où que vous soyez, 24h sur 24 . 

Bien entendu, vous pouvez utiliser votre Carte Télécoms auto- 
matiquement à partir d'une cabine équipée d'un publiphone 
à cartes. 

Avec votre Carte Télécoms, vous téléphonez : 

- sans monnaie, vos communications seront débitées 
plus tard sur votre relevé habituel ; 

- sur mesure, 3 types de cartes vous sont proposées : 
"Internationale", "Nationale" et "Société". Cette dernière 
vous permettant d'obtenir des numéros que vous aurez choi- 
sis à l'avance (de 1 à 10). 

Pour obtenir votre Carte Télécoms. il vous suffit de passer 
commande à votre Agence Commerciale ou à votre Télé- 
boutique (adresses dans les pages bleues de l'annuaire). 

Pour commander par 
téléphone, ou pour en savoir 
pkis, appelez notre / 


I 6 .Q 5 . 20 Z 202 


Jy Jû7 


r 


À 












S: 




■iUNiCATlONS 




- w iréh 

. ’^vl-vs m 

^SMAiSOW 

>teui 



■t» ^ il ^ •' ôii.« 

:. t 

‘«a;,.. * 

1 ‘"■'■■'••'«''Cyisw 

* Ve . ,.. - 
‘Vj* o- . ‘"“f* 

ïf. *' * 

n> 

85 src ü :.: r v - Cl ^ 

•'■“■•«r •’.fcj 
*='***■ 

> ^ - Ç - ~ Ûi-Sl 

r 51 vu î. 1 * 

r '‘ * !ifaaD ‘ 

iî **3*9 


' e “'»WuJs eHt 










**■***«» 

m**m-'*K r* « 

2<*» 


Ç»« *** ** ** M 


'a- , *. V* 

?' * *7;-4S 

... ...■* ^ : s: 

«f— r«» r ._ --7 

» (t-ie -jj.j J r - « 

**■ -> - / " * b- . c - ^ 

£? > i>. 

:'- v -^v 

r* -* 


Le Monde de l'économie 


• •• LE MONDE — Mardi 22 janvier 1 985 — Page 23 


J ^ ^,... * *.S 
w ■«- * « r-- ^ 

# • 


â'Ift * w »w > ."fr 


iSSBUIfe'Jb* •*»- 


ap^F- iMhr ^fcw. *Mp « 

i.j % 


r - — "e a .“if ... ' - 1 ' r.. 

»•-•-■ ...... ^ 

*• - M . .'V™ T ei->' " 

:;: - 

•'• ■ *T ., ■'<•*, 


ô* «m> s*. 

** **»« 

•W»** 1 »* 


- •.<■• -r • . 


«i- 

* * * + *.<**-* •«*- 
ÉMlNP*» J»» ' ■* *■• 
^IWn»’ *« ■ î* •■.. 

gj£%4jiMt * 




-WJ-i. .jdgL ■ 


jfct^. ^ij W WiV i v 1 'T 

I#w«^ •T*'" 


m *~ " 

iu», •-■• 

jIM 1 lgÿp~ ninfcr i*“.'î 

7 "* -^' T - 


; - ■* -m**, 

-*• à - 

" ' *>: 

— r, . ' T SS 

«*■ .-.- *:£?**» 
s*- - .- - . r * ~e- 

* •••■ „^ rï 

•■•• *■»** ;;V' ^^ 

/-:.. 

" 1 K ^r. 

’• ■ “ 

— 1 '-s-jjfi > 

^ Ct L.'-,- H. 

• -'■ gf 

' »• ‘3 J t Sr* » i. 

~~ ri " ;^. 

-3 ■»• r. • ,,- - , . '• 

■Si -« }. •. f, g 

. ‘ ' ’ '“*? I? 

-•^ f -•■ •• -:r. 

3 v ■’■••• 

“ '**'*” T.v» iTffJï 

* r v " ■•'"S» K; 
~ 1 •■•' ■ f; 

■ »■:*• -.- rw ) ;i 

■ ■ '• - Vf. '■:••■ 

- 1 n. 1 a i ! .;ç 

i- v.V'j.::- î'-.v.-U-L* 


■ . '- - t ..r-r • 








•V “ .. 

i- :.< . --: 


■ <>-•'. ù.--'.' '• ■ 


r 8t ;î ' 

Ijii 

A H> 

M î 


Vr- -. *? 






et la Cassa î 

(Suite de la page 21.) 

• Le syndicat est ■ moins représen- 
tatif qu'il y a dix ans », concède 
M. Mangui, qui . observe toutefois 

S ue - nous n avons, pas été forts 
ans le passé à la Fiat, et nous nous 
sommes montrés trop idéoiogi- 
ques *; 

Pour se justifier, les syndicalistes - 
soulignent également qne l’accord 
de (980, Applicable jusqu’en -J 983, 
n’a pas été respecté par la direction 
de La Fiat, laquelle s’était engagée à 
réintégrer ceux des ouvriers qui 
n'àuràieafpas été repris ailleurs. - 
S'estimant dupés. Us ont' alors si- 
gné un deuxième texte, valable 
jusqu’en 1986. Ce nouvel accord de- . 
vait donner des garanties,, notam- 
ment pour- la réadmjssion -de quatre - 
miUe travailleurs ' d’ici à la fin jiiin 
198S. Mais, . disent-ils désabusés, - 
« les objectifs ne seront pas atteints, 
et six mille à sept nulle personnes 
seront privées d'emploi-*. 

Forts de l’exemple de la Hat, les 
employeurs de la région de Türin ont 
placé dans la Cassa intcgrazionc des 
effectifs qui équivalent à 1 5.5 % des 
heures travaillées, contre 5% en. 
moyenne nationale, et -3*5%' dans la 
région de Milan. Le mécontente- 
ment des salariés serait. grand, selon 
les syndicalistes, qui signaient des 
cas de suicide; des traumatismes et 
l’existence de problèmes psychologi- 
ques. .. • 


æts italiens 
integrazione 


De son côté, la direction de la Fiat 
ne fait pas mystère de sa satisfaction 
quand elle aborde le bilan de l't^é- 
ration menée grâce i la Cassa inte- 
grazioue, qui aura coïncidé, en 1980, 
avec le début du redressement' de 
l'entreprise et « un nouveau climat 
social*. 

Un tiers des ouvriers, placés en 
Cassa integrazioiie sont » retournés 
dans le Mezzogiomo », indique 
M. Cesare Anmbaldï, directeur des 
relations sociales, en écho & Taffir- 
mation. de là CISL selon laquelle 
ceue action a mis en évidence. « un 
problème ethnique entre les Pié- 
montais et les autres, aboutissant à 
une confrontation technique et ré- 
gionale *. 70% de ceux qui sont 
restés dans la. région sont mainte- 
nant employés dans d’autres entre- 
prises ou font du « travail auto- 
nome*. pm d'abord été licencies 
• les absentéistes chroniques, soit 
un millier de personnes », raconte 
encore M. Amubaidi, « puis tes ab- * 
sentéistes syndicaux ». sans parler 
de ceux que « le terrorisme terri- 
fiait ». En six mois, le tarât d’absen- 
téisme est passé de 16 % 4 6 %. 
Avant la crise, Fiat produisait qua- 


torze voilures par employé et par an, 
aujourd’hui elle en fabrique vîugt- 

six. Mais, se souvient le directeur 
des relations sociales, le changement 
qui est intervenu en octobre 1980 a 
traduit , dans les faits une évolution 
« qui s'était produite avant et dont 
on ne sait pas si les autres s' étaient 
rendu compte, en particulier les 
syndicalistes qui menaient un com- 
bat dV arrière-garde ». 

Quant au rôle des syndicats, 
M. Annibaldi se félicite de le voir ré- 
duit,- et il espère bien maintenant 
que, avec la mort du taylorisme et la 
fin du- paternalisme, d’autres rap- 
ports sociaux directs pourront s’éta- 
blir. « Les syndicats se sont affal-- 
blïs. note-t-il à son tonr, en 
observant qu'ils • n’ont pas changé 
leur comportement ». Et d’ajouter: 
•'En Italie, on juge de leur In- 
fluence à leur capacité de faire la 
grève, et ils font moins ta grève.. » 

Le travaS au no» valorisé 

Curieusement, cette conception 
du « rôle collectif - des syndicats 
est partagée par les syndicalistes 
eux-mêmes qui n'imagment pas au- 
trement leur action et, comme le fait 
remarquer M. Annibaldi, ne se sou- 
dent guère de plans sociaux de for- 
mation professionnelle. 

- Nous sommes pour un sy ndica- 
lisme de lutte, pas pour un syndica- 
lisme d'intégration ». déclarent 
MM, Mangui et BertinottL * Notre 
. souci, diseqt-Qs, c’est de nous adap- 
ter aux' nouvelles conditions de 
l’emploi et à la modernisation in- 
dustrielle » H ne s’agit pas, ainsi 
que le précise M. Mangui, de • pro- 
poser des solutions, innovatrices ». 
encore moins • de donner notre avis 
sur tout ». » Nous voulons simple- 
ment, jésmne-t-il, parler des consé- 
quences » " sachant, que * les nou- 
veaux métiers seront pour les 
nouveaux salariés ». 

Cela explique eu partie que, pour 
lés travailleurs placés en Cassa inte- 
grazione, les syndicalistes n’aient 
pas réclamé d’actions de formation. 

•i Le système de formation italien 
n'est pas tris efficace, étonné peut 
pas espérer quil Joue un rôle dans 
la crise de l’emploi ». proclament- 
ils, en pragmatiques, de la même fa- 
çon qu'ils assurent ne plus vouloir 
s’opposer à l’existence du double tra- 
vail ou du travail au noir. « Il n’y a 
pas que des motivations financières. 
font-ils valoir, les travailleurs y 
trouvera aussi la reconnaissance de 
leur personnalité et même une façon 
de s’intégrer à la collectivité, cela 
peut libérer leur créativité. » 

.... ALAIN LEBAUBE. 
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STRATEGIES ANTi-CItlSE POUR 
L'AVENIR DE NOS ENFANTS 
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* Duas iè cadre de si coBectkm : 

« ANALYSES DE SECTEURS » ■ 

Le groupe DÀFSA K.ÔMP ASS vient de publier une étude sur : 

LES MAISO NS DE C HAMPAGNE 

Les de champagne qui assurent près des deux tiers de la commer- 

aahsaxkm des vins de Champagne ont essentiellement; en dehors de leur fonc- 
tion de négoce, une .activité de vinification (55 % de la récolte) et accessoire- 
ment intègrent l'amant puisqu’elles possèdent environ 13 % du vignoble. 

Dans l'approvisionnement do marché intérieur, elles interviennent pour un 
peu pins de 50 % en 1983, 'leur part de marché ayant régressé au profit des 
récoltams-mampulants et de leurs coopératives. Quant aux exportations, elles 
en assurent la quasi-totalité. 

L'analyse de révolution du marché français fait apparaître plusieurs cane- - 
téristiques: 

- du marché depuis 1978 : b croissance des ventes en 1983 n’a pas 
permis de retrouver le niveau initial : - 

- Hausse des prix plus forte que celle de ^ensemble des baissons alcooli- 
sées; . ‘ ■ " : . 

— Pondéra tion croissante des ventes- directes (36% en 1974, 43% en 
’ t984) et extension des ventes en grandes surfaces ; le développement de- 

- - ces cireuits explique d'ailleurs la croissance de la part des récoltanta- 

m«mpiilmi t« et des coopératives sur le marché i n té rieu r. ! . 

Quant aux exportations, leur déclin tenda n ciel n’a que partiellement com- 
pensé par la reprise de l'année 1983. 

Faceà celte baisse do volume des ventes, les principales entreprises du sec- 
teur, qui représentent environ la moitiè de l'activité, se sont diversifiées dans le 
domaine des vins mousseux (achat, de vignobles en France ci à l'étranger, no- 
tamment aux États-Unis), dans les produits de luxe et lensenriccs. 

Les résultats avant et après éléments financiers des entreprises accusent en 
1982 et en 1983 «me baisse sensible. C'est surtout au niveau de la rentabilité 
économique (Excédent brui d’exploitation / Immobilisations braira ; + Besoin 
en fonds de roulement) que la baisse appareil nette : 18 % en 1980 et 1981, 
14% en 1982, environ 11 % en 1983. En effet, la hausse du besoin en fonds de 

roulement a été forte sons !e triple effet: j . . 

- • de l’augmemarion desjtocks (récoltes abondant» en 1982 ct 1983», 

9 de la baisse du crédit fournisseur, 

• de l’augmentation des délais d'encaissement des clients. 

D est particulièrctnent rcmrâtjuabk de noter que, parmi les sociétés analy- 
sées (24) , Sis présentent une ca pacité d'auto financement négative « 1983. 

Le prix de cette étude est de 6 000 F HT - 6 420 F TTC 
' Cetw étude est disponible à DAFSA 
7, rae Bergère - 75009 Paris, t& : 23X21-23 


Traditionnels ou modernes, ces métiers qui meurent... 


L ES méfiera traditionnels ac 
sont pas les seuls à ne pou- 
voir indéfiniment échapper 
aux mutations sociales et indus- 
trielles. Des métiers de notre époque 
meurent aussi sous l’impact de 
l’avancée technologique. Dans 
l’incapacité de s'adapter, certains 
sont condamnés sinon à une dispari- 
tion totale, du moins à une existence 
des plus marginales. Four d'autres, 
l’adaptation, se traduit parfois par 
une 'modification profonde — voire 
un appauvrissement — *dn savoir- 
faire. 

Parmi les activités traditionnelles 
en déclin tes exemples ne manquent 
pas. Ce sont les couturières qui, au 
nombre de 45 000 voici quinze ans, 
ne sont plus à présent que 6000. 
Dépassé par le prêt-à-porter, à la 
qualité désormais reconnue, le sur- 
mesure ne correspond plus aux 
modes de consommation- D'autant 
qu'il lui est impossible die demeurer 
compétitif, lorsqu'une robe ou un 
tailleur, effectués dans tes règles de 
Fart, nécessitent respectivement de 
trente-cinq à quatre-vingts heures et 
de quarante à soixante heures de tra- 
vail 

Tel est aussi le cas des métiers 
ruraux qui n'emploient plus au 
total que 2 700 000, contre 
4 200 000 personnes es 1980. La 
diminution du nombre des agricul- 
teurs a entraîné dans son sillage 
toute une série de professions péri- 
phériques. Ainsi pour les mécani- 
ciens ruraux qui, par contrecoup, 
ont perdu la moitié de leurs repré- 
sentants. Ils ne sont plus aujourd’hui 
que 20 000. Les premiers à succom- 
ber ont été les artisans dont l'activité 
est resté liée au cheval, à l'instar des 


Petit glossaire 

Le dommotha est le fabricant 
de papiers marbrés, coloriés, uti- 
lisés pour certains jeux de so- 
ciétés : loto, jeu de l’oie. 

Le tebtetier est un ouvrier spé- 
cialiste du travail de certains 
bois, de l'ivoire ou de l'or pour la 
fabrication des articles de jeu. 

Le poussier est un fabricant 
de couverts en argent. - 

La reperceuse est la personne 
qui, sur une ébauche de bijou. 
évide le métal i l’aida de scies de 
l'épaisseur de quelques cen- 
tièmes de mOhmètres. 
v La bnmisseuse est celle qui. 
en orfèvrerie, avive le métal avec 
un brunissoir (manche de bois 
monté d'une pointe (f agate). 

— .... % . 

bourreliers-selliers que la vogue du 
sport équestre, porteuse d’espoir 
dans les débuts, ua pas réussi à faire 
renaître. Mais on a vu des charrons 
devenir menuisiers, charpentiers ou 
carrossiers, des maréchaux-ferrants 
se convertir en réparateurs de trac- 
teurs. . . 

Des activités plus - modernes * 
n'échappent pas à la débâcle géné- 
rale du secteur. Par suite de la 
concurrence industrielle, le marché 
«le la fabrication se réduit par exem- 
ple bien souvent à la réalisation de 
petits matériels (herses, socs, remor- 
ques...), facilement adaptables à des 
demandes spécifiques. 

Les handcapés économiques 
du travail manuel 

L'existence d’un métier est 
d’autant plus remise en cause que le 
travail manuel constitue l'essentiel 
de son processus d'exécution. Dans 
un domaine tel que la vannerie, les 
gains de productivité sont nuis, car 
le tressage de l’osier ne comprend 
aucune phase mécanique, ce qui 
explique, ajouté à la concurrence 
extrême-orientale, que près de 200 
des 930 artisans répertoriés aient 
encore disparu, ces cinq dernières 
années. Au cours de cette même 
période, la tonnellerie s'est trouvée 
amputée d'une centaine de ses 
460 artisans. Et ce ne sont pas les 
trois ou quatre barriques de 1 mètre 
cube, produites quotidiennement 
par les bons tonneliers, qui empêche- 
ront la , quasi-généralisation des 
cuves en ciment ou en acier. 

Même une réputation solidement 
établie ne peut entraver un déclin. 
Les quelaue 250 couteliers de 
Thiera, malgré et à cause d’ une tra- 
dition vieille dé six siècles, semblent 
bien condamnés. Car la technique 
exigeant, pour la fabrication d’un- 
simple couteau, le recours à huit 
corps de métiers - du. forgeron au 
trempenr, de rémouleur au façon- 
-neur de manches, du monteur au 
sculpteur, du graveur au polisseur — . 
est totalement obsolète. Tout 
comme celle êtes dentellières dont on 
ne voit pas comment elles pourraient 
longtemps subsister, alors que, au 
. Puy, ira’ plus expertes mettent au 
moins dix heures pour réaliser, au 
fuseau, I mètre de dentelle de 
2J cm de large. 

Voyez 

«Suisse... ... ; 

Le point de non-retour est atteint' 
le jour o&‘ les véritables profession- 
nels, généralement âgés, ne se comp- 
tent plus guère que sur (es doigts 
d'une main. Ainsi, faute de relève, 
disparaîtronl dans les années pro- 
chaines, le graveur sur bois, le 


miniaturiste et l’imprimeur de 
papiers peints à la planche, le doreur 
sur tranche, le dominotier, le filigra- 
neur, te parchemjnier et le graveur 
de fera de reliure; sans oublier le 
tabletier, le fabricant de filets de 
marqueterie et le scieur de bots 
montant ou encore le petissier, le 
ciseleur, la reperceuse, la brunis- 
seusc, l’ ém ail leu r de bijoux et le 
doreur eu mercure. Pour l'émaillage 
de cadrans, les horlogers doivent 
désormais s'adressa* à un artisan 
suisse... 

Si l’extinction des métiers tradi- 
tionnels ne suscite aucun étonne- 
ment, il n'en va pas de même, pour 
certains autres, davantage impliqués 
dans la vie courante. Assujettis à 
une méthode bien définie, 3s som- 
brent. tians l’incapacité de s'adapter 
à l'évolution de la technologie. 

L'émergence d’une nouvelle tech- 
nique en rupture avec la précédente, 
déstabilise l'ensemble d’une profes- 
sion. L’imprimerie en est l’exemple- 
type. La photocomposition, réelle- 
ment introduite dans les années 
60-70, qui permet de grandes 
vitesses de production (plusieurs 
millions de signes ou caractères à 
l'heure), a, de la sorte, supplanté la 
composition au plomb. L’image du 
linotypiste devant sa « fondeuse » a 
vécu ; quant à celle du typographe, 
devant sa - casse » remplie de 
caractères ou debout devant le 

• marbre » à faire la mise en page, 
elle appartient de plus en plus au 
passé. Si, voilà quinze ans, la quasi- 
totalité de la profession utilisait le 
procédé, à peine la moitié des quel- 
que 10 000 entreprises recensées à 
ce jour - de petits ateliers - y ont 
encore recours, parfais d’ailleurs de 
façon épisodique. En impression, la 

* typo • perd aussi du terrain au 
profit de l'offset qui, tourné vers les 
grandes séries, occupe 80 % du mar- 
ché. 

La table à dessin remisée 

L'introduction de l’ordinateur 
bouleverse également la vie des 
entreprises. La conception assistée 
par ordinateur (CAO) remodèle 
l'organisation des tâches, en mettant 
un tenue an culte de la table à des- 
sin et.de l’écriture normalisée. 
Conçue pour éviter, en associant un 
écran à des moyens de calcul, les 
travaux répétitifs des bureaux 
d'études traditionnels — on estime 
que 60 % du temps y sont consacrés 
â de la recopie et seulement 10 % à 
une activité véritablement créatrice, 
- la CAO rend mutile, par la même 
occasion. le dessinateur industriel. 
Le phénomène, amorcé au milieu de 
la décennie précédente, a été rapide- 
ment perceptible. De 1975 à 1979, 
dans les établissements industriels et 
commerciaux de plus de dix salariés. 


alors que le nombre des dessinateurs 
diminuait de 7 %, celui des techni- 
ciens augmentait dans des propor- 
tions comparables. Car c'est le tech- 
nicien qui. par transfert, doit 
acquérir les connaissances de dessin 
nécessaires à une' bonne utilisation 
de l’ordinateur. En tout cas, 
140000 emplois sont actuellement 

concernés par cette évolution que 
rien n’aiTctera. En comparaison de 
rhomme. la CAO comporte de nom- 
breux avantages dont le moindre 
n’est pas le raisonnement dans 
l’espace et la visualisation en trois 
dimensions. Dans l’industrie auto- 
mobile, par exemple, les délais de 
conception passent de trente à sept 
mois. 

Le boulanger dépossédé 
de son savoir-faire 

Les machines à 'commandes 
numériques bouleversent, de leur 
côté, en l'accélérant, 1e cycle «le pro- 
duction. Le secteur de la mécanique 
est particulièrement touché. Le pay- 
sage de l’atelier classique, entre 
huile et copeaux, va peu â peu 
s’estomper. Si les grandes entre- 
prises ont été les premières, en rai- 
son de l’investissement, à intégrer 
cette nouvelle génération de 
machines, les PME ne peuvent s’y 
soustraire. Pour faire face à la 
concur ren ce, les donneurs d'ordres 
montrent en effet de plus en plus 
d’exigences, en matière tant de 
réduction des coûts que d’améliora- 
tion de la qualité. Mais les inci- 
dences de la commande numérique 
sur l’organisation du travail sont 
indéniables. Les 200 000 ouvriers 
d’usïnage — tourneurs, fraiseurs, 
aléseurs - doivent se préparer à une 
reconversion, pour ceux qui ne 
l’auraient déjà faiL 

Pour la fabrication de pièces- 
cylindres, cônes ou pignons - le 
- coup de main du tourneur » 
s'appuyait - et s’appuie toujours - 
sur le réglage de la vitesse de rota- 
tion du support et des déplacements 
de l'outil. Or la maîtrise des 
machines à commandes numériques 
passe non plus par tes compétences 
spécifiques à chaque métier, mais 
par l’acquisition du langage infor- 
matique. En fait le travail et son 
contenu se déplacent de l'univers de 
la matière à celui des signes. Dans 
ces conditions, les conducteurs de 
machines deviennent des -opéra- 
teurs », chargés des tâches de sur- 
veillance. Mais la déqualification 
n'est pas nécessairement inévitable. 
De sa connaissance de la technologie 
et de la politique de son entreprise 
en matière d'organisation du travail 
dépend directement la qualification 
de l'opérateur, qui peut également 
assurer la mise au point, le lance- 


ment et les corrections de pro- 
grammes. 

Le déclin des métiers ne se 
mesure pas seulement â la diminu- 
tion de leurs effectifs. - Certains, 
explique Michel Auvolat. sociolo- 
gue, meurent de l’intérieur, par éro- 
sion de leur savoir-faire, tout en 
préservant dans la conscience col- 
lective. la pérennité de leur 
image. ». Et de fait, l ‘innovation a 
des répercussions négatives 
lorsqu'elle supprime la mise en 
œuvre de procédés ou de matériaux 
dans les traditions des métiers. Le 
boulanger est, par définition, celui 
qui maîtrise tout à la fois, l'art de la 
manipulation de la pâte et (a techni- 
que de la cuisson. Ces vingt der- 
nières années, avec le pétrin mécani- 
que et les fours cyclothermes puis 
récemment les pâtes précuites sur- 
gelées, la réalité a bien changé. De 
même le boucher est-il de plus en 
plus dépossédé de son savoir-faire, 
par l’industrialisation de l'abattage 
et de la découpe. Dans le bâtiment, 
l'introduction de nouveaux maté- 
riaux a des répercussions similaires. 
L’utilisauon du plâtre et la fabrica- 
tion en atelier des fenêtres, exi- 
geaient, de la part de leurs spécia- 
listes. le doigté intrinsèque aux 
activités manuelles. Mais l'invention 
des plaques de plâtre préfabriquées. 
1e développement des fenêtres toutes 
faites, en aluminium parfois, ont 
simplifié et déqualifié le travail des 
professionnels, les transformant peu 
à peu en poseurs de produits in «lus- 
triels. 

Evolution d'autant plus boulever- 
sante que la technique, banalisée, 
est non seulement accessible à 
d'autres œrps de métiers mais aussi 
aux adeptes du bricolage, libérés par 
la diminution du temps de travaiL 
Dans l'automobile, l'exemple du 
tôlier est tout aussi significatif. 
Celui qui, jusqu'à une époque 
récente, savait jouer de la dilatation 
et du retrait du métal, se contente 
aujourd'hui, le plus souvent de rem- 
placer des parties complètes de car- 
rosseries accidentées. 11 est pourtant 
toujours identifié à un tôlier, appel- 
lation d'autant plus inexacte que les 
matières plastiques entrant dans la 
composition des véhicules affirment 
leur progression. En I9S6. elles 
constituaient 4 % du poids total de 
l'ID 19 (soit 50 kg) «nais la BX de 
1982 en compte pour sa part 10 % 
(soit 90 kg). 

• Tant qu’un métier, remarque 
Paul Bachelard, professeur à l'uni- 
versité de Tours, par de petites 
reconversions, arrive à conserver sa 
pratique essentielle . il. change de 
contenu mais parvient à survivre. » 
Adaptation, oui. à condition de ne 
perdre ni sa raison d’être ni sa fina- 
lité. 

ANNICK COLONNA-CÉSARL 


i :o") m • J T 1 


LA 

vous connaissez ? 

Sûrement... l’aspect historique, économi- 
que, social et culturel 
Peut-être moins profondément... les possi- 
bilités actuelles et multimédias qui font 
reculer les frontières. 

Il est temps de regarder d’un œil nouveau 
l’autre rive. Faisons table rase des clichés et 
"a priori". 

Un projet de presse voit le jour pour déve- 
lopper la communication entre les deux 
rive s. « 

Si c ette a ction vous intéresse, l’ALLIANCE 
MEDITERRANEE lance une campagne de 
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A TRAVERS LES REVUES FRANÇAISES 

Ce qu'il restera du IX e I 


L A Revue économique a publié 
bu numéro intégralement 
consacré an IX e Plan fran- 
çais. Elaboré fin 1982 et début 

1983, voté en juillet 1983 par le Par- 
lement, le IX* Plan porte sur les 
années 1984 à 1988. 

L’article de Michel Catiuat et 

Joél Maurice est une « Analyse 

quantitative de la stratégie macro- 
économique du IX” Plan» (1). Il 
s’agit de retracer l’ensemble des scé- 
narios résultant de la combinaison 
d’hypothèses sur rraviroaneineat 
international, {Tune part, et sur dif- 
férentes solutions è la politique éco- 
nomique et sociale, d’autre part. Cet 
exercice permet de vérifier des cohé- 
rences et de mesurer combien l’équi- 
libre de nets échanges extérieurs est 
sensible au contexte international ; 
les objectifs internes ne peuvent 
donc pas être définis sans y prêter 
attention. 

Les p lanif icateurs ont recherché à 
quelles conditions les objectifs du 
Plan pourraient être atteints. Les 
objectifs retenus ont été de rétablir 
les équilibres extérieurs au milieu de 
1985, d’obtenir un taux de crois- 
sance supérieur de 1 point 1 celui de 
nos partenaires de POCDE et enfin 
de résorber le chômage. Peur attein- 
dre ces objectifs, le Han indique 
qu’il faut modifier le partage de la 
valeur ajoutée en ral e ntissant forte- 
ment la progression des salaires et 
en limitant les prélèvement* fiscaux 
sur le résultat des entreprises; il 
faut aussi accroître l'investissement 
productif très au-delà des tendances 
naturelles et développer fortement 
Tépargne des entreprises comme 
celle .des ménages. Enfin, an ne 
pourrait éviter le nombre de trois 
millions de chômeurs en 1988 qu’en 
aménageant le temps de travail, sans 
toutefois alourdir tes coûts unitaires 
de production, ce qui veut dire que 
fan ne peut plus diminuer le temps 
de travail sans dimin uer 1e revenu. 

Le désir de cohé r e n c e et l’impor- 
tance croissante du secteur public 
en France a conduit les planifica- 


teurs & se soucier des mtruments et 
d ffff méthodes du calcul économique. 
L’artide de Daniel Goudard expose 
les « Nouvelles avancées dans 1e cal- 
cul économique public » (2). 

Le taux d'actualisation est un ins- 
trument privilégié du calcul écono- 
mique, car Ü indique la préférence 
pour le présent de celui qui l'utilise. 
L'un des objectifs du EX* Plan étant 
de résorber les déséquilibres, il s’agit 
de savoir si la prise en compte des 
déséquilibres doit modifier les 
de détermination du taux 
cf actualisation. On risque, en effet,, 
rf être en contradiction puisque la 
détermination du taux d'actualisa- 
tion relève de la théorie de l'équili- 
bre générai, ce qui exclut les désé- 
quilibres. 

Un terme magique 

La méthode utilisée pour résoudre 
ce problème a consisté à prendre dif- 
férentes valeurs du taux d’actualisa- 
tion et à mesurer les variations 
concomitantes des dé séquilibres. 
Dans le modèle METRIC, .qui a été 
utilisé pour cette recherché, le taux 
d 'actualisation intervient dans la. 
détermination du coût d’usage du 
capital; la hausse de ce taux de 
1 point produit, d’une part, une 
substitution du travail au capital’ 
devenu plus cher de 6,5 % et, 
d’autre part, une baisse de l’investis- 
sement dont les effets multiplica- 
teurs néfastes pour l’emploi peuvent 
être appréciés. 

On a donc deux effets contradic- 
toires sur l'emploi, maïs l'effet de 
substitution favorable à l'emploi 
remporte finalement légèrement. 
Comme les effets sur l’emploi et 
l'équilibre extérieur d’une variation 
du taux d'actualisation sont en défi- 
nitive assez faibles, la méthode rela- 
tive à la détermination de ce taux 
n’a finalement pas été changée. 

L’auteur s’intéresse aussi à la pra- 
tique du calcul économique dans tes 
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grands gr o up e s industriels. B appa- 
raît que le calcul économique est 
très développé mais qu'il sert sou- 
vent de simple confirmation. On fait 
beaucoup référence à la stratégie, 
terme magique bien vague qui per- 
met de cacher l'irrationalité de cer- 
taines décisions. L’auteur indique 
que le développement du calcul éco- 
nomique a un effet qu’il ne faut pas 
sous-estimer sur les modes de raison- 
nement, et qu'à l’inverse les très 
grandes décisions ce peuvent pas se 
prendre en utilisant un critère 
unique. 

Ce numéro spécial de la Revue 
économique comporte aussi deux 
articles mettant en perspective la 
politique économique du JX" Plan, 
sous la plume de deux professeurs 
d’économie des universités. Domini- 
que Taddei, qui est aussi député PS 
et rapporteur de la loi devant le Par- 
lement, publie « Le IX e Plan : de la 
rigueur à une politique de 
l’offre » (3). Il estime que les politi- 
ques conjoncturelles de sortie de 
crise sont tout & fait illusoires ; les 
pratiques récentes françaises l’ont 
hélas canfîrmé. L’auteur estime que 
la politique économique doit être 
conduite dam le respect des grands 
équilibres de nos relations exté- 
rieures: la nécessité du rééquili- 
brage .est le premier sens de la 
rigueur, qui devrait être poursuivie 
en 1985. Mais la rigueur a un autre 
sens: une fois rétablis les grands 
équilibres, fl s'agira de réguler la 
demande interne de telle façon 
qu’elle ne se développe ni plus vite 
ni moins vite que les capacités de 
production pour sauvegarder les 
objectifs si difficilement atteints. 

Alain Bienaymé commente « Les 
Choix économiques du IX"'Plan » et 
émet quelques doutes sur r adéqua- 
tion des solutions proposées et la 
cohérence des stratégies (4). L’Etat 
s’est doté d’un nouvel instrument 
d’action, le programme prioritaire 
d'exécàtioa. C’est la première fois 
que les orientations du Plan se trou- 
vent avoir une incidence sur les' 
choix budgétaires à venir puisque 
l’Etat s’engage, pour douze pro- 
grammes, à mettre en œuvré les 
moyens budgétaires nécessai r es à 
leur réalisation pendant la durée du 
Plan ; cela représente 350 milliards 
de francs 1984 sur cinq ans et pris 
de 60 milliar ds en 1984, p re m ière 
année d’exécution. Paradoxalement, 
il ne semble pas facile de calculer 
avec précision, programme par pro- 
gramme, la part de ces engagements 
prioritaires dans le budget, ri bien 
qu’il est difficile de mesurer tes. 
engagements planifiés de l’Etat 

Commentant le programme sur 
l'emploi, Tautenr se félicite de 
l’accent mis sur la souplesse et la 
« contractualisation ». Mais il souli- 
gne que le Plan s’attache à la vieille 
idée, si souvent combattue - par 
Alfred Sauvy en particulier, - qui 
fait de l’emploi un gâteau à parta- 
ger. U estime, en outre, que le 


... à la source 


IX t Plan - incite les Français & relâ- 
cher leur effort et ne s’intéresse que 
de façon très marginale à ht création 
d’emplois nouveaux et au développe- 
ment de l'offre d'emploi. • 

L’auteur rappelle ce que l’ou a 
retenu des .huit plans, précédents,, 
depuis le premier, celui de la recons- 
truction, au huitième, qui exprimait 
la nécessaire ouverture sur_ le 
monde. D estime que Ton ne retien- 
dra du IX* Plan que la participation 
beaucoup plus large des partenaires 
sociaux et rïncantatioa à la moder- 
nité. 


Endettement et agriculture 

Les agriculteurs sont sauvent les 
laissés-pour-compte de la théorie 
économique et de l'économie appli- 
quée. Une équipe de l’Institut natio- 
nal de la recherche agronomique, 
P INRA, a publié quatre articles 
consacrés au thème «Les agricul- 
teurs et le crédit » dans le premier 
numéro de Cahiers d’économie et 
sociologie rurale. L’un de ces arti- 
cles se pose la question « En agricul- 
ture, s'endetter?-.» C^). 

L’objet de Tartide est d’apprécier 
le rôle de l'endettement dans. révolu- 
tion des structures de production 
agricoles. Les auteurs soulignent 
qu'actuellement fl est impossible de 
produire en agriculture sans s’endet- 
ter. L’examen de quatre départe- 
ments représentatifs de situations 
caractéristiques montre que les 
exploitations qui ne se sont pas 
endettées ont soit disparu, soit sta- 
gné. Mais fl ne suffit pas de s’endet- 
ter pour que la production agricole 
augmente car il y a dés seuils 
d'endettement, variables séton les 
départements mus assez élevés. 

Malheureusement, en période de 
crise, tes agriculteurs ont eu du mal 
i faire face aux échéances des rem- 
boursements. Dans les Côtes- 
du-Nord, H) % des exploitations ont 
an moins un. mois de retard dans 
leurs remboursements. Les exploita- 
tions de petite taille ont, de façon 
générale, ah résultat brut d'exploita- 
tion ou un revenu disponible très fai- 
ble ; elles ont donc du mal à vivre. 
En revanche, tes exploitations agri- 
coles de grande taille, même très 
endettées; dégagent un revenu dis- 
ponible élevé. 

Dans la Revue économique, Jean- 
Paul Fitoussi a publié un article sur 
tes « Développements récents de la 
théorie macro-économique : un bilan 
critique» (6). L’enjeu du débat 
porte, sur les relations de voisinage 
entre la théorie keynésienne et la 
théorie de l’équilibre général. La 
cohabitation des deux approches 
s’est traduite, au cours des vingt der- 
nières années, par de très nom- 
breuses tentatives de concilia ti on 
et d’aussi nombreux constats, 
d’incompatibilité. Le renouveau 

(*) Profeoenr à Tmàveràst Pari^-II 
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théorique engendré par les débats 
s’est fait sous deux prémisses ; .ta 
première est que la macro-économie . 
doit avoir des fo n de me nt* micio-- 
éconotaiqttes ; ta seconde est qu'il 
existe une possibilité de faire dea. 
propositions dé naturé macro- 
économique tout en eqjbcitant les 

fondements tmcro-ficmamiqnes de 
ces propositions. La vieille querelle 
da passage impossible delà micro à 
te macnv le no bridge, sc trouve 
ainsi dépassée. Actuellement, parier, 
de Féqmfibro général, ce u’est plua 
faire référence au modèle de Aitow : 
et Dehréu, mais simplement recher- 
cher tes conditions dans lesquelles 
chaque modèle rend compatibles la 
multitude des décisions individuelles 
indépendantes- d’agents éconorm- 
que* rationnels. La théorie macro- 
économique moderne cherche rien, 
à expliquer la . coexistence de la 
rationalité des comportements avec 
te persistance du chômage m volon- 
taire et l’existence de fluctuations 


eti déséquiShre, c oti trairemcBt à 
Fhypothè» -walrajteiexme. Mais fl 
existe aussi .toute une série de 
umdâlcsiioavralr^ 


Lors de sa parution en 1936; te 
théorie Iceynériem» pouvait sç situer 


rie classique dès. années 30. D’un 
premier point de vue la: Théorie 
générale était considéréecomme un 
tout antre modèle, que le modèle 
classique ; du sequid pont de. vue, te 
Théorie générale n’était qu’un 
approfondissement du modèle classi- 
que faisant découvrir des possibilités - 
de situation non encore étudiées. 
Cest ce second point de vue qui a 
été retenu dès 1937, ré *pn frisait du " 
modèle keynésien un système wal- 
rasrien fonctionnant avec dré ratés : 
rigidités des sriairra nomin&nx etr 
trappe à monnaie, par exemple, 
finalement, te Théorie' générale 
n’anrait été qu'un épisode du inotièfc 

néoclassique. 

Cest par un .raisonnement analo- 
gue que Ton peut com pren dre lès 
développements. ; récente 3e la 
msicro^oonomie ; partant du modèle 
wairassien qui sert ainà 'de souche, 
on cherche comment 3 faut le' modi- - 
fier pour pouvoir lui faire rendre 
compte d*un certain. .nombre de. 
situations spécifiques. 


« Anticipations rationnelles » 

Les équilibrés ainsi obtepns,jsant 
qualifiés de quasi ou de-non uralraér: 
riens. Cest ainsi, par excnaple, qu’au 
a développé la notion. (T équilibre ; 
concurrentiel' -temporaire, qui -est ta, 
situation dans laquelle, chaque indi- 
vidu est certain de réaliser ses plans 
portant sur la.. période, courante, 
mais incertain de la réaHsation dcar 
plans portant sur Je futiïr; les plans? 
des agents sont donc coordonnés . 
mais de façon temporaire squle-^ 
ment. De même,. les équilibras nœr 
walrasriens ft prix fixes décrivent les ? 
situations dans lesquelles les jnix ne 
peuvent pas varier immédiatement 
pour mettre chaque marché en équi- 
libre; ces prix sont exogènes au 
modèle. Les marchés sera, donc'ck» ' 


- L’une des n ouVe auté s i uip ort ant cs 
de la théorie. nacTO-écanomquc 
contemporaine est la théorie des 
antitinpatirés rationnelles. Dans .leur 
article. « Anticipations rationnelles 
et théorie économique », Thierry 
. Çha mouton et CÿriÛe PtstccJti ana- 
lysent la . uatnre ré Jes. implications 
de cette ag pioc l toffil. . . 

L'idée de Fécôlc des anticipations 
ratioundles esr que les prévisions 
«foi agents économiques intègrent 
toute l'information disponible à cha- 
que instant, cc ^pu ne vêtît nulle- 
ment dire qite cés prévwans sont 
parfaites. Cela impüqBeqae Ton ne 
va ptas cberdièr-â gxpEciter tes pro- 
cessus d’a^rentiarage des agents 
qm ont pu cQBStater, . dans le passé, 
des écarts eame teüs prévisions et la 
réalité observable. Les anticipations 
rationnelles garantissait, sons cer- 
taines conditions peu restric ti v e s, 
que réquâibre sera atteint. C’est 
poûxqoai tes autans .estiment que 
les anticipations rationnelles garan- 
tissent ^cohérence du système eu 

d ynamique ,, tnnt -gnmme les prix 

d'équilibre garantssent là cohérence 
en statique. De tnême,üs rappro- 
chent les anticipations rationnelles 
de ref&âensedàmriciiés. . .. 

' La thèse de l’efficience des mar- 
chés eû tirés souvent énoncée à 
proposdesmarchésto clic 

réppdM' qne4réçQQ» dés titres sont, 
à chaque instant, -tort flet dé toute 
l’infoi'iiuùion "disponible à ce 
moment; Cela Iniplique qiie tes 
errants d’antsbipatians-sar lès cours 
aaàtnuUe&ea moyenne. Or ceci est 
très précisément -te d é finitio n des 
antu^tfons ratioiuiriles. - 

. (IJ Xfiréd C atinat et Jo& Mknrioe, ' 
' <. Analyse quantitative de là :Stiltégie 
macro-ficoDomique du tX*Tlan ». 
■Revue économique, dot. 1984. Editée 
par h. FNSP, 27, rae Sant^Ouilteunie, 

FttRB» . * *- • '• 

' (2);Xtenfcl Goréard. -Nouvelles 
avancées dans lé-, calcul économique 
public » y Scvueéconondque^nav. 1984. 

(3) .Dominique 'Taddei, « Le 
D(" Plan : de là rigueur à ime politique 
de l’offre », Revue économique, 
aovl I984. T ‘ . ■ 

Le# choix 

écorémiqua da tXf Plan », Ame éco- 
èondqm^ncN. 1984 ’j- 

. .(5) -Didier Aubert, Jear^Kwre Bom- 
para,' Bernard, Deabrofises, Yves Leon, 
Gflks. hsti-Vw, Brtrick .Rio,-* En 
agriciilture. s’a»aaier?_ - », Cahiers 
d’économie et- sociologie rurales, te 1, 
jum 1984. Ed. par TJNRA, mute de 


'•-(é) JexnJW Fîtousu « Développe- 
ment» récent» de là théorie macro- 
6ooqqnâqn<; un büaa critique », Revue 
d'économie politique, n" 6, 1984. 
Ed.^ parDaltez, 22, rue Smiflldt, Paria. 

(7). Thietiy ^Ct^mcnton et Cyrille 
Pirteclü, « Anticipations rationnelles et 
théorie éco n omique », Revue (cononû- 
qvi.#*. J984- 
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INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY 

FOR/WACTION TERRAIN 




& : 


L es dptàmés de l'ICN, lorsqu'ils entrent en 
entreprise sont certes des cadres députants, 
mais ce sont surtout de jeunes collaborateurs déjà 
professionnalisés. C'est pourquoi les étudiants de celte 
Grande École deviennent plus vite opérationnels. Cette 
réussite est due à la FORMACTION. une pédagogie 
originale créée à l’Institut CommerciaJ de Nancy. 
FORMACTION. EN ENTREPRISE : des stages, missions, 
études alternent tout au long des trois années... 

FORMACTION. UNE ENTREPRISE : des opérations auto- F 


financées, (manifestations sportives, expositions, congrès, forums)' 
i. sont obligatoirement réalisées par chaque étudiant., et notées ! 
FORMACTION A L’ÉCOLE : des enseignements en communication 
et gestion des ressources humaines s’intégrent totalement à la ■ 
formation, à la gestion... la plus poussée. Et la plus spécialisée : 
Marketing, Systèmes d’information, finanœs-Conpiabilité, 

Affaires Internationales. 

Ce n’esf pas un hasard si les cadres ICN sont tant recherchés. 

U FORMACTION l’a voulu! 

Pour le vérifier, demandez la brochure gratuite. 
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ATHLÉTISME 


Sept médailles pour les Français à Bercy 


Les gradins du palais cmnisparts 
de Bàjcy sont resté» occnpCs jusqu'à 
mîmut et dam. , samedi soir 19 jan- 
vier. Pendant les deux bernes qui 
ont sui vi la finale du 200 mètres, 
ultime épreuve au programme des 
premiers Jeux' immbiiit d’athlé- 
tisme, les spectateur* sont restés 
.«accrochés» par le concours ..de ■ 
saut ï la perche, qui avait débuté & 
18 h 45 â qui s'est terminé par un 
superbe duel entre le Français 
Tlneriy Vigneron, détenteur de la " 
meflletnv performance mondiale en 
salle (5,75 métrés), et le Soviétique 
Serguci Bubka, recordman du 
mmmé en plein air {5^4 mètres). 
Le Soviétique a fxm . par remporter 
(5,75 mètres) tout en édnaant dans 
sa tentative de franchir 5,86 métros. 

Ce long suspeme a clôturé deux 
jours de compétition de niveau cor- 
rect, compte tenu des conditions 
dans lesquelles elles avaient été 
organi s ées. En dépit de la défection 
des plus grands champions de Los 
Angeles et d'une programmation des 
épreuves laissant & désirer, ce Mon- 
dial en salle a été sufïiimnuneDt 
attractif pour servir de rampe de 
lancement à de véritables cham- 
pions du monde indoor. 

Les temps Corts n’ont pas manqué. 
Quant ani performances FADemànd 
de l’Est Thomas Schoenkbe, âgé de 
dix-neuf ans, a établi un- nouveau 
record du monde, en salle du 
400 mètres (45 sec. 60) . Pour ce qui 
concerne le spectacle, le Kenyan 
Joseph Gherise-a sprinte foQemeut à 
quatre tours de l’arrivée du 
f 500 mètres pour fatalement se 
faire rattraper dans le dernier hecto- 
mètre par T Australien MickaEl HD- 
larxit et l'Espagnol José-Lois Gonza- 


lez. Enfîn pour rémotk» ; Michèle 
Chardonnet a reçu la médaille de 
bronze olympique du 100 mètres 
baies qui Un avait été refusée & 
Los Angeles. 

Dans la sélection française, les 
motifs de satisfaction ont été nom- 
breux. après les trois médailles de 
vendredi. Gérard LeBèvre a gagné le 
5 kilomètres marche en améliorant 
la meilleure per f or m ance nationale 
de 7 secondes (19 min, 6 sec. 23). 
.Stéphane Caristan s'est imposé aux 
60 mètres haies après avoir des- 


cendu â 7 sec. 63 l'ancien record de 
Guy DrnL Christelle Bnlteao a pris 
la troisième place du 60 mètres 
ffe minîn. Daniel Sangouma, qua- 
trième du 200 mètres masculin, a 
porté la meilleure performance 
nationale à 21 sec. 20 Ion de la 
demi-finale. An total, les Français 
sont montés sept fois sur le podium, 
ce qui les met en deuxième position 
au total des médailles, derrière les 
Soviétiques avec huit médailles, 
dont trois d’or. 

* ALAIN GIRAUDO. 


Adieux en or 


Son auréole de chevaux poivre 
èt soi en bataille. Gérard Lelièvre 
tire sur sas -bras comme un 
rameur pour « décramponner » 
{'Italien Maurtsio Damilano, 
médaillé d’or i Moscou et de 
bronze à Los Angeles sur les 
20 kSomdaus. Le petit Français, 
hé, n’a jamais rien gagné sinon 
une imprasshinriaiita collection 
de -titres nationaux. Alors à 
T 00 mètres de fa Ggne d'arrivée 
8 se déchdhe. Et la récompense 
se trouve au bout de ta ligne 
droite qui barra vingt ans de car- 
rière sportive : uns médaille d'or 
pour une première victoire inter- 
nationale, et une performance de 
taifte avec la deuxième 
i chrono » de tous les, temps sur 
5 kilomètres marche en salle. 
DasacfiauxenorI 


Au moment où Stéphane 
Caristan prend la relève de Guy 
Drut sur les haies, le marcheur de 
Grand-Quevilty peut bien s'arrê- 
ter. Détenteur de plusieurs 
records, dont dernièrement celui 
des 100 kaomètres, Lelièvre a 
réussi devant son public, à 
F occasion des premiers Jeux 
mondiaux en salle, à effacer la 
mauvaise impression des Jeux de 
Los Angeles (quinzième des 
20 kilomètres). Pourtant il 
n'avait pas été spécialement 
gâté par le temps pour s'entraî- 
ner. Mais maintenant qu'H a 
atteint son but, c’est sûr. il ne 
« jouera pas (es prolongations » : 
€ A trente-cinq ans. Je fais désor- 
mais partie de /'encadrement 
technique de la Fédération 
d'athlétisme. Ma seule ambition 
est maintenant de réussir ma 
carrière d'antratoeur. a 


SKI NORDIQUE 


Les «légers» ne font plus le poids 


De notre envoyé spécial 


Seefdd. ». Le Norvégea Per 
Bèrgerad, vtagt-hièt ans, origi- 
oaire d’Oslo, a remporté, le 
", 20 janvier, la Médaille d’or da 
concours aa tremplin de 
90 mètres, orgaaisé daaa le 
cadre des championals da 
-‘ m on de dé ski ■sssÂaae, qej sc 
licBarnt.dqwds Ie |7 jsmkr i- 
: SerfehT (Airtiïche p T L’épreave^ 
s’est déroulée dans ht.. ville 
dlnsfarack - devaat viagt mffle 
spectateur*. Elle a été marquée 
par la défaite des sauteers 
«poids plume», c’est-à-dire de 
idetiOkBos. : . 


* Lé Norvégien ne faisait en réalité 
que porter àsoô terme une évolution 
qu’avait amorcée un Canadien de 
quinze ans. Steve Collins, en retrait 
depuis que, avec râge, les kilos ont 
alourdi ses trajectoires. Il a terminé 
quarante-deuxième hier, dans fano- 
fah, alors que; il y 
nd 


fleurs dans- la nursery. Vers 
15 h 30, -les bambins du saut à ski 
pleuraient leur infcatuike. ll nV avait 
que le Finlandais Matti Nykaencn 
pour ne pas trop se plaindre. D occu- 
pait la troisième marche du.podhnn, 
devancé par le. Norvégka Per Bergo- 
rud et son compatriote Jouri Puütko- 
nen. Toutefois, k cœur n’y était pas. 
En 1982, dans le brouillard d’Oslo, 
Nykæneu avait dépos&soa corps de 
plume sor la plus haute marche. 
Deux ans plus tard, aux Jeux olym- 
piques de Sarajevo, «rebelote». La 
marche triomphale de cet Icare nor- 
dique est donc interrompue, bien 
qu'il ait sauté deux fois à là distance 
respectable de 108 mètres. 

Matti Nykaenen était lençore 
junior lorsqu’il s’ébroua sous la ' 
mière pluie d’or de sa carrière t 
la capitale norv^ienne. Davant 
que sou fige, c'est sa-façrà de vi 
qui surprit tons les sp é c ialist es. Elle 
était unique, fondée sûr la parfaite 
utilisation des «vents 
un corps (Tune] 


- Deux autres « plus légers que 
l’air » sont « tombés » dans la 
cuvette du Berguel, où somnolent 
les vasques qui avalent accueilli les 
feux ohonmques de 1976: l'Alle- 
■ mand de l’Est Jens Weissflos et le 
Tchécoslovaque Pavel Ploc Cruelle 
ironie du sait, k 5 janvier dernier, 
sur ce même tremplin, ils occupaient 
k podium eu compagnie de Matti 
Nylcapnen, dans une compétition 
comptant pour la coupe du monde. 
.Os s’étaient d’ailleurs classés dans 
r cet ordre au concoure olympique de 
. Sarajevo. A quinze jours de ces 
championnats du monde, ou avait 
beau jeu d’envisager k triomphe 
définitif et la consécration tout aussi 
inexorable de ce trio de choc, à 
défaut d’être de poids : Ds ne dépas- 
sent pas 162 kilos A eux trois. 

Le succès de Per Bergerud 
(1,83 mètre,- 75 kilos) et la 
deuxième place de Jouri Pnikkonen 
(1,80 mètre, 70 kilos) coupent court 
A la sympathique monotonie de ces 
sauteurs qui planait comme des 
feuilles mortes. Mais k deuxième 
concours des championnats du 
monde de Seefeld, disputé sur le 


bons, œ querelles a ccotes, cm 
seront régla» vendredi 25 janvier. 

LUBERT TARTtAGÔ. 


. OMNISPORTS . 

Sien mm plus entre lé Loto et le football 

La Ligue nationale et la Fédération française de football ne 
sont pas satisfaites des modalités de fonctionnement du Loto spor- 
tif dont le premier tirage devrait avoir lieu en avril Réservés depuis 
l'origine à l’égard d’un Jeu multisports qu’ils estiment trop com- 
plexe. les dirigeants du football annoncent « des difficultés prati- 
quement insurmontables a l'intégration du football dans les grilles », 
sans une * concertation indispensable ». Il s'agit en fait de savoir 
combien toucheront les clubs et la fédération pour aménager leur 
calendrier en fonction des tirages du Loto. 

Le mirâstre délégué à la Jeunesse et aux sports, hé. Alain Cal- 
mat avait noté que le dédommagement ne devrait pas servir à ren- 
flouer les clubs déficitaires. Dans un communiqué d rappelle 
notamment qu '« une large oansultàtkm a eu Beu a yant la c réatio n de 
ce jeu en particulier avec les représentan t s du mouvement sportif. » 

// reste donc à M. Michel Caste. PDG du Loto national ù ten- 
ter de « recoller les morceaux » le 30 Janvier au cours d’une entre- 
vue avec le président de la Ligue nationale. M. Jean SadouJ. et le 
nouveau président de .la F&ération. M.-Jean Fournet-Fû 
L’ancien président , M. Fernand Sastre. avait hudéclari : 
que soit la fonnnle choisie, je donnerai mon accord. » 

Le PMU contre-attaque 

Afin de mieux concurrencer le nouveau Lato sporfif. le PMU~ 
envisage de nouveaux paris susceptibles de rapporta- des gains 
beaucoup plus importants aux P&ieurs. Twis formules sont 
actuellement à l’étude : te quinté, le double flercé et le jackpot. 
Pour le' quinté ï le parieur devrait désigner les cinq premiers che- 
vaux d’une course Le double tiercé consisterait à reporter tout ou 
partie des gains d'un tiercé sur un autre. Pour gagner Je jackpot le ■ 
parieur devrait trouver les sept gagnants d une mime réunion. 

«Du côté technique, rien n’est encore arrêté, a annoncé 
M Carras, le directeur du PMU. Mais nous ferons tout pour être 
prêts en mars. -1er divers projets seront présentés prochainemeM 
fw/r sociétés de courses qui devront faire approuva- la formule rete- 
nue par les ministres de tutelle (agriculture et budget}. 



Athlétisme 

RÉONION EN SALLE 
DE LOS ANGELES 

L’Américaine Mary Decker, cham- 
pionne du monde du 1 500 et du 
3000 mitres, a amélioré ta meilleure 
performance mondiale en salle du 
2000 mitres, en réalisant 5 min 
34 sec 52 à Los Angeles, le 19 Janvier 
(ancien record : 5 min 43 sec 30 par la 
Soviétique Ekatarina Pogkopaeva en 
février 1983 à Moscou). 

JEUX MONDIAUX DE PÀBB 

Le palmarès des premiers Jeux mon- 
diaux en salle disputés les 18 et I9jan- 
vier au POPB est le suivant : 

Dames 

60 mètres s 1. Siike Gladiseh 
(EDA). 7 sec. 20 ; 20» mètres : 1. Ma- 
rita Koch (RD A), 23 sec 09. 4M mè- 
tres: 1. Diane Dîxori (E--U-), 53 sec 35. 
MO mètres : 1. Cristieana Cpjocara 
(Etoum.), 2 min 4 sec 22. 15M mètres : 
1. Elly Van Hnlst (P.-B.), 4 min 
11 sec 41. 3 MO mètres : 1. Debbïe 
Scott (Can.) , 9 min 4 sec 99- 60 mètres 
haies : 1. Xama^ska (Hong.), 8 sec 3. 
Hauteur : 1. Stefka Kostadïnova 

(Bol.), 1,97 mètre. Longueur : 

1. HeJga Radke (RD A), 6,88 mètres. 
Poids : 1. Natalia Làovskala (URSS), 
20,07 mètres. 30M mètres marche : 
1. Jnüe Salce (IL), 12 mm 53 sec 42. 

Memieure 

60 mètres : 1. Ben Johnson (Can.), 

6 sec 62- 2M mètres : 1. AJeksander Ev- 
geniev (URSS), 20 sec 95. 4M mètres: 
1- Thomas Schoenlebe (RDA), 
45 soc. 60 (MPM) . 8M mètres : 1. Co- 
loman Trabado (Esp.), 1 min. 
47 sec. 4L 15M mètres : 1. Michael 
Hülardt (AnsL), 3 min 40 sec. 27. 
30M mètres : L Joao Campas (Port.), 

7 min 57 sec 63. 60 mètres haies : 
1. Stéphane Caristan (Fr.), 7 sec 67. 
H umeu r : 1. Patrick Sjoeberg (Suè.), 
2^2 mètres. Longueur : L Jeu Leitner 
(Tch.), 7,96 mètres. Porche : 1. Sergeî 
Bubka ( URSS), 5,75 mètres. Triple 
saut : 1. Hristo Markov (Bnlg.), 
17,22 mètres. Poids : 1. Remigius Ma- 
china (Tch.), 21,22 mitres. 5080 mè- 
tres marche : L Gérard Lelièvre (Fr.), 
19 min 6 sec 22. 

■ Bmket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE - 
NATIONALE 1 
(Premier tour retour ) 

•Stade Français b. Le Mans ... 116-98 

•Challans b. Avignon 96-79 

•Villeurbanne b. Vichy 96-81 

•Mulhouse b. Saint-Etienne ... 114-99 

•Monaco b. Ortlmz- 83-74 

•Antibes b. Caen ’. 92-91 

•Limoges b. Tours 98-87 

OaauntaL — 1. Villeurbanne et Li- 
moges, 38 pta ; 3. Stade Fiançais 36 ; 4. 
Antibes 34. 

Boxe 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
■WHA» DES POIDS MI-MOYENS 
L’Américain Don Curry a défendu 
victorieusement pour la cmq nî fctne fois 
depuis 1983 son titre de champion du 

mônrf» de boxe ^ mi-moyens (version 
WBA) eu buttant le Galhns Colin Jones 
par arriSt de F arbitre à la quatrième re- 
prise, le 19 janvier, A Birmingham (An- 
gleterre). 

Football 

COUPE DE FRANCE 
(Huitième unir ; matduts en retard) 
Dtrishm 2 entre eux 
•Stade Français 92 b. US ValOûCkaûtS 
3-1 (a-p.) 

Deux autres équipes de deuxième di- 
vision ont été éliminés : Béziers battu 
par Libourne (D3), 3-1 et Montpellier 
battu par Angoatëmc (D3),2-l. 


VOILE 


Des «sponsors» changent de cap 


{ACXMO), 
Salon mûri 


Lo£c Camdec, président de PAssochriioa des cou- 
tote nuiriw nig de imdticoqaes océaniques 
a a nn on c é, le 20 janvier, A Poccastoa du 
Ine, ht Mfa w i cf en 1985 d’an chsinrion- 
nt in ter na ti onal de course opes, afin de relancer 
aa m is dn psnd pubBc nntérft des courses an grand 
l««e. 

«H j aura désormais ht formule 1 regroupant les 
«maxi», la farmnfe 2 concernant les bateaux jusqu’à 
60 pieds (18,40 métrés) et ht formule 3 pour tes 
bateaux de 50 pieds (15^20 mètres) au phu» ■ 
exposé OHvier Moussy, chargé de la commission des 


«I/o titre de champ ion btiemational de course 
opeu sera décerné dans de ces catégories .» 

Le barème des points sera calqué sor cetad de bi com- 
pétition automobile de formule 1 (9, 7, 4, 3, 2 et 1) 
avec des coefficients pour les courses dés grands prix 
et pour les transats (trois pour les courses en équi- 
page, quatre en double et cinq œ sofitaire). 

L’objectif prioritaire des skippers de TACIMO 
est (Tassurer fe maxmnnu d’audience et de crédibilité 
anx épreuves de voBe an moment oâ les commandi- 
taires commencent A douter de Pîntéiét dTnvcstir 
dans les courses an pand large. 


La voile commanditée n’est-eïle 
pas, peu A peu, victime de la multi- 
pKcation des courses transocéani- 
ques et des apports technologiques 
qui ta. renchérissent tout en lu ôtant 
son parfum d’aventure et de mys- 
tère? Si Eric Tabariy est devenu, 
grâce à scs victoires dans les transats 
anglaises en solitaire de 1964 et 
1976, Fun des champions français 
les plus populaires, ses successeurs 
sent loin de bénéficier de ta même 
notoriété. Selon un récent son- 
dage (11. Yvon Fauconnier, troi- 
sième Fiançais après Tabariy et 
Alain Cotas A avoir gagné cette tran- 
sat en juin 1984, n’est mémepas cité 
spontanément parmi les navigateurs 

Tabariy, qui n’a plus remporté la 
moindre course depuis 1976, arrive 
encore en tête de ce sondage avec 
I2£ % de âtathxn devant Mare 
Pfejoc (9,5 %), Eugène Riguidd 
(S fi %), Florence Arthaud (3,5 %), 
Philippe Jean tôt (2 %) et Loïc 
Caiadec (13 %)■ Si on se réfère à 
ce même sondage, k public se sou- 
vient A peine mieux des principaux 
commanditaires de voiliers : Etf- 


Hockey sur glace 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DIVISION I 

( Deuxième tour de la phase Jlmle) 
•SaintrGervsis b- Français Volants 5- 

•Megève b. Chamooix 12-3 

•Grenoble b. Gap 4-3- 

rhMMwf • 1 . Saint-Gervais, 
40 jpts; 2. Mégère, 36; 3. Gap. 35; 
A Grenoble, 30; S. Français votants, 
29 ; 6. Chamooix, 28. 


Rallye 


PARIS-DAKAR 

(Classement général provisoire 
deux jours avant I arrivée) 

• AUTO. — 1. Zamroü/Da Sïva 
(Mtanblshi), 45 h 1 1 mn 23 s ; 2. Co- 
wan/Syer (Mitsubishi), â 26 ma 33 s ; 
3. Foggeronsc/Jacqnemar (Toyota), à 
4b 58 mn 05 s 

• MOTO. — 1, Rahier (BMW), 
83 h 40 mn 30 s ; 2. Olivier (Yamaha), 
à 38 mn 25 s ; 3. Picco (Yamaha), à 1 h 
llum 36s 


Rugby 


MATCH INTERNATIONAL 
A Murrayfield, Ecosse «B» bat 
France « B », 21-12. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIÈRE DIVISION « A » 

( Marches en reund 
de la seizième journée) - 
POULE 2 

•Le Boucan b. Oloroa 12- 3 

•Biarritz b. Romans 30-16 

Qasaement . — 1. Biarritz, 38 pts; 
Z Agen, 37; 3. Dax O toron. 33— 


Ski alpin 


COUPE DU MONDE 
• Descente hommes du Lauberhont à 
Wengen (Suisse) : 1. Peter Wè 
(A m.) , 2 mn 35 s 97 ; Z Peter ’ 

(Sui.), 2 mn 36 s 19; 3. Peter MneUcr 
(SuL),2mn36s53. 

» Descente femmes de Megève : 
1. Mxcbdta Fiÿm (SuL), 1 mn 32 s 23 ; 
Z Catherine Quitta (Fra.). 1 mn 
32 s 42; Z CtandiiK Emana (Fra.), 
1 mn 32 s 94. 


Ski nordique 


«FOULÉE BLANCHE» 
D’AUTRANS 

Quelque dix sept mille concurrents 
ont participé, le 20 janvier, aux diffé- 
rentes épreuves de la « Foulée blan- 
che », â Autrans, dont ta course princi- 
pale (42 km) a été gagnée par Jean 
trente-cinq «"*, membre de 
Féquipe de France des longues dis- 
tances. 

CHA MPIONN ATS DU MONDE 
DE SEEFELDS (AUTRICHE) 

■ Combiné nordique (saut de 70 m 
et fond de 15 km) : 1. Hermann Wein- 
buch (RFA), 410,10 pts; Z Geir An- 
dersen (Nor.)’, 399,84 ; 3. Jonleo Kaija- 
lainen (Fin.), 396,60. 

• Saut au tremplin de 90 m: 1. Per 
Bergerud (Nor.), 224.2 pts (110 m 
+ 106 m) ; Z Jouri Ptriklnmcn (Fin.), 
223,0 ; 3. Matti Nykaenen (Fin.), 
221,7. 

• 10 km dames : 1. Anette Boe 
(Nia.). 30 nui 54s 8; Z MaijarLEsa 
HnmalgitMUl (Fin.), 30 mn 56 s 2 ; 
3. Grete Nykmmo (Nor.), 30 mn 58 s. 

Volley-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
NATIONALE 3 - A - 

(Onzième journée) 

Stade Français b. *JSA Bordeaux 3-2 
*AS Grenoble b. Montpellier UC.. 3-0 
AS Cannes b. "Asnières Sparts .. 3-1 
Arago Sète b. *RC de France 3-1 

dassment : 1, Asnières Sports, 
20 pu ; Z AS Cannes, Montpellier UC, 
19. 


Aquitaine (15,8 %), WïïEam-Saurm 
(12 %), Royale (1U %). Crédit 
agricole (9,4 %), Ffeury-Michon 
(8,3 %), Charente-Maritime (8 %), 

Paul Ricard (7,6 %) et Bxnherm 
(4,5%). 

Cette chute de notoriété s’accom- 
pagnant d’une escalade des coûts de 
construction, de maintenance a 
d’assurance des maxi-voiliers néces- 
saires pour demeurer compétitifs, 
inquiète de plus en plus les comman- 
ditaires. Après Knter, Ricard, l’un 
des plus anciens et des plus impor- 
tants commanditaires de la voile, 
associé fi Tabariy depuis 1979, a 
annoncé un changement de cap de 
apolitique. 

« Pour rester dans le coup en 
construisant des maxi de 26 mètres, 
il nous faudrait prévoir un budget 
de 10 millions de francs, explique 
Alain Juillet, k directeur général 
des ventes de Ricard. Les retombées 
publicitaires ne sont plus à la hau- 
teur d’un tel investissement. Pour 
stopper ce dérapage, il est urgent de 
réunir tous les responsables de la 
voile-spectacle pour revente à des 
bateaux de taille et de coût plus rai- 
sonnables. • 

Tandis que Tabariy participera à 
ta course autour du monde en équi- 
page sur un monocoque belge conçu 
par Xavier Joubert, son ancien tri- 
maran à foils Paul-Ricard, rallongé 
fi 22 mètres, doté d’une nouvelle 
poutre de 20 mètres et confié an 
jeune Philippe Manet, fera k tour 
du monde avec une seule escale à 
Sydney pour tenter de . battre les 
records de Philippe Jeantot (cent 
cinquante-neuf jours en monoco- 
que) et d’Alain Colas (cent 
soixante-neuf jours en multicoque) . 

Les doutes et les interrogations 


des commanditaires ne sont pour- 
tant pas encore partagés par les 
organisateurs des courses transocéa- 
niques. Michel Etevenon, président 
de r Association fédérale internatio- 
nale des promoteurs et organisateurs 
de courses océaniques (AFIPOCO), 
explique ta discrétion, proche de 
l'indifférence, qui a entouré ta 
récente Route de ta découverte par 
fc manque d'expérience d» organi- 
sateurs espagnols. 

« Une course doit être cornue 
comme une fête, explique-t-il. Cest 
le joyau d'un événement construit 
autour d’elle avec des manifesta- 
tions sportives, culturelles, com- 
merciales. » Ce sera le cas pour là 
nouvelle course transatlantique en 
équipage qui partira 1e 16 juin de 
La Rochelle et ralliera Annapolis, la 
capitale du Maryland, puis Balti- 
more oû aura lieu jusqu'au 14 juillet 
un festival de multicoques clos par 
une semaine d'animations diverses 
baptisée «French rendez-vous». 

Pour intéresser le grand public et 
entretenir l’intérêt des sponsors, il ne 
reste plus qu’à souhaiter que les pro- 
chaines transatlantiques ne se limi- 
tent pas à des régates & trois entre 
les maxi catamarans Royale, 
Fleury-Michon-VII et Charente- 
Maritime-2, comme ce fut le cas en 
1984 avec Québec-Saint-Malo et la 
Route de ta découverte. 

GÉRARD ALBOUY. - 


(1) Enquête téléphonique menée par 
ta société Téléperfonnancc dans ta soi- 
rée du 23 octobre 1984 auprès d’un 
échantillon représentatif de ta papula- 
tion française de mille personnes (dont 
50 % d'hommes) âgées de quinze à cin- 
quante ans et choisies par tirage aléa- 
toire An» Fammaire téléphonique. 


NATATION 

Les progrès fulgurants de Stephan Caron 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — Vainqueur du 100 mètres de la Golden Ctep* organi- 
sée «Bmanche 20 janvier dans la piscine de Schiltigheim (Bas-Rhin), Ste- 
phan Caron a amélioré de trois cen t iè me s son record de France en réaÜ- 
sanf 50s67. 

D a battu pour b -drcoasfance le Suisse Dano Halsafl qui Pavait 
précédé anx Jemc de Los Angeles pour la cinquième place. 

Trois fois médaillée en Cafifonde, la Néerlandaise Amie-Marie 
Vcrstappca a remporté le 100 mètres dames en 57 s 05 devant la Fran- 
çaise Sophie Ramona, deuxième es 59 s 11, fAméricaine Tracy Ruiz, 
championne olympique, a fait, pour sa part, «me exhibition remarquée en 
natation synchronisée an «mn de oes é p re uv es qui sont avant font mie 
fêteaquatiqne. 


Depuis les Jeux olympiques, oâ 
s’était classé sixième de la finale su 


La natation française a-t-elle 
trouvé on successeur à Alex J&ny, 
Alain Gottvales et Michel Rousseau 
qui ont été parmi les meiHecrs i 
ters du momie? Guy Botasic 
l’entraîneur de Stephan Caron, est 
un inconditionnel du nouveau 
recordman du 100 mètres ; « Il est 
potentiellement le meilleur nageur 
qu’on ml jamais vu en France. ». 

A Strasbourg. Caron n’a pas eu fi 
forcer son talent pour gagner les 
100 mètres et 200 mètres et porter 
son record du 100 mètres & 56 s 67, 
à un moment où les nageurs se son- 
dent plus d’entraînement que de 
performance. 

0 
sur 

cette distance, k Rouennais, «fui 
aura dix-neuf ans en juillet prochain, 
est devenu l’un des meilleurs 
nageurs du monde. Son record k 
place déso rmais os dix-neuvième 
position dans la hiérarchie mondiale, 
a un peu plus d’nne seconde du 
record «le Gaines (49 s 36). Preuve 
de ses progrès : & l'occasion de ta 
récente Coupe d'Europe à Bergen 
(Norvège) U a devancé - en bassin 
de 25 mètres certes - des cham- 
pions dont il ne connaissait 
jusqu'alors seulement les «batte- 
ments de pieds », comme on dit dans 
k jargon des bassins. Depuis qu’il 
est devenu k numéro un français, à 
seize ans, il a connu une progression 
plus rapide que, au même âge. 
l' Allemand de l’Est Jorge Woithe, 
champion du monde, k Suédois Per 
Johansson, champion d’Europe, et 
FAméricaio Gaines, recordman du 

monde. 


Avec ses 2 mètres et ses 80 kilos, 
Caron n’a pas la puissance et 
l’envergure de l’Allemand de 
l’Ouest, Michael Gross, star du 
200 mètres, qui est d’une taille com- 
parable fi la sienne. Le Français tire, 
toutefois, parti d'une glisse excep- 
tionnelle. A force de musculation, il 
s’est aussi étoffé. 

* Pour réussir, dit-il, il convient 
de travailler. » Sans changer ses 
habitudes : « Je ne vois pas pour- 
je tenterai l’expérience aux 
lats-Unis comme lacono, Delcourt 
ou Bensimon », dit-il «En France, 
je dispose de tous les moyens pour 
. progresser, un bon entraîneur qui 
est un pédagogue et m psycholo- 
gue. Un club qui marche bien, ma 
famille » 

Longtemps en opposition avec la 
Fédération française de natation 
parce qn’il n'entendait pas laisser à 
d’autres des élèves qu’il avait 
formés, son entraîneur, Guy Bois- 
sière, a fini, affirme-t-il, par faire 
admettre ses méthodes. D ne consi- 
dère pas pour autant que k phéno- 
mène Caron est essentielle ment son 
«navre : «Je ne suis pas un gou- 
rou », dit en substance l’entraîneur 
«le Caron qui s'attache à freiner 
l'enthousiasme de ceux pour les- 
quels son élève est déjà un futur 
recordman du monde. 11 se borne fi 
coas ta ter : • Stephan devrait faire 
son chemin. • Le jeune nageur, lui, 
se donne quatre années encore pour 
arriver fi ta pleine possession «k ses 
moyens. 

GILLES MARTINEAU. 


UUXJAftPINlOW 

SOLDES 

du 3 au 31 janvier 1985 

Galerie du Pont Neuf 
2 , rue du Pont-Neuf. 75001 Paris 
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La Sera* ta Sono TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106.74 

DBIANDES D'EMPLOI 27,00 32,02 

MMO&IUER 60.00 71.16 

AliTOMOBftfS 60,00 71,16 

«3«0A 60.00 71.16 


PROP. CÛMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


annonces encadrées ï7K: u S5r 

OFFRES D*ÉMPLOf 

ÛEMAW5BDWLOI JJ® . 

•mamBiv. : . : 155' 

AUTOMOBILES....,.....,.-- 39,00 46/25 

AGENDA - .. -39.00 46,25 

^ÇUgrnwifi salon «uriaes Ba nonitora de parutions. ' 


DIRECTIOnf . DIRECTION . DIRECTIOfti 


Fonctions Nationales et Internationales 


Conseil 



humaines 


Créer, diriger et développer de nouvelles activités 


France et étranger 


Nous sommes Fune des premières 
firmes mondiales de conseil aux 
Entreprises. Notre vocation est d’apporter à 
nos clients un ensemble de services destinés 
à améliorer la qualité de l'information 
nécessaire à la gestion de leur Entreprise: 
informatique, juridique et fiscal, 
organisation, comptabilité, ressources 
humaines. 

L'importance des facteurs humains dans 
la réussite des entreprises est aujourd'hui 
reconnue, mais la gestion de 
T investissement annuel que représente une 
politique sociale est encore aujourd'hui 
difficile à contrôler. 

Disposer d'informations précises 
concernant la rentabilité d'une stratégie 
sociale donnée, sa mise en place et son 


contrôle, constitue une demande croissante 
de notre clientèle. 

Nous avons déjà un certain nombre de 
réponses à ces problèmes: 

• une expérience réussie sur d'autres 
continents, 

• la rigueur reconnue de nos méthodes, 

• des moyens à l'échelle internationale. 


• le recrutement et ranimation d’une équipé 
de professionnels en France d'abord, en 
Europe ensuite 


Nous recherchons un professionnel de 
très haut niveau pour faire la synthèse de 
nos réflexions et lui confier: 

• la définition de nos produits ou services 
concernant la gestion des ressources 
humaines, à partir de ceux que nous avons 
déjà et en créant les synergies nécessaires 
entre nos départements, 

• leur mise en place chez nos clients, 


La personne que nous recherchons est 
un spécialiste des Ressources Humaines dé 
très haut niveau exerçant ses fonctions dans 
un environnement international, en. 
Entreprise ou en Cabinet, capable et 
désireux de créer et de développer des 
activités de manière autonome. 

Ceœ fonction nécessite une pratique 
courante de l'anglais. 


Nous vous ranendoos d'adresser votre can- 
didature sous référence U 861 i OLYMPE, 
15 Avemte de Verzy 75017 Parts. qui nous trans- 
mettra voue dossier en toute coqfîderaiaUti. 


IMPORTANT GROUPE SAOUDIEN 


KECHBKHE 


DIRECTEUR DE FILIALE AU MAROC 


Les activités de cette fSale sont actuelle ment concentrées riens le d om ai ne rie 
i'hôteüeriè et du tourisme maïs Seront amenées . à se développer rapidement 
dans cf autres secteurs • '. 


JLE «RECTEUR AURA POUR MISSION D'ASSURBI : 


le suivi administratif, budgétaire et financier 
entrepri s dans le pays : 
le contact avec les administrations locales ; . . 
le contact avec le quartier général du groupe. 


dès déférants projets 


Le candidat recherché; Marocain de préférence, pratiquant couramment f arabe, 
le français et l'anglais, aura acqütaï une for ma tion- supérieure suivie d'une 
expérience de gestion de 3 ans au moins. Il a le goût des responsabilités et une 
grande rigueur au niveau ries dossiers. 


Adresser C.V. à RËDEC INTERNATIONAL, 4, place de la Concorde 
75008 PARIS - réf.-int. 


NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE DE SERVICES 
• DU NORD-EST DE LA. FRANCE 

DISPOSANT D’UNE INFORMATIQUE DE POINTE. 

+ - ... 

Nous recherchons nôtre '■* 


Directeur du personnel 

RhônesJpes 


250000+ 


Groupe de Distribution grossiste (CA : 3 MBiards, 1 000 per- 
sonnes, croissance et rentabiMô reconnues dais la profession), 
notre suçote repose sur la dfrœntralsation et rautonomie de nos 
15 Centres d'exploitation. 

Notre siège, léger en effectif mai» musclé en compétences, 
exerce quelques fonctions defs (Achats, Informatique, Fi- 
nances, Stratégie globale), et surtout assiste les Responsables 


(•— klOFI 

^ y/ La Brttanma. 20 


de Centre (gestion, SOCIAL). 

Le Directeur du personnel que nous recherchons e9t donc avant 
tout un professionnel terrain, ma îtr i sant complètement les pro- 
blèmes admfnfetraîJfs, juridiques et sociaux. 

Moble (B visite fréquemment les centres), de personnaCtô ferme 
et soOpte, 8 est à Taise dans un environnement de co mm erç a nts. 
Bien sûr dyna m isme et capacité d'évolution sont nécessaires 
pour accompagner notre croissance. 


OFROR 


Bd Eugèna-DenMla. 09432 Lyon-Cadnc 3. 


COFROR, notre conseti en recrutement, âtudter» votre dœ- 
Ner de cendhMure en toute cqafldenttaflté et vous remercia 
deTadresseràCMharkte IflLLÉT sous référence SP 519 M(en 
Mquant votre' rémunération actuel»). 


Directeur 
de J' 


T 7 T et Tm i < 7 ? 1 8 r 


L'homme: 

- un responsable de haut niveau,- • : - 

- fonnation ingénieur grandes écoles,. ■ K ■ ' .. . 

- expérience d’une dizaine d’années en infdrmsti^ie de gestion, 
grands équipements et télétraitement, p^aiteinaitiisê 

. applications de pointe, ~ . • 

- qualités relationnelles et. fort potentidpeisonnelï 


masm ••••. >; 

- animer, dynamiser équipés études, système et exploitation, 

- conduire les changementspour rendra son département plus 


performant, • *• .‘Tç; -'".V "" ' 

- concevoir les évolutions et les plans informatiques à court èt - 
■ moyen termes. ;* '■ , , £ ■ 


Merci d la dresser lettre manuscrite, c.V., rémunération . actucflc et 
. prétentions sous référence 8944 à AXIAL Publicité, V. . ■ 
27, rue Tait bout 75007 Paris, qui transmettra. 


-&X*qï-Té 
-■Æüsaupa 


7X 




GRENOBLE 


Directeur du personnel 


Associé au développement économique et social de l'entreprise 


f I w 1 650 personnes. 2 unités, 

V feJ J 260 millions. 1"* marque française 
\]"V/ de chauffe-eau électriques, filiale 
autonome du groupe anglais IM1 
(25.000 personnes). Rattaché au Directeur 
Général vous exercerez cette fonction au sens le 
plus large: 

• développement de l'information et de 2a 
communication • développement des ressources 
humaines pour réaliser les objectifs économiques 


et sociaux de l'entreprise • recrutement et 
formation • appui technique è la hiérarchie 

• relations avec les partenaires sociaux 

• administration du personnel 

Vous avez une formation supérieure et un anglais 
«fiuent». Votre expérience de la fonction acquise 
en milieu industriel vous a préparé à prendre 
cette responsabilité. 

Envoyez votre CV + prétentions à Françoise 
Gautier qui vous assure toute discrétion 
(référence YGM). 


. . 1e poste de,; - 

Directeur d'usine 



N * t ♦ * h 


SCHNEIDER 

RECRUTEMENT 


55 montée de Choulans, 69323 Lyon Cédex 05. 


Rattaché ou Directeur Technique du département «sièges», 9 prendra en 

■âjc^ijoSde 

Cette fonction globale quf couvre fa technlqu^/cig^ des - 

programmes de fabrication, ranimation des hommes, Irrrolique uie 
action icondamm^ men^ avec le souc'cte roptimtotiori-dô foutt de 
procfucnon et ae reefles aptitudes de meneur d'hommes pou* voilier au 

n^ttej^urtecommunkxjtion cte bonne quallteà nntérleur des atelier 
^ n iJSr ! 12S? onvler î â 4P JfiUNE •NCBffiJRcvonrunefonTtatictedelyPe 
a î?L9$ )0r Î£ rf uneeqoSriâToe signfflcaflve acquise en. 
pxoauctiorv posséoanrôgalafTient. upépersormcdtlé vigoureuse tournée 
vers ractioa condition essentielle de son adaptation dans un environ- 
nement jeune et à ta pointe des techroteigîœ modernes ■ • ; 

Ce poste évolutif est basé dans fe campagne déTAln. 6 60 kmS ÔTEST de 

LTuM • .... 

Ecrire au CABINET GARER, 32 Rue Banérrie 69006 LYON. sous rôt 484 M- 


Directeur du Personnel 

(H/F) 

250.000 + 


Paris proche ban&eue. Agé d'environ 33 ans; diplômé de 
renseignement supérieur, vous désirez maintenant valoriser 
l'expérience que vous avez acquise dans la fonction Personnel. Notre 
Société -400 personnes- qui appartient à un Groupe Français de 
dimension internationale -100.000 personnes. 120 filiales dont 
50 étrangères- vous permet d'accéder immédiatement â- une 
responsabilité de Direction et d'évoluer ensuite de façon 
intéressante. Membre du Comité de Direction, vous définirez et 
conduirez notre politique sociale, conseillerez la hiérarchie pour le 
maintien d'un bon climat mènerez les relations sociales, 
superviserez l’administration courante. La connaissance d'une 
langue étrangère est souhaitée 


DIRECTEUR D'USINE 

POSTE ACCÉDANT RAPIDEMENT A 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 


SJV. 200 P. CA 1985 90 millions 
Filiale d’on groupe international 
Fabrication d’équipements pour 
remorques routières. 


Candidat de formation 
TYPE AM/ICG ou équivalent 
Expérience 10 aimées en 

S :tion — commercial — gestion, 
d'équipe : meneur d'hommes, 
i ALLEMANDE IMPÉRATIVE. 


Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions) sous référence 5012 M â notre Conseil 
ORIÛN qui vous garantit réponse et discrétion. 


Envoyer *. lettre manuscrite, 
C.V., photo récente - prétentions à : 


35. rue do Rocher 75008 Paris 


A Ai A VI i 
V l\ I V I M 1 

l'homme et l'mtrrpriy: 


STÊ F.T.F. — Direction du personnel 
B.P. 99 - 71500 LOUHANS. 


Téléphone : (85) 754)641. 


m 
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électriciens, 

mécaniciens 

sur plateforme offshore 


Plusieurs postes de techniciens de malntenonce sur 
pfcrtefofme pôfrofiôre offehore sontf proposés ù de Jeunes 
cfipfOmés de renseigr>ernenttectviiqüe (Bac ou DUT/BTS) 
de naëeiKiMcvcriM ayant une courts expérience sn 
mflieu Industriel. 

Pour ces postes cHnstTumenfistes. d'électriciens et de 
nTéœnkâens^ünefomicrtiondeôù 12 mois est prévue .. 
avant intégration dêfinftive. 

LetravaB est difficile, dans un environnement international 
où l'arabe, le français et l'anglais sont indifféremment 
pratiqués, mais les conditions offertes sont particulièrement 
avantageuses: rémunération très élevée, nette d'impôts, 
régime de rotation 29/27, voyages payés, hébergement 
gratuit. 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous réf. J 57 LM. en incfiquanfle 
poste souhaité au Cabinet S1ASS, 

25, tue de Berri - 75008 PARIS. 


ASSISTANCE TECHNIQUE... 
... A BAGDAD 

Leader mondial des SYSTEMES ANALYTIQUES et INFORMATIQUES pour 

laboratoires, notre développement est très important 

Pour notre CENTRE SAV de BAGDAD, nous recherchons des 

ingénieurs 

et techniciens supérieurs 

Après une formation à nos materiels, te effectueront une mission d'assistance 
technique (Installation, formation al maintenance) de 2 ans dans notre centre 
SAV. 

Pour ces postes, nous recherchons de jeunes ingénieurs ou techniciens supé- 
rieurs en ELECTRONIQUE. AUTOMATISME. MESURES PHYSIQUES ou 
équivalent, ayant un sens aigu des responsabilités et de réorganisation, et une 
excellente connaissance de r Anglais. 

Nous offrons tous les avantages d'un statut contractuel à Texpa- 
triation. 

Adresser C.V., photo et prétentions é M. COUSTRO 

TECHNICON® 8S330DOMONT 




T 



mm*** 


que 


VENDRE A TRÈS HAUT NIVEAU 

MANAGEMENT CONSULTING 

Paris - Ce groupe international a pour vocation la mise en place de systèmes de 
réduction tus coûts d'exploitation visant à améliorer les performances des 
entreprises. •_ : 

Depuis 40 ans,' plus de 10000 sociétés dans le monde mit bénéficié de ses 
interventions. 

Implantée depuis. 10 ans en Europe, la filiale, européenne recherche un 
commercial de très haut niveau' capable de promouvoir ses produits auprès de 
dirigeants des entreprises françaises. 

‘.t _ • 

Le candidat souhaité, d’une formation supérieure et maîtrisant parfaitement 
l'anglais, est âgé d’environ 40 ans. 

Il a l'expérience dès affaires, une bonne connaissance des milieux décisionnaires 
des entreprises, et a exercé des fonctions impliquant des responsabilités 
opérationnelles à haut niveau, en France oui l'étranger. 

il a du excellent contact, lé goût du challenge, et apprécie les méthodes 
rigoureuses. • - . . 


Le poste ekt doté , d'une large, autonomie, et exige de fréquents et courts 
déplacements. Assorti d’un salaire très motivant et de primes ae performances, 
ce poste ^jcut être le point de départ d'une remarquable évolution de carrière au 
sein du groupe. 


Adresser C.V. avec une -courte lettre manuscrite, sous la référence SALES- LM 
210185 (à mentionner sur l’enveloppe) à- INSIGHT PUBLICATIONS, 
chaussée de Waterloo, 878, 1180 Bruxelles. 
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Directeur Etudes et 
Développement Electronique 

Paris Sud-Est 250 . 000 + 

Ffliate française d'un groupe international puissant nous _ 
fabriquons et distribuons des produits électroniques à forte 
technologie. Notre croissance très rapide nous conduit à re~ 
cruter un homme de haut niveau. Vos capacités à diriger un 
bureau d’études industriel étectronique. votre savoir faire en 
. matière d’études, dé conception et de développement de 
nouveaux produits, votre connaissance de la CAO appliquée 
à l’industrie éfectroniquë. doivent vous permettre de prendre 
la responsabilité d’un poste dé de notre usine de fabrication. 
Vous évoluerez dans un enviromæmentinternatkïnalstirnu- . 
lant et enridiissant (nous vendons 50% de n<w produits à 
l’export). Vous êtes de fonnation ingénieur £S£ ou équivalent 
etmaîb^iarfeiÉenierit FanglafeMexd d’adresser votre doss» 
à Alain Nervet 15 Rue du Louvre 75001 F^ris, chargé de cette 
ircliercheL (Réf 






nervet portf oonseîi 


DIRECTEUR GENERAL 




CVI tun VMHUtt ... Côte d'ivoire 

-Ünè Société françai» du secteur agro-alimentaire recherche UN 
DIRECTEUR pour l’une de ses filiale* d'Afrique OcetdenUde. Gestion, 
nain, il devra, dans un premier temps consolider la Société pour en 
organiser ('expansion (doublement de la production, développement 
de nouveaux produits). K organisera le cemtmenaal. H entretiendra 
les relations à toits les niveaux de l'administration. H dirigera quelques 
dizaines de personnes. Homme jeune, de formation supérieure, tl 
possédera une expé danc e réussie de direction de centre da profit. 
Ecrire sous référance 733/M è : 

GRH conseils- 

3,a«ait»tiSé9ur75qD7;PÂRfS. : ■ ' • 

Discrétion assurée. 



Notre groupe da Génie Civil et Travaux Publics est l’un des leaders de la profession. Nous démarrons 
bientôt en Arable Saoudite un important chantier en participation dont nous recherchons le responsable 
de la Gestion Administrative et Comptable. 

Sa mission englobe l’ensemble de la tenue des comptes du chantier jusqu’aux problèmes-de pale, douane... 
en liaison avec nos différents partenaires et avec notre siège. 

Ce poste disponible immédiatement s'adresse i un professionnel, déjà confirmé de la comDtabiiité chan- 
tier, de formation supérieure (DECS, MSTCF ou Ecole de Commerce option Finances—), bilingue an- 
glais et maîtrisant les méthodes anglo-saxonnes. Une expérience de ('expatriation, si possible dans les 
pays arabes, sera appréciée. 

Merci d’adresser, pour un premier 
contact, votre dossier de candi- 
dature, sous réf. 1784M a ■■■ 

EH «IHHirC F 1 44 rue de Rivoli - 75001 Paris. 


Pour diriger un impartant chantier d'aménage- 
ment en zone sahetienne, une société française 
d'ingénierie recherche 


7hpf de projet 

SSôppêrn ent ,ura i 


ayant une formation supérieure en GENIE CIVIL 
ou GENIE RURAL et des qualités certaines 
d'organisateur, de gestionnaire, de technicien, 
notamment en irrigation et en construction d’ou- 
vrages, la connaissance de la riziculture étant un 
atout. 

fl .sera donné au candidat retenu, capable d'assu- 
mer de fortes responsabilités en région isolée, S 
l'occasion de mettre an valeur un large périmé- S 
tre, en supervisant une équipe dynamique dans S 
un contexte exigeant. ^ 

Ecrire avec C.V. et photo en précisant sur W 
l'enveloppe la réf. 1913/3343 à MEDIA PA. - 
9, bd des Italiens - 75002 PARIS, qui trans- 
mettra. 


L’INSTITUT . 
UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 

(Département Histoire et Civilisation) sollicite les 
caocuda tores des personnes possédant Ira qualifications 
acadéanq ora ap pr o prié e» pour un poste de 


PROFESSEUR 

ASSISTANT 

(A8/A6) 


dans les domaines de l’histoire politique ou de l’his- 
toire des idées du 16* an 19* siècle. 

Ce poste, qm est à pourvoir è compter du 1 er octobre 
1985, est comparable à edui de Maître de confé- 
rences (Maître-Assistant) des universités françaises. 

Le contrat initial est de trois années, avec possibilité 
de renouvellement jusqu’à 7 ans au total, la date 
Hmite des candidatures est fixée au 15 MARS 1985. 


sont disponibles an Service Académique, 

Institut Universitaire Européen, Badia Fiesolana, 

1-50016 S.-Domenico-di-rîesole (Fl), Italie. 

Mentionner réf. HC/85-1. 


AVIS 

L’ELECTRICITE D'HAITI eotreprad, avec ■ finaocc- 
oen t de la Bamjot luteramérictlae de Déte ta p pe ra e ot 
(BLD), Pfctade de faisabilité fut ceatrale à vapeur. 


D86ENIEUR-C0NSHL, 
EXPERT DANS L’EXPLOITATION 
ET LAPLANIFICATION 


i jia'M w 1 ouiTT;] i j J h R à : 


Cet expert sera adjoint à l’équipe de PEDH et aura pour 
tâches la supervision et l’étnde de faisabilité de la cen- 
trale à vapeur, ractian d’aide i la formation dn person- 
nel dans les aspects fondamentaux de la planification de 
l’en tr eprise et la gestion des projets spéciaux qui peuvent 
h)i être confiés. 

Ce consultant résidera en Haïti pendant la durée de son 
mandat qm sera de vingt-quatre mois. 

Expérience et qualification de ce coandtaat. 

Ce consultant doit être un INGENIEUR PROFES- 
SIONNEL QUALIFIE DOTE D’AU MOINS VINGT 
ANS D’EXPERIENCE PRATIQUE. Il devra parier 
couramment le FRANÇAIS et L’ANGLAIS. Son expé- 
rience couvrira tous ks aspects de l'ingénierie et de la 
gestion afférents aux entrepri ses électriques, & savoir : 

a) Etudes de préinvestiesement ; 

b) Conception et supervision de la c on str u cti on des ins- 
tallations; 

c) Exploitation de centrales et de systèmes ; 

d) Conception et exploitation d’une centrale à vapeur ; 

e) Planification du développement dn réseau ; 

f) Prép arat io n de bndgett et justificatio n des investisse- 
ments; 

g) Gcstioo d*unc organisation faisant partie d'une entra- 
prise électrique ou qui y est connexe, d’une envergure 
c om p ara ble i celle cTEDH. 

. MANDAT 

Spécifiquement, ce consultant aura pour fonctions : 

a) D’aider le gérant de planification â superviser l'étude 
de faisabilité. Ces fonctions peuvent comprendre 
l’évaluation des soumissions pour l'étude de faisabi- 
lité. la définition des tâches, la révision des rapports, 
l'évaluation de la qualité do travail, Fanalyàc des 
questions et problèmes, la recommandation et la pla- 
nification d activités futures et la 'liaison avec 
d’autres institutions. 

b) D’aider i la supervision d*antras études et projets 
selon les besoins oo les possibilités. 

e) De prêter l’appui à l’organisation du département de 
la planification d’EDH et d'aider à la formation dn 
personnel subalterne. 

d) D’aider à la mise à jour dn programme de développe- 
ment dé cennal d’EDH et d'aider â ('établissement de 
critères, de méthodes et de procédures. 

e) De demeurer disponible pour tontes autres fonctions 
dans le domaine de son expertise qm peuvent lnî être 
confiées de temps & autre. 

Les intéressés, remplissant les conditions d’âigxbüité de 
la Banque Intcraméricainr de Développement, sont 
invités & soumettre leurs dossiers de qualification à 
□Electricité d’Haïti au plus tard k 20 février 1985. Ces 
dossiers couvriront les aspects suivants : 

- Curriculum vitae du candidat ; 

- Expérience ea projets similaires ; 

- Expérience ea pays sous-développés ; 

- Expérience du candidat ; ■ 

- Connaissances du français et de Fanglais ; 

- Devis estimatifs établissant le coût de ses presta- 
tions ; 

- Tontes informations pert in e nt es permettant une 
bonne évaluation de l'offre. 

Les informations complémentaires peuvent être obte- 
nues de la Direction de Planification de FEkctricilé 
d’Haiti ft Pon-ao-Prince, rue Joseph-Janvier. P.O. BOX 
1753 Port-au-Prince Haïti W 1. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régioflouH 




Banque 


JOt Bairçue . Populaire 

TfVtf Armorique §^5 


SJE PCHmiUlŒ^’ARMÔRK 

agences) est' ïmpbiùée dàB 1 les 


l50cûB«barar 
iu-Nordret te 


Région Bourgogne 



Membre d’un important groupe bancaire, cette banque régionale (325 personnesîde la région Bourgogne 
se situe au 2 e rang de sa anxroscription en pénétration de marché. Elle recherche pour sou s^gr , trots 
cadres qui occuperont des postes essentiels dans le développement de la banque. Leur rémunération 
annuelle sera fonction de leur expérience. 


• Responsable département grand public - Dépendant du directeur du réseau, ce chef de 
département participera a l'élaboration oe la politique commerciale de la banque et sera chargé de conce- 
voir, d 'animer et de suivre k développement du fonds de commerce des particulière. H menra au point des 
de promotion pour le grand public eo relation étroite avec les exploitants et les agences* Ce poste 
s’adresse à un candidat de formation supérieure, figé d'au moins 30 ans, ayant une solide connaissance des 
produits bancaires acquise dans le réseau ou dans une direction commerciale. Ré£ A/2623M. 


• Seconds d’agence- DkàSmés d’ensejgnetneot supérieur (ESC, IAB, Sciences E mnùqâqito...^ 
üs «iront l'opportunité de valoriser au sein (Tune banque indépendante et de guneinsxKL humante, pias- 
tre d'un groupe puissant, use pteaühê expérience de quelques annfeg- Adjoints du dirtetéflr .riflOS dés 
agences d une quinzaine de penooiies, üs partiaperontanx «thaînais d’wÿtimwii ■d’anhnarion et de 
formation, root en gérant leur propre porte 2 eü®e de chems.(enutptiscs, artisans, commet çarns, particu- 
liers). Réf. A/1315M. . - V - 


• A ttachés commerciaux débutants - Récemment dipKmésde renseignement supérieur 

CESC, IAE, Sciences Economiques--.) ils seront rartachés pendant neuf mois iia direenoudes agences et 
du développement,' pour une formation théorique, avant de se .voir confier, auiem d’rine ageaœ; 1* rea- ' 
pomrtiüné d’un portefeuille de clients & développer: RéfL A/131 4M. 


• Responsable cfientfele rurale et agricole - D^odan du directeur du réseau, il partici- 
pera à la aéfînition de h politique commerciale delà banque et mettra au point les actions de promotion en 


L'ensemble de ces postes présente de léeSca p c j. Jp e ctives de progression, anscia d’une ymxau ic érohi rive. 
Ecrire A S. BAQUEDANO ai précisant la réfoeBredKrïâe. v ■ " ' -J.~ 


rHnn^ïnn de la clientèle rurale et agricole (produits existants et nouveaux produits). H formera les exploi- 
tants et assistera le s agences. Ce poste s’adresse â un candidat de formation supéri eure, £gé d'au moins 30 
ms, ayant une solide mnnaiwam» des produits financiers bancaires (marketing, vente, appréciation du 
risque) et une bonne pratique de la clientèle con c ernée. Ré£ A/262 4M. 


* Organisateur informatique - Sous la responsabilité du directeur de l’oiganisari Mi et de 
r in fo rmatique, 3 aura pour mission de promouvoir l’utilisation de 1 ’ informatique â des fias d'organisa- 


tion, tant en matière commerciale qu’en matière de production. D recherchera les technologies nouvelles, 
préconisera les applications prioritaires et les étapes d’intégration et assurera leur mise en œuvre. Il propo- 
sera des outils logiciels susceptibles d’être commercialisés et assurera leur promotion. Ce posce très com- 
plet intéresse un diplômé d’enseignement supérieur, âgé d’au moins 30 ans, justifiant d’une bonne expé- 
rience des applications informatiques acquise chez un constructeur, dans une SSII ou dans une entrepose 
du secteur tertiaire. Réf. A/262SM. 



I, rue Dngnesclm - 44000 NANTES - TéL (46 J 48.48,82 


Lük - Lyon - Nanties - Pais - Strasbourg - Toulouse 


Ecrire A ]. MOUNIER en précisant la référence choisie. 


E\ 


Le groupe : 2,2 MHHards de Francs - 4 ECMKpexsoimes. 

La division : 850 MüBons de Franradont40% i ^Exportation. 


3, ne des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


LHIe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Assistant contrôleur de gestion 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


La division G ERFLEiX^IEI^lXÏR-TARAFLEX (leader. sur le marché des revêtements de sol P.V.C.) . 
recherche pour ce poste un cfipiômé d’éturfes-supérieures (E-S.C" option Finances + DuE.CS. ou équi- 
valent). I a acquis au cours de ses stages ou duré première expérience profess i o n nelle une' bonne 
connaissance de la cemptabifité généraré a rérétytique et peut afori.êtreuniœtefkKajteur crédble 
auprès des filiales européennes (production et dmbution)' dit groi^ pora.:’ . ' 

- m ett re en place les procédure» de «repoitiat» co tupU M e , 

- analyser les écarts et engager les mesures çovrectiye», . .. . 

- p a rtic ip er aux opérations dte oonxo&datkm.- '• ; / 

Le candidat recherché doit aflier A ses qiefités de riÿieur et prèdrinv'de bonnes «apaeftfis relation- 
nelles- /- .’-V‘ ■- - : 

La pratique deT Antfais et/ou de P AOemand est iotfi^penaabk^ 

Le poste basé en Provence, au comporte dés déplacement» à fétxauger (30 à 40% du 

temps arrima/. ■ 

Envoyer CV. + lettre manuscrite + photo +• prétentions de salaire è : 

Assistance Inte rn ationale en Recrutement - 132. avenue de VDier5.750] 7 PARIS sous réf. 122. - 


#esa 


agence spatiale européenne 


L'Agence a pour mission d’assurer et de développer, à des fins 
exclusivement pacifiques, la coopération entre Etats européens dans 
les domaines de la recherche et de la technologie spatiales. 


Pour notre Centre de Recherche et de Technologie installé aux 
PAYS- BAS. nous cherchons 


UN INGÉNIEUR 
HYPER-FRÉQUENCES 


Entreprenez le changement ! 


La Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutud de la Mayenne reçhsncbe pour ; 
LAVAL un . 'S . 


organisateur 


- Arts et Métiers... 


Sous ta responsabilité du Chef du Service ORGANISATION. étMETHOOESraHacheà ia Direc- 
tion Générale, vous interviendrez dans la mise ef^plàcedenos ixkjvélies stwctùres et serez, 
chargé de : • collaborer à l'élaboration du plan d'entreprise, # particjpef à lajormalisation du 
schéma directeur de traitement de, rinfprrnatbn,.e ; animer^ coorüonneir l'étude et làunise éri 
place d'un futur réseau dè télétraitement ! .' V . • V \ v*. ï< 

Diplômé de renseignement supérieur, vous avez peut-être une première expérience sSrâahê, 
mais surtout des capacités découlé, rie dialogue et d'ouverture à votre environnement. . . 

Ce que nous attendons de vous : A.-. . 

COMPRENDRE LES BESOINS POUR FORMALISA ET VENDRE [^.CHANGEMENT. ' . 


Le candidat retenu sera chargé d'études de conception et de 
développement de charges utiles de satellites de télécommunications. 


S ce projet vous séduit, adressez votre .candidature manuscrite; avecCV.. photo et prétentions 
sous référence MOà Monsieur le Directeur de là CRCAM delà Mayenne i Direction du Personnel 
Route de Nantes - B.P. 802 - 53001 LAVÀL CEDEX - * ’ \ \ 


QUALIFICATIONS - Les candidats devront être titulaires d'un diplôme 
de niveau universitaire en génie électronique et avoir plusieurs années 
d’expérience. Une connaissance des techniques numériques serait 
appréciée. Une excellente connaissance de l’anglais ou du français et 
une connaissance pratique de l’autre de ces deux langues sont exigées. 
Les candidats doivent être prêts fi effectuer de fréquents déplacements. 



Ingénieurs débutants Centrale, AM, IDN, ÉNSI... 

Entre le B.E. et fa production, 
i/ existe une alternative J 


CONDITIONS D’EMPLOI - Les conditions offertes sont celles des 
organisations internationales et comprennent prestations familiales, 
indemnité d'expatriation, systèmes de sécurité sociale et de pension et 
indemnité d’installation. 


i* f 


.-K 

a rem. 



ititj 


Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vitae détaillé, 
doivent être adressées au Chef du Personnel, 

ESTEC. Postbus 299, 2200 AG Noordwijk (Pays-Bas) 


BUREAU D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES 
cherche 

POUR SÉJOUR 
AFRIQUE ntANCOPHONE 


MACRO-ÉCONOMISTE 

(planification — pro gr am m ation) 


Minimum 5 ans d'expérience 


Adresser C.V. à RÉGIEWtESSE sous n" 300302 M, 
7. nie de Moniusssuy, 75007 PARIS. 


URGENT 

RECHERCHONS POUR LE MAGHREB UN 

TECHNICIEN AUDIO-VISUEL 

TRÈS HAUT NIVEAU ^ 
SÉRIEUSES RÉFÉRENCES EXIGÉES 
SALAIRE EN FONCTION 


Adresser CV. pour REND£Z-VOUS 1 ; 
MJLA. 54. me Vauvcmugu» 
75018 PARIS. 


Ingénieur ^ Elertrpnpu^aitt 

Vos compétences au service des entreffH^ î^i£«8rè 


DOMINIQUE 


«Vganlsme consulte, nous avore voc atlon tfaUor- pè/ riwriJrtBnqe etiaeonseB - 

entreprises régionales- Nous mettons * leur disposition des éqisqès d'ingénkujiss-ccrèsGiits pfuiv 

disciplinaires. "• '■ *■' .• ' y ' v’ . ; j 

Nous vous proposons de partager r activité derunede<æiéqKilpMeririppoirto 
technologiques (electiomecarûque essontieflement) êt* éyentuefienwrt vos connaissances de to 
propriété mdustriette (une formation supp«WT>entoiro^riarra, ta cas échéS^ «fapensép ^; - ■'*- 
Votre impact auprès des dirigeants de PMÊ/PM s ora conditionne par votre trteliqi^ owjîprt^. 
hension de ce tissu industriel et économiqua: Trois krarcféxpériehcé on^ ^^Pl^dOhwrt^âfffrtt à ; vôlis 
donner toute r assurance raquiseï' - . ■- 

Merci cf adresser votre dossier de candidature sous réf: 84 / 37 /t 74 > ri?GALAMPOlX '^ ^ 


LELIGOl; 


1 rue Grecourt - BP 1 52S - 37015 TOURS Cx 






Chef 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


TRANSPAC recherche 
pour sa Direction Générale 
- Service informatique - à RENNES, 

Vn audit 

permanent Ai Service Informatique. 

{'sera charge clés méthodes internes du 
Service et de l'aucfit permanent du respect 
de leur application. 

Il assurera ta suivi des relations avec tes 
utilisateurs. 

Ce poste requiert : 

— une formation supérieure, 

—r pneaxpérienceTôete de mise en place 
d’informatique de gestion industriali- 
sée (minrfTKjm 4 ans), 

— une réelle aptitude a la négociation et 

au dialogue. " 

Abessea C.VL photo at priûnionE au 
OéjMiiBinBrt du Personnel « dos Retenons Hunam 
Tour Usine MorqMrasseBP 146-75755 PARS Cédex 1 S. 


ùtfà ujmi n 


C ïb 

Strasbourg -Un groupe ii 
som reofflEuaees sur le plan 


Responsable études 
et développement 



ram renommée* anr te pbm mtnmriongl rtfmTp un ropocaatje ftudCS « déve- 
kropemeni produira {biens d’équipement légers). Cet in génieur aura pour mktwy 
d^i)pffm«erMpCTm*ntw^lMf»^mt<CTfer»n^ytd’nirr A Ti l *tMimTinnr*r a rTTr 
des informations fournies par le commercial ain*i que condusîoxis 

de sa réflexion personnelle (études p ro sp e c t ive s, analyse de b valeur, etc 1. Ren- 

dant compte à la direction générale fl pourra s'appuyer sur une équipe d'études 
d’un bon niveau de quaEEcation ainsi qu'un serroe p rot o t yp es structuré. Le can- 
didat recherché âgé ae 32 ans au moins est néces sa i r ement diplômé d’une grande 
école d’ingénieurs et pas justifier d’une expérience pnxfessïonndie récente de plu- 
sieurs années en développement de produits intégrant les techniques de la mécani- 
que (travail de là tôle et an fil) et du plastique. Ses qualités de c r éativit é s on t tangi- 
bles et ses aptitudes humaines, d’animation notamment, ram convaincantes. La 
pratique ‘de l'anglais est par atueon vivement souhaitée. Le niveau de rémunéra- 
tion offert est compétitif et les pe rspect ives de Laitièr e sont motivantes pour un 
candidat de valeur. Ecrire A F. WILLIGSECKER en précisant la 
A/628 IM. ' 


BV 


3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tfi. (88) 22.01.54 


Lük - Lyon - Nuscea - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r 


Directeur 
de magasin 



^ CAMIF, coopérative de consommation - 2,72 milliards de 
WVAI 1 U» francs de chiffe d'affaires -réalise 85 % de son activité par cor- 
respondance. Elfe développe aujourd'hui son circuit de distribution "magasins" 
et, après Niort et Toulouse, ouvre à Lük en Septembre 1985 un centre régional de 
6.000 m 2 de surface de vente - chiffre d 'affaires prévisionnel pour 1986 : 300 mil- 
lions de francs. Le directeur de cet établissement sera chargé de développer l'acti- 
vité de la coopérative sur son secteur régional. D voilera constamment à améliorer 
la satisfaction des adhérents - qui passe par celle du personnel - et à rentabiliser les 
moyens investis. Disposant d'une forte délégation de pouvoirs, il devra posséder 
une personnalité affirmée et se montrer rigoureux dans la gestion, sans négliger 
pour autant la créativité ou les relations humaines. Ce poste en création, qui sera 
pleinement opérationnel dés la prise de fonctions, ne peut être confié qu’à un pro- 
fessionnel de la distribution, figé d’au moins 35 ans, ayant acquis une expérience 
probante dans le domaine des produits non-alimentaires. La rémunéra Don sera 
déterminée par la valeur de cette expérience. Ecrire fi S. BAQUEDANO en préci- 
sant la référe n c e A/1316M. 


BV 


1, me Duguesdm - 44060 NANTES - TéL-(40) 48.48.82 


ÜQe - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 
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PM LABINAL 

7500 personnes - 20 usines -CA : 2 milliards de francs 
recherche pour l'une de ses filiales (2200 personnes). 


CABLAUTO S.G.E. 

Chef de Service 
Gestion-Comptabilité 

Formation : DE CS ou équivalent 
If fui sera confié la responsabilité : 

- du calcul des prix dè revient ét de l'établissement des devis 

- du suivi de la productivité des ateliers 

- de la tenue de la comptabilité analytique 

- de l'organisation et du chiffrage des inventaires 

- de ('élaboration des budgets et de leur suivi. 

Nous recherchons pour cette fonction un candidat de 30 
ans minimum possédant plusieurs années d'expérience 
dans un posté similaire principalement orienté vers la 
comptabilité analytique .et le contrôle de gestion en milieu 
industriel 

U*u do travail : proximité Toulouse. 

Pour unprernier entretien, 
veuillez adresser votre CV en précisant 
le salaire souhaité à 

PM LABINAL - Direction des Affaires Sociales 
5, avenue Newton - BP. 64- 78390 BOIS CTARCY. 



^portante société industriale implantée à ANNECY (Haute-Savoie) 
'recherche • 

DES JEUNES INGENIEURS 

au sein du Département WEORMAUQUE (équipé d’un important matériel 
IBM 4381 et 4341 et de mini et nw«HxtSnateurs). 

Us seront chargés de projets d’organisation informatisée dans tes domaines 
administratif et lndustrief(mlse en place d’une gestion de production performante) 

dans te cadra ites SERVICES METHODES. Hs auront alors la rasponsabiSté de la 

recherche et du développement de moyens nouveaux dé production en usinages 
divers, avec mise w œuvre de techniques nouvelles telles que CN al CAO. 

PossHTitè de responsabifitô d’in groupe de techniciens. 

Formation -grande école d’ingénieurs de préférence mécanique. 

Une première expérience industrielle est appréciée. 

Au-delà de ces premiers emplois, la société offre aux canrSdats retenus des 
perspectives d'évolution trôs rSverrffées.' 

t&s Écrire avec C.V., photo «à prétentions en précisent 
l’orientation, choisie à ■ 

«SJ PIERRE UCHAÜ SA -sous réf. 3939- 

' 12. rue Président Camot -69002 LYON qui transmettra. 


SOCIETE INDUSTRIELLE de 150 personnes, appartenant au secteur des matiè- 
res plastiques, nous connaissons un REEL DEVELOPPEMENT, notamment 
commercial. 

Souhaitant MIEUX STRUCTURER notre affaire, nous CREONS le poste de 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

(Homme ou Femme) 

Directement RATTACHE AU PDG.. votre rôle portera sur ( ENSEMBLE DES 
SECTEURS ECONOMIQUES de l’entreprise en OPTIMALISANT leur gestion 

DEBUTANT ou ayant une PREMIERE EXPERIENCE, vous MAITRISEZ SERIEU 
SEMENT les techniques professionnelles requises pour cet emploi et vous pos- 
séder de REELLES FACULTES DE COMMUNICATION. 

Vos tâches aux MULTIPLES ASPECTS, feront de vous un CONSEILLER FIABLE 

qui prendra en charge entre autres • ......... 

- la conception d’un système d’informations de gestion et I élaboration de. 

tableaux de bord. , , . . 

- la définition des objectifs, la préparation des plans et des budgets, leur *uivi et 
leur interpréta rion conduisant a des propositions de solutions, 

- diverses études permettant d'atteindre nos ambitions 

Cette SITUATION, EVOLUTIVE A TERME pour une personne de valeur, se situe 
à BEAUNE en BOURGOGNE. 

La connaissance de !o LANGUE ANGLAISE est souhaitée. 

Adresser lotir:; manuscrite - C.V ' pMlu r:l salaire actuel sous Ref 059 


— ^Ir esulws 

'JT , I » — 


r 


Sooétédn Baond» 
«MaekamScwi» 



Société des Electrodes et y- v 

Réfractaires de Savoie ]iirjiuun:“~~ ) 

3 usines en France / / -✓ 

Filiales à l'étranger : Espagne, Belgique, Japon, etc... * 

au centre de recherche du graphite à Chedde (Haute-Savoie) 

Ingénieurs développement/recherche appliquée 

Spécialisés en physico-chimie des matériaux. Formation Mines, PC, IDN 
ou équivalent, Doctorat de spécialité ou d’ingénieur. 

Dans te cadre d’un laboratoire qui met en œuvre d’importants moyens de recherche et de réalisation 
pilote, vous Initierez et conduirez des projets de recherche de nouveaux produits, applications et pro- 
cédés. Vous travaillerez en liaison avec les clients et les usines d’une part, d’autres centres de 
recherche dont ceux du Groupe PECHINEY d’autre part. Vous pourrez, dans la Société et le Groupe, 
trouver des compétences et des moyens d’investigation de tout premier plan, les perspectives d'ave- 
nir professionnel auxquelles vous aspirez. Vos qualités d’adaptation, de créativité et de dynamisme 
vous permettront d'évoluer vers un poste de Direction en France ou à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite et CV détaillé à la Direction des Relations Sociales de la SERS, Tour 
Manhattan, Cédex 21. 92095 PARIS LA DEFENSE 2. en indiquant la réf. 72038/M sur l'enveloppe. 



LEADER FRANÇAIS DE SYSTEMES ELECTRONIQUES 
DE CONVERSION D'ENERGIE 

pour sa Direction Technique, basée sur son site industriel de TOURS 

2 INGENIEURS D’ETUDES ENERGIE INTEGREE 

(grande école d'électronique) 

Us auront la responsabüitérie concevoir des équipements d’énergie, d’en suivre l’industrialisation et d'assurer le 
soutien à l'usine de production. Les produits à développer (onduleurs, alimentations à découpage, convertis- 
seurs...). sont de puissance inférieure à quelques KW et orientés vers les télécommunications. 

Ces deux postes s'adressent à un débutant et à un ingénieur ayant au moins deux ans d'expérience. Des capacités 
d'adaptation rapide sont souhaitables pour s'intégrer da n s une structure performante. 

Merci d’ adr esser votre candidature sous réf. £.4.42 M à SAFT - Direction des Ressources Humaines - 

57. rue de Vüliers -92200 NEUILLY SUR SEINE 


\jr 

Cette société d’expertise comptable et de 
commissariat aux co mp tes, recherche, jh 
pour po ur s ui vr e son développement ré- \m 
gober à Paris, ud jeune 

ETFERT COMPTABLE il 


M ' y.'i J- 1 : » | 

WÊÊÊÊÈÊM, 





groupe AVISO 


Dans le cadre de sa croissance forte et continue. 
Groupe Pharmaceutique Français Leader sur ses marchés, 
propose à de jeunes candidats (H. ou F.) de valeur 
de participer à son développement. 

2 postes sont nouvellement créés et nous recherchons : 




Dans un premier temps assistant an Contrôleur de Gestion, le candidat «ers chargé, eo 
particulier, d'élaborer tes tableaux de bord de Direction Générale pour tonte l'activité 
nternationate, d'assurer le suivi des dieota et des filiales étrangères (5 filiales, 200 


Par b suitê, B participera fi d'antres missions de Contrôle de Gestion. 

L'évolution vers des responsabilités de Contrôleur de Gestion est envisagée i moyeu 
terme. 

Le candidat, de formation type ESC, devra avoir’ des qualités de rigneur et un sens 
du concret. Une première expérience est axdnitaUc, oon indispensable. 


Intégré au sein du Comité Bur e au tiq u e, 1e candidat devra assurer b coordination des 
actions bureantiqnes. B participera, en outre, fi b définition, avec les atifta Leurs, de 
leur cahier' des charges et devra assurer les liaisons avec tes moyens informatignes 


ABM 38). 

De formation ESC on équivalente, le cancfidat devra avoir des connaissances et le goût 
de b bnresatjqne ainsi qae des qualités de contact et d'atriau tion. 

Ces postes sont basés dans mie ville agréable du Centre-Est. 

Si vous êtes mt£reesé(e), foire acte de candidature en envoyant lettre manuscrite, 
C-V-. photo (retournée), prétentions sons réf. 32303 (à préciser sur enveloppe) 
JEAN REGNIER Publicité 
39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. • 
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Noîres^èdorttes^soc^^s^danswwgr^mèüopoteduSuKstaéJétondéfiay 

a plus d'un siècle. 

EBe a révisa une expansion remarçua&teen France et à rètranger dans le secteur agro- 
alimentera Elle a suœpenüaniaxGermutBtiîrrmsion humsn&dss équipes jeunes e! motivés 
et bien préparer sa djveretôwtnn en aval de la production: le dèvehwemem en Fiance rfun 
rauveau coreept de boutiques de détail (un réseau de franchisés et des points de verte 
appartenant j rentnsprisel 

Nous souhaitons confier la logistique deœ projet (déjà entamé! à un eMrtmMlawdaimaBX. 
Jeune ingôrtete [35 ans environ}, vous avez mené à bien des projets en quaitè tftoflênieur ' * 
d'affaires ou de coordonnateur dans le bâtiment ou dans une chaîne de restauration, hôteflerie, 
etTr 

Rattaché au Directeur du dèvetappemeni vous coordonnerez les travaux, de b conception â la 
finition des boutiques Vous serez nmertocuteiff privilège des Iwjnisseijrs, sous-traitants ainsi 
oie de nos lutins adhérents. 

Vous devez prévoir de fréquents déplacements en France. 

Cenaines de vos relations pourront se faire en anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo}, 
sous rêM0583,â Média-System Mécfterrante 29 La Cansftêra. 13001 Marsefllft qui transmettra. 


PREC1LEC, société française réputée dans le domaine des matériels électromécaniques et électroni- 
ques à hautes performances (aéronautique, robotique...}, se développe et recherche pour son dépar- 
tement Electromécanique {moteurs d'asservissement et capteurs de position) un 


Jeune ingénieur électromécanicien 


Au sein d'une équipe d'ingénieurs et techniciens expérimentés, il se verra confier rapidement la res- 
ponsabilité personnelle d'études de nouveaux matériels : élaboration du cahier des charges avec le 
client, étude comportant une analyse de la valeur et liaisons avec la fabrication. 


Le poste est basé à Auxerre. 2 ou 3 déplacements par mois en France et parfois à l'étranger {anglais 
souhaité). Un débutant de valeur peut être accepté. 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre, C.V., photo et salaire souhaité), sous la réf. H/JIE/LM 
à notre Conseil Jean-Pierre CASALIS qui vous garantit toute discrétion. 


AKOKEM ünf ■ 


Raymond Poulain Consultants 74, me d« ie Fédération - tboisparis 


Micro informatique à Grenoble 

Conduire des projets R & D Materiel et Logiciel 


Rattaché à un grand Groupe de r Electronique notre activité Microsystèmes s'est donnée des objectifs de croissance ambitieux sur un' 
marché (le lô. 32 bits) en développement 

Pour réussir nous souhaitons engager des ingénieurs très -professionnels* pour ptfoter nos projets R a O Matériel ef Logiciel . " “ 


Ingénieurs Microinformatiqüe 


ESC, E NSE RG, ISEP, - 

Vous avez 3 à S ans d'expérience de développement matériel (cartes type CPU et mémoires) une bonne connaissance des systèmes 
de développement et des langages de programmation (Assembleur. Fortran. Pascal ). Une expérience du Graphique serait un plus 


Ingénieurs Logiciel Système 


ESE, ISEP, IMAG, ... 

possédant une expérience en structure OS temps réel, système multnask. multiuser s. drivera, compilateura runtime tttrory pour 
moniteur temps réel 

Il prendra en charge l'implantation de logiciel temps réel et le développement de drivera de carte à base de microprocesseurs de 
la tamnie 68 000. 


Nous évoluons rcpFdement. nous avons le goût du challenge et des rèsutlols Et vous ? 

Notre Conseil étudiera en toute discrétion la candidature que vous voudrez bien adresser sous rôt 891 M à Carole de ChlHy. 




e bis route ae Champagne • 69134 ECULIY Cédex 


MEMBRE DE SYNTEC. 


Tcchnipriore SA çociétt spécialisée dans tes systèmes de 
télémesure et a acquisition de données, basée à proximité cTAx-en- Provence, recherche . 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
ET INFORMATICIENS 


AGENTS TECHNIQUES 

BTS ou DUT électronique et informatique 

Expérience informatique. Formation étoaronque. 


A 


CRÉDIT A MUTUEL 


• Missions; *■ 

ils assureront après une formation en usine d'un an ih Aiver-Provaxei et car 
rcutenfenr 3 nord a ï terre, /'assistance rechnoue c: le memtenen ce c un imrcrtant 
système dexpénmentati-on embarqué à bord d’un navire 

* Profll5 : Haare 

- e-p&nence de vevM de chance/ au rwam svsrème 

- Connaissance des systèmes informatiques temps réel souhaitée W 

■ Aptitude physique aui conditions de rkM-garjon en mer I I I 


Adresser CV + photo à TEOMPHONE SA, 

Service du Personnel, W2E. 13610 Le Puv Samar Réparade. 


Nos résultats, nos investis- 
sement, nos effectifs son» en 
pfOfly GM ion constante. 
Notre Groupe s'est fixé- des 
objectifs de développement 
ambitieux. 

Pour les réaliser pleinement, 
nous recherchons des PRO- 
FESSlONNELS-expioitants : 
justifiant d'une expérience 
réussie de plusieurs années. 


-prêts à participer, active- 
ment, 6 r élaboration de la 


.BANQUE DE DEMAIN. 
Rejoignez-nou*: 

Des postes de: 

- DIRECTEURS D’AGENCES 

- SECONDS ou autres 
RESPONSABLES 

sont 6 pourvoir en NOR- 
MANDIE, dont certains en. 
milieu agricole et rural. 


CEEErflCGf 


Adresser lettre manuscrite, CV + photo 
Q CREorT MUTUa de NORMANDIE 
DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES (P. VILLENEUVE} 
27, rue de la Miséricorde - B.P. 44 - 14010 CAEN CEDEX 
Discrétion assurée 


POE 


absvrba I axoniteur 



rrs 


3ponmcs 


recherche' 

POUR PRENDRE EN CHARGE RAPjŒ>EMENT LES FONCTIONS 


d’ AUDITEUR INTERNE 


. de l'ensemble dés sociétés du gn»pe.en Fxaxicc et à étranger. 

Un jeune cadre dynamique, 30 ans ëtreirooy de fotniaiipQ supé 
(HEC, ESSEC + DECS), pratiquant couramment l*angla|set pos 
de solides connaissances juridiques «'fiscales. ' " ' c 


Il aura eu préalablement une expérience de plusieurs, années dans ttn 
cabinet d’audit international ‘ ■■■-■ - 


. H aura. à mettre en place un audit comptable et financier dont II 
anralnlm^elaTCHMDsalxlitédufonaibflhtoïenL.. ' } 


Son rôle d'assistance, d'organisatûm- "et de coutrôle hzi permettra 
d’évoluer au sein dn groupe sons lia responsabilité du secrétaire générât: 

De réelles possibilités d'évolution de carrière existent pour un candi- 
dat de valeur. Sa résidence serra Troyes. 


Adresser lettre •' manuscrite de' candidature - '*' ! c.v.\ et. photo an 
secrétaire général de PORON, 7, rue des Bas-Trévoîs, 10000 TROYES. 


Cette importante société' de âerêices pétroliers - 245 per- 
sonnes. CA 2SQ MF -assure l approvisionnement de pet rote 
brut en France et en Allemagne. •; ; . -• . • 1 : r ; . 

Pour son installation en -BAS-RHIN, efle recherche un 


Chef 


BilinguÇvFrançais/Alfemand 


De fo rüfâffa ingénieur (mécanique, électricitë^bydraulîque} 
ou.nJy^tü équivalent, il a déjà acquis une solide expérience 
* 1Q ans de terrain - explottatiOfV,- maintenance, 

.. - et a géré un centre de profit d une 
personnes.’" •" ' r ‘ 

40^4 ^ un homme dë contact et de relations pu- 
caKÿlwsurera la liaison entre la société et les ser- 
^•#^^^w ; et-or^W5rnes (publics et privés] intéressés par les 
^i'ÿ^- 3d(i^ènts problèmes touchant à ('exploitation. 


Éfw) ficho d’ihfonwrton iBrfttwwyiaMZ qwt«fi<bts . 
:apsi lo ctionn*t. 


f^rcid'actra votre dossier en toute çxmfïdentiafr 

sou* réf 369tM-à notre Consei» îMatcotrfi COATES 
-:iÇODERHU - 22 nie Saint Augustin - 75002 Paris 




mu. 



CREDIT AGRIGCMLE ANGERS 


rechetdie- 


RESPONSABLE METHODES 
ET SUPPORTS TECHNIQUES 


- Elaboration des méthodes et sbndards . , 

• Mise en place et optimisstàon des outils de développement 

- Fonnation et conseil aux groupés dé réalisation' ; ;1* “ ' “ *' ' " ■ 


Diplômé dê l'enseignement supérieur (Ecole d'ingénieurs ou de ges- 
tion, maîtrise,...) j 


Expérience de 1 à 5 ans en rSallsaÈtaft^ ^ ; : 


Adresser CV., photo et préteritimis à •** : 

Monsieur lé Directeur de- la CRCAM dê MAINE ET LOIRE - 
Bd Pierre de Çoubertin - 49000 ANGERS . 


NICE, ÉCOLE DE FRANÇAIS - 
pour adufDM -tftrangm» n»eh. 


PROFESSEUR 


SOCIETE DE SERVICES ET D'INGENIERIE 
INFORMATIQUE (780 personnes), partenaire d’un 
groupe industriel de taille internationale, 
recherche pour région 

MARSEILLE et TOULON 


CONCEPTEUR DU RESEAU LOCAL LAC 
La croiManca da 00 ætaw d'activité et l'adéquation de 
no* produits au marché, nous a m èn en t A rechercher 


expérience pratique V8= et DUV 
m i ip ée. partent bien ranoWe, 
pieei tempe, poeae per m anent. 
Ecrire. -avec e.v. dAtaïlIti 
«ouen- 300.303 M 


ni vrfci <fn troupe Uoét-Htaaaiy;^ «octfiétieCtiHnpatae 


J s \OËT& CHANDON 


INGENIEBB 

TEGHNICO- 


7, r. de.Matmeaauy; PABts-7*. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


bénéficiant d’una expénenca en informetique temps 
réel, dwgédas relations rocftnfqua am ta dleméfoirt 
des propasrtiom technique*. 


t kdanM du Oéperte- 
mem de r Ardéehe 
rec h erche un ; 


leader de $a profesaoa, en jwc^ression'. constante, 
souhaite eeirnÂv sonDépsâtement Infonaatiquè 
. (envirotmemerit IBM 3083 E, - a fortd oriantation 




CHARGÉ 


ayant quelques années chBxpèrianca en dévetoppament 
matériel et logicM toanps réel, TéiécammunicaDon, 
résaaux). 




Expérience DPS-8 (GECOS 3 et TDS/DM 4) 


nul devra négocier 
et con e nétia sr Imptmntm- 
tions Ou développements 
d* entreprise*. - 


- de haut mveajt et de feamation étmâàetbéiraÿûit 
'■ uæ .expérience rfussML<ft 2otf3âris danÿlêr 
domaine dê la ConcMrtion et dêja-féaiisatiOT. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions à N. 437 1 
PUBLICITES REUNIES’ - 1 12. Bd Voltaire 
75011 Paris qui transmettra. 


chargé de l'industrial dation gat nouveaux produit*. 

Basé* A ANNECY, c es portas, 6 large autonomie - 

d'action , s'adrettant à de* candi data dynamiques, £ 
compétams et motivés. ■ g. 


Envoyer von e.v. A 
COMPEX-2, av. Bouvard 
74000 ANNECY. 


COMPEX 1 


PROFO. SOUHAITÉ: 
Eoola da commerce ou tirMa*- 
niAuf + complémantdogoetiwi 
a enrrepffaa + expérience 
an entraprisa {2 A sr. an#). 
La pratiqua da la micro» 
■ti a rm a tiqua a ar a l t apprfcWa. 


140000F/an 4-4(évQ]Btion 


logeaient 


fcu^té./Uiwpertoimahtéd’ta 
fgvoraWemèiiî au sein d’un ffTtt^dsndamiqüe - 

Ad resaer letore 4-XV 4rph<«o,a/.r*h BS.T l- *■- : . 


Envoyer c.v. et prétentions à 
A .UDJk. 

1. AVENUE DE CHONIÉRAC, . 
OTOOOPftiVAS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ régionaux 


Pour son agence 

Normandie - Nord 

Constructeur et leader mondial dans son 
matériel étectromêçanique cherche 

Ingénieur d’affaires 
pour lo vente 
de son ingénierie 

- âge minimum : 30 ans 

- formation : technique supérieure 

- expérience : vente biens d'équipement, 
5 ans minimum en domaines thermique 
et hydraulique 

r basé: . Agence de Rouen . 

- secteur d’activité : Normandie - Picar- 
die - Nord 1 • . 

- la préférence sera donnée à un candi- 
dat organisé, disponible et percutant 

9 Très bonne rémunération - fixe + inté- 
ressement aux résultats 
• Voiture éventuellement fournie après 
période probatoire. 

Adresser lettre manuscrite + CV à 
N° 3800 à CONTESSE PUBUCITE 
20, av. dé l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’INGÉNIERIEBATTMENT 

recherche pour son agence de 

LYON 

UN INGÉNIEUR 
GÉNÉRALISTE 

répondant an profil suitant : 

. - Diplftmé école rTingémegra^-- • 

Dynamique, sensées responsabilités; 

— Minimum 10 ans d'expérience en mflfeweri e 
(notamment hospitalière); ‘ 

— Connaissance de la région RbAnc- Alpes. 

Cet ingénieur se venait confier la re sp onsabilité de ftngé- 
□ierie d'opérations dfe bâtiment de tonte natnrë. 

Adresser CV. et. prétentions sous réf. 8097 i PIERRE 
LICHAU SÀl, JB JL 220, 75063 PARIS Cedex 02 qui tr. 


^—INGENIEUR ENTRETIEN 

AGROAUMENTAMŒ- REGION NOM) 

Importante sucrerie en pleine expansion 
dans le Nord - Pas de Calais, nous vous pro- 
posons de participer ù notre développement 

Dons un premier temps, vous serez chargé 
de l'exploitation des nouvelles installations 
de chauffe au charbon (chaudières 155 ton- 
nes vapeur/ heure à 45 bars) et des fours de 
déshydratation (35.000 thermies). 

A court terme, vous serez appelé à seconder 
le Chef d’Entretien dans l'encadrement du 
personnel (110 personnes), l'amélioration 
des techniques d'entretien et la gestion de la 
productivité (budget annuel de l’ordre de 
20 MF). 

A moyen terme, vous pourrez succéder au 
Chef d'Entretien actuel pour assumer 
l'entière responsabilité de l'entretien mainte- 
nance de l'établissement. 

Cette opportunité vous concerne si, la tren- 
taine, vous êtes Ingénieur diplômé (AM, 
IDN, INSA, ESME, ENSL..) ou Officier Méca- 
nicien de la .Marine et justifiez d'une expé- 
rience réussie de 3 ans minimum dans un 
Service Entretien, Bureau des Méthodes ou 
sur chantier, dans l'industrie lourde à feu 
continu. 

La rémunération est motivante pour des 
candidats à fort potentiel. 

Si cette proposition vous intéresse, adressez 
votre dossier (CV., photo, prétentions) 
sous réf. 85004 à Jean Pierre PERNAK, 
notre conseil qui traitera 
confidentiellement votre candidature 
Immeuble Métro port - 20, Place Allende 
59450 VILLENEUVE D'ASCQ 



A VA 




MA 

UH» - Pari* - Nantas - Strasbourg - Lyoa - MaruR* 


URGENT 

Fédération Régionale Coopératives Agricoles 

recherche: 

2 RÉVISEURS COMPTABLES 

Mission : révision comptable, 
commissariat aux comptes, audit, conseil. 
Form. ; DJLCS. + Certificat snpér. on ES.C 
Expérience souhaitée. 

lira : LYON -i- région RHONE-ALPES, BLOIS + 
région CENTRE 


Adr. cv. mânes. + prêt. FRCARA, 75. me Ddetmc 
693 17 LYON CEDEX 04. 


CARRIERE BANCAIRE 

UNE GRANDE BANQUE INTERNATIONALE 
recherche . ... 

pour son RESEAU DE PROVINCE 

lhé^l(Mt^coaHrmé 

ci.vi,2-vn 

connaissant bien la clientèle Grandes 
Entreprises et les opérations avec l’Etran- 
ger, maîtrisant l’Anglais. . . 

U recevra comme première affectation une 
direction d’ Agence dans Le Midi ; 3 ans 
de carrière réussie- à^ce poste débouchent 
sur de larges responsabilités au sein du 
réseau international. 

Adresser C.V.--3- photo sous réf. 4384/JR 
M. BRY - 12, rue de Dantzig 
7501 5 PARIS {gin transmettra) 


ORGANISME SOCIAL 
recherche pour emploi temporaire 
mscepdble de devenir définitif 

ANALYSTE D’APPLICATION F/H 

Ce poste requiert: 

- une- pratique dans un en v ir o nn ement . IBM' 
(DOS/VSE, C1CS, VSAM. IOCF) ; 

- une connaissance concrète dn système de GESTION 
de BASE de DONNEES . TOTAL : 

- des qualités d’ordre et de méthode ; . 

- ime aptitude an travail d’équipe. 

Salaire anime! d 'embauche : 122.410,81 F. 

Lien de travail : LYON. 

Les lettres de candidatures. C.V„ photo et copie dipUtnes 
sont i adresser s/ra. 3940 à 

PIERRE LICHAU SA. - 12, rue do Président- Carnot, 
69002 LYON, qui transmettra. 


Noos sommes distributeur IBM et APPLE. 
Afin de faire face à notre forte croissance, 
noos recherchons : 

DEUX COMMERCIAUX 

Vonsôrésdefbririafic»Bâc + 2 .- 

Une première expérience dans le secteur 
informatique vous a passionné et vous aime- 
riez persévérer i travers la vente de matériel 
informatique. 

Reÿngnezrnpus I 

Merci d’envoyer lettre manuscrite et CV i : 

26, rue Jules Lecesne 
76600 LE HAVRE 


LE' CENTRE DE RECHERCHE 
PHARMACEUTIQUE 

SEULE 

Situé *■ Sophie Andpofis (Ml 
récit- pour km unité d" analysa 

RESPONSABLE DO 
LABORATOIRE DE 
DEVELOPPEMENT 
DES MÉTHODES 

fl devra animer une équine de 
techniciens supérieur*; chargée 
de mettre su point les mé- 
thode* d'analyse destinées au 
support dea études des unités 
ds formula don et ds 
toMotooko. 

Ayant un diplôme d'ingénieur 
'chêrâte (ou équivalent univer- 
sitaire), I aura une expérience 
d'environ 5 ans de la pratique 
des méthodes phyaJco- 
chim ie i e s d'analyse, et si poear- 
bte. des méthodes physiques 
d'analyse structurale. La maî- 
trise de la tangue a niaise est 


Adresser lettre + C.V. A 
SEARLE (sous réf. M) Sophie 
AntipdlSL RP. 23. 
08661 VALBONNE Cedex. 


M 


VOUS ÊTES BAC + 2 (H ou F) 
ET LA VENTE VOUS ATTIRE 


Nons sommes i ,M société hnmobfiière numéro 1 du mar- 
ché parisien. liliale d'un groupe puissant et connu et aoes 
vendons dea maisons et appartements en *“ 

renwmble de la région peotrienne. Nous cherchons dejet»- 
nea coauoeretau* (H ou.F). actifs. tenaces et dfapàrihte». 
aptes â ta fols â cooseifler «t i conclure autC «ffkadrtta 
venue. Evidemment, nne expérience réussie de vente, marna 

courte, sera un atout. ' ; ‘ , . " 

Notre proposition est de Tordre de 120D00 Fsous forme de 
ftse +c% + frai* « vous hfa«fict «*2 de Tappui d’un produit 
performant, soutenu par une pubScIté offensive, 

Mero rf adresser condidonim (lettre rwmuHTiur+. . 1 
eu * photo! a FYW-COWSHL, Rue J-Bigot. 

Zl. lom SéveSn. 56850 GACDAN M pw • 

, remhien ta référence MQ377. Dtecréiion ossurw l 



RÉGION AMIS 

exploit, carrière* de mtnamia 
0?ORT-(MPORT-MINÊWÜS 

RECHERCHE 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

pour fSrection bureau princb»! 
(A pars.}. Expérience nécess ai re 
commerce international «t 
transporta routiers et marir 
timeK. Formation OomptaUe in- 
dtapeneabfe. Pratique jmpér- 
Anglais, atlemand souhaitée. 
Adresser c-v., lettre ménueerite 
. et photo è; . 

• AJL{L,MBA« MEC 
13783 LES MILLES CEDEX. 


aupoRTAirr 


INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 


OU 


TECHNICIEN CONFIRMÉ 


niveau BTS 

pour direction immédiate 
d'unité cnnfcctian themiopiaa- 
tiquea. thatmodur dreaMaa. 


Production-productivité 
de r unité quafité. 
O aa ti on paie marh t n ca, 
ounflages. 
(nvaatissamants. 
Animation et gestion 
du personnel. 

Con c ep ti on nouveaux produits. 

Ecrire avec . C.V. décaMéaous 
n- 8JB41 la Monde Put,., ser- 
vie m ANNONCES CLASSEES, 
6. r. des imitera, 75009 Paris. 


tFREMER 

recruta pour son centra da 

BREST 

UN MiCItOBUSTE 

apéctalsé an bactérioiogia. Ni- 
veau ingénieur ou tflp lô ma uni- 
uer ai t a i m éq uiv alant pour parti- 
ciper au sain d'une équipe 
pluridlseiplinarre à tin pro- 
gramma national portant sur ta 
devenir des retâta «n mer. 


des problèmes sanitaire*. 
Compé t ances en bactériologie 
marine et en traitement 
tia données appré ci ée s . 

Expérience de 5 à lO en* en la- 
boratoire at an rechercha. 

Env. c-v. et lettre manuscrits au 
Service du Personnel 
66. «v. (flâna, 78118 PARIS. 


OFFRES D’EMPLOIS 
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FILIALE D'UN «PORTANT GROUPE INTERNATIONAL. NOUS RECHERCHONS 
POUR NOTRE COMPLEXE INDUSTRIEL DE BEAUCHAMP (VAL D'OISE) 


4 Ingénieurs 


A.NL, LH.S.L, LH.SJL, Ü.T.C., » 


1 INGENIEUR PR0CESS 


pour podietper 

• au dévetoppembnr « à la mise en place des procédés de Tcbriasion. 

• à la définition du cahier des cirages des équipements de production. 

• à la coordination des acJtons des dlflérents seivfces (production, maintenance, packaging, 
ingénierie). 


T INGENIEUR ORGANISATION INDUSTRIELLE 


pour 

• mer» des éludes sur les nouvetes méthodes de production et tes procédés de condifionnemenL 
■ établir des contrôles de postes de travail de moite opératoires, et de performances. 

• assurer la fonction conseil au sein de r usine. 


1 INGENIEUR CHIMISTE 


< pour 

• participa ou lancement de nouveaux produits en Baïson avec les dâpatemertfs vente M 
nxnVeting pour assister techniquement notre dientàte. 

• développer de nouvelles fBcfinologte 

a assurer la formation de nos vendeurs et distributeurs. 


V INGENIEUR SCIENCES DES MATERIAUX 


pour assurer les fonctions 

• tfassKrtnce technique auprès de nos tores de vente ef de notre chentèfe. pourrappficarion 
industrielle de nos objecte ef de nos prodite de Internent de surface. 

• de producr controi et proâuct engineering. 

Ces postes évolutifs s’adressent & des Ingénieur débuteras ou ayant une 
première expérience industriMa,lapiattquecleki langue anglaise est souhaitée 
etceüe de la langue auemmdepotff le poste -ingénieur des matériaux». 

Adresser C.V., lettre manuscrite, tfao et prétentions sous rfit M 21/1 
ô Monsieur BounxsL Relions Humaines, Amws Boulé, 95250 Beouchamp. 



Jeune 

ingénieur 

mécanicien 

A.M. - EN I - INSA 


Dans le cadre de ses projets 
orientés vers r amélioration de 
ta productivité et la mise en 
place d'activités nouvelles 
dans ses usines. 3M FRANCE 
recherche pour son 
département ingénierie un 
ingénieur projets. 

Missions: 
- Etude et réeBsations de 
projets d'équipements 
automatisés de production et 
de conditionnement 
comprenant : études 
techniques, évaluation des 
coûts, élaboration du cahier 
des charges, suivi de ta 
réalisation et de la mise en 
service, gestion financière des 
projets. 

- Basé à notre siège social, il 
•ura de fréquents contacts 
avec nos usâtes et nos 
fournisseurs. 


Profil : 

- Formation supérieure 
ingénieur mécanicien ou 
équivalent. 

- Débutant ou 2 à 3 ans 
d'expérience. 

• Bonnes connaissances de 
('anglais. 

■Aptitude au travail en équipe 
pluridisciplinaire. 
Adressez C.V., photo et 
• prétentions 

é Bernard KUNËRTH, sous la 
réf. BK/59 A 3M FRANCE - ^ 
Division des Relations H 
Humaines - Boulevard de 5 
l'Oise - 95000 CERGY- J 
PONTOISE. V 

3M 



CAP GEMINI SOGETI 

premier groupe européen de services informatiques 


Informatique industrielle 

Depuis deux ans vous participez à. des développements de logideL 
Vûus connaissez au moins Rjn de ces domaines: 


MICROPROCESSEURS 

CONTROLE DE PROCESSUS 
AUTOMATISMES RESEAUX 

Aujourd'hui vous voulez 

concevoir». gérer— encadrer, 

diversifier et valoriser votre expérience— 

Alors CAP SOGETI INDUSTRIE vous intéresse. 

Le Directeur de votre future Agence, Alexandre LEVY, 
attend votre dosier de candidature ou votre appeL 


C 4 P SOGETI INIXJSTRIE 

41, rue Ybry - 92200 NEUILLY-S/SEINE - TêL: 758.11.10 - Poste 464 



PARIS, 



ayant acquis une expérience d* Audit d’au moins 2 ans en Cabinet spécialisé ou 
dans une grande société industrielle. 

Dam le cadre de ses fonctions, le candidat aura la charge de missions de Contrôle 
interne Comptable: 

- études de drtuft administratif à caractère Financier et Comptable, 

- révision de comptabilité, 

- rédaction des rapports consécutifs à ces études. 

Ce poste peut comporter des déplacements en France ou à l'étranger. 

Anglais Indispensable. 

Merci d'adresser votre cancfldature (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) 
sous réf. 81356/M â HAVAS CONTACT- 1 , place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui 
transmettra. 












OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


De formation supérieure, vous avez une expérience réussie de 2 à 5 ans dans l’un des domaines suivants 

INFORMATIQUE - GESTION COMMERCIALE 
COMPTABILITE - GESTION DU PERSONNEL 

• Vous savez ECOUTER, COMPRENDRE, CONSEILLER, GUIDER. 

• Vous recherchez une entreprise moderne en pleine expansion qui vous confiera rapidement 

des rësponsabilités. 

Alors vous devez nous rencontrer d’urgence car vous êtes notre futur 


ingénieur d’affaires 



“SP!, Société de Services et d’ingénierie en Informatique, filiale de 
PECHINEY, c’est aujourd'hui 470 personnes. 

La Division Progiciels connait une très forte progression de CA (+ 80 % 
en 1984), en France et à l’Etranger. Ces progiciels intéressent les plus 
grandes entreprises nationales et internationales. 

En 1985, nos perspectives sont ambitieuses, et je souhaite étoffer nos 
équipes commerciales et informatiques d’hommes et de femmes de 
qualité". 


Daniel Pelletier 
directeur division progiciels. 


“Responsable Commercial de la Division Progiciels, ma conception de la 
vente est résolument tournée vers le dialogue, le conseil et l’accompagne- 
ment à ta décision. Voici donc le projet que je vous propose : après une 
formation intensive et complète (technique et commerciale), je vous 
confierai un portefeuille d’entreprises que vous prendrez en charge au 
sein de notre équipe. 


• Vous avez une formation informatique ? 

Vous présenterez nos progiciels techniques aux Directions Informati- 
ques avec qui vous mènerez les négociations. (Réf. ATM) 


t Vous avez une expérience en Gestion Commerciale, Comptabilité ou 
Gestion du Personnel, et vous n'êtes pas de ceux qui se bouchent les 
oreilles quand on leur parle de progiciels de gestion informatique ? 
Alors vous conduirez les négociations avec les Directions utilisatrices. 

(Réf.AGM) 



Ce que j’attends de vous : le sens du dialogue et des capacités de syn- 
thèse qui vous permettront d'instaurer un climat de confiance et de coopé- 
ration. Pensez toujours que pour le prospect vous êtes celui qui sait ras- 
surer, conforter, et apporter la réponse la plus adéquate à toute question 
soulevée”. 


Olivier Chastenet de Gery 

chef du département commercial 


Si ce projet vous intéresse, adressez votre candidature manuscrite, 
avec C. V., photo et prétentions, à notre Responsable du Recrutement 
Eric Schlumberger - SPI - 98, boulevard Victor Hugo r 921 1 5 CUCHY 
(N’oubliez pas de mentionner ia référence). 


Services et Progiciels 
Informatiques 


MEMBRE DE SYNTEC- Informai »qu* 


Banque privée 8 e ardt 
filiale d’un groupe bancaire national 

recherche pour intégrer son équipe commerciale un 


Exploitant de clientèle privée H/F 

classes V, VI 


Une première expérience d'au moins 4 années dans ia gestion d’un portefeuille privé est nécessaire pour cette fonction qui reqiéert 
en outre des quotités d'animateur; de négociateur et un esprit d organisation. 

Le candidat bénéficie d'une formation initiale supérieure ou d'un diplôme professionnel type ITB ainsi que d'une bonne approche 
de la relation commerciale auprès dune clientèle de bon nrveou. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions) sous réf. 10814 à : 
PLAIN CHAMPS, 37, rue Froidevaux, 75014 PARIS, qui transmettra. 


PARTICIPER AU DEVELOPPEMENT DE NOS PRODUITS CARTES A MEMOIRE 


au sein de PAYMATEC, Division récemment créée du Groupe SCHLUMBERGER. Notre activité en farte croissance se développe autour 
de 3 produits pilotes : publiphones, terminaux de paiement électronique et cartes à mémoire. 

Dans le cadre de son expansion, elle recherche un ; 


Ingénieur Software 


Sous te responsabilité directe d’un Chef de Projets, vous développez des logicfets temps réel 


Vous avez : 

- une formation d’ingénieur électronicien uESB, ENSëë1HT..._ 


- uma lumiouuii u niycnroui usuwi-n » ■ - - uca 

- Une expenence de 2 ans environ sur des projets informatiques gestion entière de projets 


Nous vous offrons : 

- des responsabilités vous permettant d'accéder rapidement a la 


industriels temps réel ou une année de section spèciale informât!- - des études sur des produits sophistiques de haute technologffl 
que dans votre ecote - b possibilité d'évoluer du sein de la Branche ou du Groupe. 

- une disponibilité totale. 

Lieu de travail : Banlieue Parisienne. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V.. prétentions et photo), Service du Personnel PAYMATEC 
420. rue d’Estienne d'Orves 02700 COLOMBES 



message de 



àùnfel 


Vous soüBaitez vous intégrer àlâ Direction ' Financière de notre 
sodéte en yiatké de Cher Comptable. Nous voué p roposons -l'ani- 
mation d’une équipe de 3 personnes,: le. contrôle .du bilan: et du 
compte d’cxploitarkinménsncls, • r. • - 

C’est l’occasion de faire acte de candidature, si à 28 an» fanmmûm, 
diplômé d’une Ecole de Commerce + DECS,vous parlez couramment 
r anglais. Vous avez une première expérience de 2'anaan moins de la 
comptabilité anglosaxonne et vous aimez vraiment «fl™»’ l’outil 
informatique. ^ 

Merci d'adresser votre CV et salaire actuel sous référence M/257/L à 
notre Conseil * 




îfv* *•'*>> V. -V 



CONTROLE ET PREVENTION fj 

Pourfairefaceaurapide 
développement "de "sa Division Equipements s 
et Systèmes, tant en France qu'à l'étranger, C.EP_, g 
importante société de conseil et d'assistarKre tectinique, | - 
• •• recherche s 


{r ts&t 


INGENIEURS DIPLOMES 


iXîtür S4US 


SusoeptWesd*acquéi* à coût terme une réelle autonomie technique et commerças, dans 
les domaines suivants: * 

ANALYSE DE SYSTEMES (MATERIEL + LOGICIEL) 

FORMATION : Grande ecote ou 3ème cycle, da prètér a no» option infor ma tique ou automa- 
tique. *• •. - "... •* • 

VALIDATION DE LOGICIELS • 

(INFORMATIQUE INDUSTRIELLE/TEMPS REEL).. . .- , - ; 

FORMATION : Grande école ou 3ème cycle, da prétérence option génie logiciel- 
FIABILITE DES SYSTEMES (NUCLEAIRE, SPATIAL, 
AERONAUTIQUE^.) ... . 

FORMATION : E.C.P, E.C.L. ENSAM. ENSMA. ENSAE, MINES— 

ELECTRONIQUE ANALOGtqUE ET NUMBUQUE - 

FORMATION rSUPELEC. BMST. ENSEEIHT, ENSÊRG- - ' •’ rt- ■ 


LJ. piitît.K 


.... 

JJ, ...... - VS» 


Pour réussir dans cespostoset évoluer dens notre société, 
les camSdsts devront avoir un fort potentM et. âpossfcje, r 
ung prarrtière e xp é ri ence. . 

Envoyer candidatures à Mchel LAOAME - CJLP. - V, • 

34 rue Ramequin - 750 T7 PARIS ■ ' - 

TÔL (1)766.52.72. • . . . • - . - 


-JT. •-**' " f ' " 
-* a: J - * ‘‘ 

ia«f 1 r e < ’ I 

• ' ■■■■ ’ 


; :■ * fi.' 




* V • 


If 


•' recherché r '-'{ '?• ' ■ 

pour son Départ^nent dos Eüides. . 




I ECONOMISTE SECTORIEL 

* .f H msrxxTsablfide labrarvdTBdes ndLK&iesétectriauBSrfétectrDrâxjas. ■ 


respa-Eabtectelabranctedeshdusfrieséte&ri^^ • 

Il devra paiyenîr-à une excellente conriafèsarice du secteur tant sur le 
plan technique qu’économique et financier, ærâlyser'son'évoîüboh 
récente eten dégager les perspectives.’ ‘ •. 

A cette occasion, il sera amené à réaliser de~ courtes notes dé syn- 
thèse ainsi que des études approfondies. . •rr.V'.i 

Il possédera i -. - ■/ • ‘ ! 

.• un diplôme d'école d'ingénieurs ou de 'commercé et tréTormatiûn : 
de sciences économiqués, • 

• de préférence quelques années d'expérience acqùnessoft daiWte 

domaine des études écorromiques, sojtjians fe secteor des indus-, 
tries éleobic^ies et étectroniquesi : J . > . . . : .l\ ■■■ :. v.i . 

• de bonnes capacités de rédaction, !» sens de la rigueur et le goût 

des contacts. .P: ‘.-nx- 


• -«qpalfcife 1 


Prière d’envoyer une lettre manuscrite avec C.V., salaire souhaité et 

photo au CREDtT NATIONAL y 

S»vice du Personnel et des Relations Sociales ' 

45, rue Sairit-Dominiquô -757Q0 PARJS: : ■. 


DER6CH' 

OORNING^uhoph 


rohnAINEBLEAU{77) 

recrute 


INGENIEUR OU UNIVERSITAIRE 


. ; . Titulaire çTun DOCTORAT. ' ’ ' ; - . ‘ ' 

Débutant ou ayant quelqujss^ années d'expérience. — . 

• Formation en chimie, chimie analytique et instrumentale, ’ ” . 
fluorescence et diffraction X, microscopie électronique— T - 

• Connaissances en corrosion, surfons interfaces, couches minces-.. 

• Aptitudes travail en groupe, liaison avec proietvR&D. . . . 



• 2 consultants + 1 directeur 


ET AUS9 : 1 comptable - 1 commerciat - -T œsfâtant(e)... .'' ; r; 7 
Equipe dynamique - Activités pasaortnantte - Salaires stKnuJants. 


PAYMATEC 


Schlumberger 


Adresser C.V. + photo + 

l»K CLAUDE FITOUSSI CONSEIL 
74, bd de Reuilly - 7 BOT 2 PARIS 
I T&. : m C-7 70 .. 




TéL : (1) 307.57.79 



















i . ; ptab u 


'• - *«sï,ï 

*** * !_? i~\ , * - * * s 5i 

*** **■*■< 


«dâr? *" 


• -^W.LïV-j. 


Il H«r75?r^- 




ET p REV e ^ 

'■:'■'■*? • • . 'ïâp*«*-j:-4.r----T7- - -i. . . ' j: 1 t'ÿ} 

iî # _-••■ t, • .. ' '■’* : ^>fv 


MEURS DIPLOME. 


Entreprise industrielle en fort développe- 
ment dans des domaines de pointe et à 
l'exportation (USA - JAPON) recherche un 

OIEF DE PROJET 

g )ur. prendre là responsabilité dû projet 

ESTION COMMERCIALE. 

Cet ingénieur de formation INS A, ISEP, 
ES DEA; j. ou équivalente justifiera d'une 
expérience minimum dé 3 aimées et sera 
familiarisé avec les systèmes IBM sous 
OS/MYS utilisant le Moniteur C1CS et les 
hases de données DL 2. 

La volonté -d’intégrer une.équipe dynami- 
que et le désir de prendre ensuite des 
responsabilités plus' importantes seront 
considérées comme des atouts. 

Le poste est à pourvoir à PARIS, toute? 
fois si vous êtes attaché à la vie de pro- 
vince une installation dans la Région Cen- 
tre peut être envisagée. 

- Ecrire, sous référence P2 -27 85, À 
COMELOG - 7, rue Louis David 
75016 PARIS 


Ingénieurs d’affaires 

240.000 F 

Composants électroniques - hyperfréquences -Membre . d’un puis- 
sant groupe fiançais, leader mondial en électronique professionnelle, nous avons 
acquis grâce à notre savoir faire technique et i notre maîtrise de U tprÉinnlngir une 
réelle notoriété dans le domaine des c omp osants hybrides et micro-ondes. Ingé- 
nieur de formation vous bénéficiez d'une expérience de laboratoire dans le semi- 
conducteur, ou encore nüeire, dans tes composants hyperfréquences. Nous vous 
proposons d'élargir vos responsabilités en vous confiant le poste d'ingénieur 
d'affaires. Votre mission : basé en proche banlieue sud de Paris et intégré dans la 
force de vente vous assurerez par des contacts permanents et un suivi technique et 
commercial des affaires, une interface efficace entre notre outil industriel et les exi- 
gences légitimes de nos clients (les grands industriels français et européens de 
l'électronique). La rémunération annuelle proposée fonction de l’expérience 
acquise pourra atteindre 240.000 francs. Ecrire ou tâéphoner à }. SCARINOFF 
en précisant la référence A/2622M. 




3, rue des Graviers - «2521 NEUILLY Cedex - Tél. 747.11.04 


LiHe - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


- ' Dans le éadre de la mise en œuvre de son nouveau système informatique, 

r un groupe bancaire en fort développement, 

recherche : 

GRADES ET CADRES DE BANQUE hf 

INTERESSES PAR UNE EXPERIENCE D’ORGANISATION ET DE FORMATION 
SE DEFINISSANT DE LA MANIERE SUIVANTE : 


LE PROGRAMME >i?H LA MISSION ££ LES DEBOUCHES 

Le schéma directeur d'informatisation v.’.V.V Après une formation préalable, a l’ensemble Y-Y.Y A l’issu* de la période de mise en place (15 
du groupe, couvre l’ensemble des activités >>>!vl rnoi# environ), évolution vers l'Inspection 

bancaires, financières et . de crédit. Il .Y.V.Y. d sy5tèmes ' les «ndidats retenus seront . .... Gén êrai ej les Agences, (grande métropole 
repose sur b mise en place de postes -de Y-V*Yÿ chargés de (a mise en œuvre des noùvellesÿY-Y. régionale), le Département du Réseau, le 
travail' "iu hi-fonctfonsau presde l'en semble .Y.V.Y.' procédures et de l'aniiration des sessions !Ÿ!ŸX Département de l’Organisation et de l’In- 

dU « * Agwces yXŸIŸ! j e fQ. d u personnel. S™ Sft’ k Ddp «™«* ■<“ 

(1 000 personnes environ). Y.Y.Y MKm '' 


Consultants 

en ressources humaines 

NeuiDy - PA, cabinet international de conseil (l 300 consultants dans le monde) 
désire consolider son développement dans te conseil en Ressources Humaines 
auprès des directions générales et opérationnelles. Noire société en France recher- 
che rfwL diplômés de renseignement supérieur, connaissant 1e secteur bancaire, 
avant acquis une expérience de plusieurs années dans 1e conseil en ressources 
humaines, soir au -sein d’nne entreprise, soit an sein d'un cabinet, dans une des 
spécialités suivantes : gestion prévisionnelle a plan de développement du person- 
nel, audit et plan de formation, organisation et structure en milieu administratif. 
La co n nai ss ance des moyens informatiques liés à la fonction personnel sera un 
atout supplémentaire. Ces postes, basés i NeuïUy, impliquent une certaine mobi- 
lité. Us s'adressent & des candidats âgés d’au moins 30 ans, désireux d’assumer 
rapidement des responsabilités opérationnelles an sein d'équipes pluridisciplinai- 
res. Le salaire sera fonction de l'expérience des candidats. Ecrire i B. DUGAS en 
précisant la référence AÆ62RM. 


B\ 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Ta. 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Stnubuug - Toulouse 


r 


Responsable 

organisation 




Crédit â la consonmiatkin et caites de paiement- Un important éta- 
blissement financier, spécialisé dans 1e crédit & la consommation et les cartes de 
pawmgnt, et disposant d’une implantation nationale, crée ie poste de responsable 
organisation. Dépendant du directeur de l'organisation et de l'informatique, il 
aura pour mission d'analyser et de diagnostiquer tes systèmes en place, de conce- 
voir, de proposer et de mettre en œuvre de nouveaux systèmes d 'organisation tant 
an siège que dans les agences. Ce poste conviendrait A un jeune diplômé de rensei- 
gnement supérieur, justifiant d'une expérience d'au moins trois années acquise 
dans une fonction similaire (.en e n treprise ou en cabinet) et connaissant bien l’outil 
informatique. Un goût marqué pour l’organisation, la volonté d’aboutir à des réali- 
sations concrètes, et des qualités de négociateur sont indispensables. La rémunéra- 
tion sera essentiellement fonction de l'expérience et du potentiel du candidat 
retenu. Le poste est situé A Paris. Ecrire â B. AUBRY en précisant la référence 
A/2627M. 




3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747J11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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C'est dans cet environnement que nous vous proposons d’évoluer ! 
Votre expérience. en exploitation, votre sens des contacts et votre 
tort potentiel doivent vous permettre dé preridrê d'importantes res- 
ponsabilités au sein de nos agences. 

Mérd d’adresser C.V., photo et-~prétent>ons sous référence CAM à 
Claucfiriè DELPLANQUE - Direcfiori des Relations Humaines .' 

22, boulevard Malesherbes 
K 7500» PARIS 


Union de Banques à Paris 


Groupe du Secteur Tertiaire en pleine expansion 
notre croissance noos amène A renforcer nos effectifs. 
Nous poursuivons notre. développement basé sur 
l'emploi de techniques tes pins modernes et recherchons 

2 ANALYSTES 
HAUT NIVEAU 

Paris ... . 200.000 F. 

À l'aise dans la conception fonctionnelle ét technique des 
systèmes d’information complexe, wus avez une expérience 
de plusieurs années sur gros sites IBM qui vous a permis de 
bien maîtriser les techniques DB DC - Dlil - VSAM. ■ CICS 
et de sa voir. animerune équipe d’analystes-programmeurs- 
De formation supérieure {Ingéniéur-Miage-. J ayant le seûs du 
contact et dé la négociation, vous souhaitez à court terme des 
perspectives d'évolution. 

Nous vous remercions d’écrire sous référence 418 à À.L. CONSEIL 
'102, Bld Malesheihefl t 75017 -quenoos avons chargé 
de cette recherche et qui vous garantit discrétion et réponse. 


DE RÉELLES OPPORTUNITÉS POUR 
DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DE FORMATION SUPÉRIEURE COMMERCIALE OU DE GESTION 

vos motivations : • p^ltL^t te ^euxtont ^cmnussu^te marché français, g 

apfflucfew. 

ÏSÜS d^v^s informatiques (mir^ordinateurs + progiciels) performants et réputés oupms des 
cabinets comptables et des entreprises. 

1 cfQ c c *der. P« promotlan interne, à de. respon- 
“SftmSérS’oh calculée en fcncticn de votre acquis et qui est gqrqntie intégrqlemenl pendent tq 

ËSS «S -''SSTŒSÏ ^Œ^éiérence MK 

nwBw^t^^û^ajr^rausein de nos agences de FAK1S et de Province pour mointénir et développer la 
clientèle. 


QÜ0Qj^[0 a 

Quelques implantations * »®<^ u A «^S" E i|î BDEAUX ‘ 
LYON - MARSEILLE - NICE - PARIS - ROUEN - VALENCE. 


pSS^^^ROJPE— 

“5-~s / /2k/; 



Un jeune cadre pour une fonction personnel 
dynamique et évolutive ... 

Nom sommes nu société française à vocation industrielle et commerciale. Nous atteignons aujourd'hui 800 personnes (dont 280 
cadres) réparties sm 15 établissements à taSie humaine. 

Convaincus, avec notre Direction Générale, que la gestion des ressources humâmes doit être l’âne des priorités de l’entreprise, noos 
vouions poursuivre la mise en place d’âne véritable politique de personnel, qui puisse être à l’image de l’essor de dos effectifs et de „ 
notre chiffre d’affaires (+ 20 % par an). = 

Dans cettp optique, nous souhaitons rattacher & notre directeur du personnel un jeune cadre, diplômé de l'enseignement supérieur | 
(Sciences Fo ; Maîtrise dè Droit on de Sciences humâmes _), nanti d'uxrepremtere expérience dans la fooction au sein, de prefêrence, * 
d’une société à vocation internationale comme h notre. f 

Dana le cadre de cette création de poste, nous lui proposerons tout d’aboid de reprendre ai change b formation et de développer g 
conjointement les outils d’une véritable fonction d'information et d'msertkm au profit de nos nouveaux collaborateurs (journal B 
d’entreprise, livret d’accuefl, modules audio-visuels de présentation de ta société...). Nous souhaitons ensuite que ce collaborateur 
puisse assurer progressivement et selon ses compétences, des responsabilités oompiémentairee, dans le domaine soit de la gestion du 
persMmd, soft du recrutement. 

Lieu de travail .- proche banBcue Ouest. 

Merci d Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions s/réL 32137 (à préciser sur l’enveloppe) à. JEAN REGNIER Publicité 
39, rue de T Arcade - 75008 PARIS, qui transmettra. . 















âge 3 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LE SPECIALISTE MONDIAL 
DE LA PELLE HYDRAULIQUE 


Pour oonduif* cb projst, te Dwectaur ctet 

ttuctea indonrioBes renforça son Aqulf» et 

rochercftB deux teflûteure : un spActetou et un gtaénRae. 

Ingénieur 
en productique 

bitarvonent auprès du responsables projets du quatre urines et- 
u — en relation fonctionnsBe avec tes différants servie» do 
rentrapnw (atîmnaîltne. logistique, contrôle de gestion et personnel). I 
sera chargé de réfléchir » l'Intégration progressive du tf H fte m a systèmes 
de gestion indusniefle «CAO. CFAO. DNC. tente quq pflotage du a t eli e rs...) 
en un système gtobol et d’en assurer la réelisatioa. H s’appuiera, pour « 
faire, sur lu services d’une société d'ingénierie. 

Ce poste dé de i’entrapnse s'adresse é un ingénieir de bon nhwhi. 
justifiant bien sdr d'exetetantw connaissances en productique (commande 
numérique, automatisme, informatique appliqué é la production. CAO. 
etc.), mais aussi sur le pion de la peraornelité d'une dynamique pereonrmüe 
qui lui permette de jouer te rdta de cata lyseur que cette fonction nécessite. 
anglais nécessaire- , {Réf. 1324/Ml 

/ Ingénieur A. et M., 
iDN, INS A ou équiv. 
— ^responsable de projet 

L'iai du projets le piua important du plan industriel concerne tes unités de 
fa b r ica tion et de montage de pades de la Société. Doter eu usines dm 
moyens tes plus performants, organiser l'implantation, mettre en place une 
nouveée production, dans wi contexte où In techniques modernes de 
gestion du flux, r automatisation mais aussi l'impffcaoon du personnel sont 
très développés, tel ut la mission de ce responsable de projet. 


«SfiÉSll 


s’engsge mimaient sur le vote de se mu ta tion 
rechnoïoQiqucqul lui pe nu e cie de conter ver « 
compétitivité Biremationeta. 

La nttofl an oeuvre de cette mutation peut per te 
réorganisation des moyens de production deé quatre urine* 
du Nord «t de l'Oise. 


Ce poste s'adresse é un ingéntew g inéf aUM B. de formation type AM. ION. 
MSA ou âqiâvafam, capebic d’intégrer rapidement tes techniques de 
mécano-soudure et de montage. Su contieàeanoea de bau en 
inftx m aliq ue lui facilite ro n t le (fiteoçue avec les apéc i e h fet dé remnpriM 
et sa senaMUsation aux proUému de prix de revient sera appréc i ée. 
ANGLAIS nécessaire. IRéf. 1325/M) 

La Société re c r u » Ci te per eteetn 

I eune ingénieur 
J hydraulicien 

|W L’une du usines du Groupe conçoit, fabrique et vend pour su 
“ propres besoins et pour r extérieur des véttot hydrauOques. 

Hn i ponsU te du service étude* et recherche*, cet Ingénieur, armé d'une 
expérience en bureau d'études mécanique générale et hydraulique, sera 
chargé, avec l’appui du différents se rv ie » de l'entrep ris e (méthodes, 
qualité, informatique), de concevoir et développer des produits en prenant 
en compte l'ensemble du contr a i n tes techniques, économiques et 
technotogtoues de l'entreprise «ç du marché. 

La réussite dans ce poste permettre une réaSe évolution dûs te Groupe. 
(Réf. 1326/M) 


* 

Jean-Claude 
Maurice S.A. 

397 tar. r. ri* Vauairanf 


Une .réponse rapide et un examen 
confidentiel de votre douter vous 
sont garantis par notre Conseil. Mord 
de lui adrüto votre C.V. détaillé sous la 
référence choisie ou 

r~jr~ '.- r- . tran s me tte* -te à C.V. PLUS 
r I | on composant le 
IfiMOfl I m 6CT .40-2S sur votre 


tiiélll.i 


2 Chargés de missions 

Nous sommes une Importante Société de services implantée dans toute la France, et dont le siège est en région 
parisienne. Nous cherchons 2 chargés de missions. 

■ L'un intégrera une équipe responsable des relations avec l'ensemble des Directions Régionales. Il se yerra 
confier des études dans les domaines commerciaux et budgétaires ; il participera à l'élaboration, à la négociation 
et au suivi des plans d'action annuels de chaque établissement régional. Ce poste opérationnel nécessite des 
contacts permanents avec les établissements régionaux et de nombreux déplacements. • Référant» 1 1705/M 

• L’autre intégrera notre service Communication et Publicité. II participera é la définition de la politique commèr* 
ciaie et d’image de marque de la Société et Asa mise en œuvre, et rédigera les textes des brochures et dépliants 
promotionnels. Référence 11706/M 

Ces postes conviennent à des candidats jeunes ayant, par exemple, une Maîtrise de Sciences Economiques, et 
une expérience de 2 ou 3 ans. Ils doivent avoir le sens des relations et d’une gestion rigoureuse, être méthodiques, 
avoir des qualités de rédaction. Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. délai] lé précisant votre niveau actuel de 
rémunération sous réf. Indiquée ci-dessus à Denise de LARiVIERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 



CEGOS 


Vendre des technologies de haute précision 
sur le marché occidental. 




INGENIEUR D’AFFAIRES 

AM, ECAM, ICAM, ENSM ... 


DDelem 


A 35 ans ou plus à partir cfune formation d'ingénieur Mécanicien vous avez acquis une banne 
connaissance de rexport et Ja maîtrise des négociations commerciates. 

Aujourd'hui nous vous proposons ta responsabilité de noire bronche mat ériels hydrauBqpiés desti- 
nés aux marchés aéronautiques et militaires!, où votre connaissance êvehtusfle. des matérie ls 
hydrauliques et cktamau&ques serait un atcxrt -supplémentaire. La promotion, le développement 
et le suivi de nos produits dont vous aurez la charge, couvrent un marché vaste : Frwx» et étranger 
(pnndpalerrient Europe) - Son CA actuel est de 40 ù 50 MJ. 

Pour mener à bien vos missions vous vous appuyerez sur des services techniques dont là compé- 
tence est prouvée. 

Bien sûr vous ôtes mobile (déplacements de courte durée) et vous maîtrisez l'Anglais. 

Merci d'adresser C.V, photo et prétentions à SOPELEM Direction du Personnel 
10Z rue Chaptal 92306 LEVALLOS CEDEX. 


RESPONSABLE DES RELATIONS 
HUMAINES ET SOCIALES 

IMPORTANT GROUPE AQRO-AUM0flNRC ■ 

(4 unités de production) recherche: pour sa prihcÿbffc unité jeunegestionnafce, 
30ansmininH»n f honii7)edeten^n,naTWauxcont2K^àtiwsnivraiix, 
Rattaché directement au Directeur de rwàbUssememeL4m Saison fonctionnelle 
avec te Directeur des Relations Sodates du Groupe.^ aura la responsabütÊ de: 
rensembfe des services du Personnel deTusine; en outre fl contnBeia les Servi- 
ces Généraux. V " 

îtous soriiaitons rencontrer unprôfiesstortnei de là fo/Klfan Pei»3nhri»de itarma- 
tion supérieure ayant de sérieuses œariaissancêsef) IVoit <teT)zwa^te 5en^du 
dWc^etdeb communicaiioa'' •. * : ' 

Le poste est A pourvoir dans une vïte agéabie / - 
de ta région parisienne 

terémiBiératfoneststimubrT^ 

. Votre candidature resterecontidentlefle. 

Veufflez adresser votre dossier 'avec 'nhreaù situation aclueBêet 
photo sous réf, 5819 à COHTE55C PUBUCnT2CL avenue de rôpére 
75040 Paris Cedex 0 1, qui transmettra. ~ 


t * 




Bq» b*gimjomuttw*Tmtfak*Mmm*HMUt*û.munm lreire iBfupdinwfl»- . 
-tqcfadqn— I»pln»inod»n» cra»rrtcted': iiUi T lMq jndii aW !» nû 4*;É wiBi f 9 
Spfcdnlto* doMltngénlfeitei W ■y tl mre likhTtrM*. notre :d<part#»ènt Adfch 
m at Umm »»tbiaBiuëUiu»1ndi Mïïi»D i-déTmli^ipu màétit^m t ti qti o n aeooao» 
rltemti. IgqqobiflcMtqdmiqii—lMiiitoii» mh uifé» à chaque qpftteprt— ■ Dan* 
la cadre é» «an dé» ki pp* rô a nl. xw Nda rt aia d— 


B A 5 ANB D , EXPQœilÇE OÜ * y, , 

AUTOMATISMES DE PROCEDES. Vaam àw im..zpirW. rfoate 

danafaconcaptfaaiatlcnnliaao^)facad»» fli iii— ' iiii f i«i> hlf 9i9<fa produc ti o n 
an li u liiteri aa amhele ilii» reByMitewi ilTli M. - - . - PME, B5JSMJ 

O JP JLO. Yo ira l u i û ma Wpéhnrâ ilual» d itre i l a rotir ap fl op «tfar*aHra»- 
tfaxn da ryHauaa da I wfiwn t da rriifaraotVn i im o rij te & tej t p d u a ka tgqa- 
tfcn daa ataefea. pkmlficattun. banp da d o nn é» ta driiti p —i . .3» {Bit KltlO 

QJULO. Tou ont ma èqélin» rfcnteéan kraoneapitlan atThaplan- 
tntton da ayi t i a n » natrlte par ordbwiaaK .da goatina otoMtiwit w at & 
nrmr l û a. . - V.j- . -...-.U. -, QMI. «ji .1 340 

WurtaBo nn , w aotAote» qnjBnihai ÿw a d n Ja f n |iuû i qtltU da pco- 
!■<« phte complox» atc&üraaiflar ûooo m pi fcMc aa. gnam«a dÿn a èBaa faraa- 
p bo M ûmté tooiplitedaTgaPteeaÿtloteiatdalqiréBiliéqllig^ àfj i t teà a a aniala- 
tfcBB qvac noa cUani» et r ano a mW a dwoorr ic» tàiÂnlqwÿ drnSii m». 

M mrc f&aàr»mm .TBinaaaàid at iam,qBpiéciaa&}ejt MitwptmifrdU* àSoewl*. 
Sarrloa dn Ranhawa M: ma WgniùilL tS0 PabCMK'i3i i 
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MEDECIN DE RECHERCHE 
CLINIQUE 

Pour celle fonction, vous 
pouvez avoir une première 
expérience clinique I hospita- 
lière ou privée) à orientation 
inlectioiogique ou médecine 
interne, ou bien une expérien- 
ce industrielle dans le déve- 
loppement d'agents anti- 
intec lieux 


AVEC NOUS., 


SPECIALISTE ENREGISTREMENT 

NOUVEAUX PRODUITS 

Vous êtes une personnalité 
aux Qualités relationnelles 
marquées, bien introduite 
dans le milieu pharmaceuti- 
que. Des connaissances 
pharmawnoxico logiques 
et une expérience dans le 
domaine analytique seraient 
appréciées. 


48 agences^ Paris etien îte^Ja-FrÔKïé/x ^ r ; r 

• des ihstrurnenfe.de gestion trôséiaborés, ' - - ■ r - 

• des : sections spécialisés par prqfessiorfâ, - t 

• une stnjctùre légère à tsûlte humaine.;, concourent au 
développement de J'üniôn de; Bàrratte à‘ ParisJ; ; 


• ti» -i, « 


d’infbrmatiorL ribùs recher chons potlr notre Direction de 

rOigaitisationétdeiTnfcmna^é. . " 




Expérience bancaire indispensable.' • • . V- ' - •• . ■? ' 
Ces postes sont ouverts aux analystes^ réatisateurs 
confirmés. •- •_.* :-i : ] : •* : .- 

Adressez C.V. détaillé, 'photo et préîéntions '§oys'\' \ 

. référence CPG à Claudine ttel^anÉ(üô- L -' ' . : 
a Direction des Retetibns Hurhâiries; : V 

22, boulevard Malasherbes 1 
>) 75008 PARIS. . 1.-: • ; : ;v 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


/ m THOMSON-LOGICIEL \ 

PARIS ILE DE FRANCE 

Division Informatique Industrielle 

pour ses activités — microprocesseurs — mini-informatique — 
bureautique — informatique distribuée. 

recherche plusieurs 

INGENIEURS LOGICIEL 

- connaissante 

— microprocesseurs 8 et 16 Bits 

— m»ni : PDP - VAX - SOLAR -• MITRA... 

— systèmes d'exploitation RMX 86. UNIX. RSX/11 M 

— langages : PASCAL. C. ASSEMBLEUR... 

Ingénieur grandes écoles ou universitaire, vous intégrerez 
dans un premier temps des équipes dynamiques, puis 
vous évoluerez vers des postes de conception et d'encadrement. 

Pour un premier contact veuillez 
adresser votre dossier de candidature sous référence TL! 85-01 
^THOMSON ANSWARE -.135, rue de la Pompe 75116 PARIS. 


— 


===- = Europe 

Direction Administrative 


t$ DSM 


est run des premiers Groupes chimiques 
comptais, (siégeât BOLLAIIDE-SOJXJO 
salants -équivalent de 60 Milliards de F 
de CA). 


La rtaBsation actuelle d'un ambitieux programme dhoestissanents 
confirme sa position favorable dans le match de ritmooation. 

A la suite d'âne promotion interne, la filiale frança i se momteim 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 


DE FORMA 770/Y SUPÉRIEURE 
TECHNIQUE ou COMMERCIALE 


pour prendre en dtaige la com m e rci alis a ti o n de MAniAEs PLASTIQUES 
(pobféttufitne bd et M) sur un secteur (Mord et Ouest) au CA. important rêa- 
Bsé auprès d’une cSenttle.de Haut nioeau.Ce poste pent intéressa* un Ingér 
matr Commercial qui souMtahkioolàer oers des responsabilités élargies 
au sein d'un Groupe pertiaüiéremait dynamique. La connaissance des pro- 
doits ou de la dSotlèle des transformateurs de matières plastiques sérail un 
atout mais nous prM U gkron a surtout tes capacités personnelles: 
adaptukm à la vente de produite adgeaot en partie une approche technique, 
aptitudes commerciales, autonomie, combativité, confirmées paroneexpè- 
rience commerciale dans les mflfaor industriels de préféren c e. ■ 

Lé poste est basé au siège, à PARIS. 

Les dèptucemarts occupent environ 60% du temps. 

Anglais souhaité. • 

Merci <Tawoger cotre dossier, sous réf. 90257 tH en prédsant ootre salaire 
actuel et un numéro de' téléphone, à tiÀVA&COffTACT. L place du Palais*- 
ZSp^fÆÎE, R sera tnmsmis&aotre Conse&qié le traitera en toute 



■jyC EQUITE DE T RO S' DE LA CHIMIE 
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Message à un Chef de Service Achats 

Notre Siège Social est situé à PARIS - LA DEFENSE et nous y employons plus de 2 000 personnes 
Nous proposons un poste de CHEF de SERVICE & un PROFESSIONNEL de L'APPROVISIONNEMENT 


►Vous animerez une équipe qui aura la charge 
d'effectuer l'ensemble des achats et de négocia’ 
d Importants contrats dans les domaines suivants : 

— Entretien / Maintenance 
— Travaux neufs / installations 
— Logistique / Services Généraux 

►Vous exercerez des responsabilités étendues en 
disposant d'une large autonomie. 


• Vous avez acquis une solide expérience avec des 
responsabilités de négociation et de gestion au 
sein d'un Service Achats (environ 8 ans dont au 
minimum 3 ans dans une fonction d'encadrement) 

•Vous êtes titulaire d'un diplôme de l'enseignement 
supérieur (formation économique ou technique) 
complété par une formation spécifique Achats 
(CYGMA, M.A.I.) 


• Une bonne PRATIQUE de l'Anglab est INDISPENSABLE. 

Merci d'adresser votre CV et salaire actuel sous référence M/271/D à notre Conseil 



Equipements électro-acoustiques civils et militaires : 

Ingénieur d'affaires exportation 

Nous sommes la Société ELNO à Argenteuii (Nord-Ouest de PARIS). Notre C.A. a été de 60 MF en 1 984. 
Nos clients sont réputés : les Armées, l'Aéronautique, le Ferroviaire, les Fabricants d'équipements... lis sont 
exigeants et apprécient nos produits. Les résultats de notre étude de marché à l'étranger justifient la créa- 
tion de ce poste. 

Vous avez une formation et une première expérience technique (bureau d'études par exemple) vous per- 
mettant de parier le langage de nos clients, ingénieurs et techniciens. Vous avez, bien sûr, le goût des 
contacts et des voyages. Une expérience dans la vente de produits et à des clients similaires serait très . 
appréciée. Vous serez guidé dans vos débuts par notre Directeur Exportation et devrez rapidement faire 
preuve d'initiative. Votre anglais est excellent et vous connaissez de préférence une autre langue étrangère, s 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo) sous la réf. H/EIA/LMà notre Con- » 
seil Jean-Pierre CASALIS qui vous garantit toute discrétion. w 

Raymond Foulon Consultants 74 , r» de ia Fédération -75015 paris 


| pT Laboratoire Central 
LUS de Télécommunicati 


de Télécommunications 

recherche 


dax» te cadre du développement de-ses activités 
> 'RADARS MILITAIRES 


(ENSEM, ENST, ESE) 

ayant plusieurs années d’expérience pour études et réalisations de 

« - mmu «wMénvvuMt i^a n/mol 


•ton niveau mathématiques, 

• expérience en dreuits numériques 

• goût de l’analyse : 

• travail en équipe. 

Anglais lu. Nationalité française exigée. 


Merci d’adresser votre candidature (CV et ■ prétentions) à LCT 
BP 40 - 78141 VELIZY VILLACOUBLAY Cedex 


L'AVENIR VOUS PASSIONNE : REJOIGNEZ LES NOUVEAUX SYSTEMES DE PAIEMENTS B-ECTRONKXJES, 
su win de PAYMATEC, drviaion récemment créée du Groupa SCHUJMBERGER. Notre activité se développe autour do 3 prockits pilotes : pubCphones, 
neux point de vente, cartes A mémoire dont la demande eat an pleins croissance. 

Dana le cadra de aon expansion, elle rechercha son: 

Ingénieur Marketing 




- Reportant directement auprès du Prectetx Com m erç a i vous déflnisaaz la 
«trs&égie marketing et commerbWa des produits, (cartes électroniques et 
leurs lecteurs) dans le cadre national et imernaùonaL 

-Vous assurez le développement par la recherche de nouveaux produis ou 
danotw m l bB appl i cat i ons et leur mae an pauvre axrniar ci Bia- 

- Voua Mas responsable de rétablissement des pnx de venta et delà négocia- 
tion des ficence». 

- Vous disposez, pour ce faire, da raide da plusieurs services (études, engi- 
neering. cpjafité, eommarokal). 


Voua avez: 

- Une formation d'ingénieur, 

- une maîtrise parfaite de rêtectroniquo (aemè-conductBirtfc 

- ixw expérience de 5 ans emran dans utefonefai andogje ou dm ut taboretta, 

- un goût prononcé pour les contacts. 

- une bonne connaissance de Tangiais. 

- une dsponifaSBô impur laite. 

Nous vous offrons: 

- Le chaBenge de créer œ posta ai sein d’une équipe dynamique. 

- des produits sophistiqués sur un marché en forte croissance, 

. des contacta varies et nombreux. 

- la posstoiüté d'évoluer au sein de la branche ou du Groupe. 


Ueu de travaB : Banfeue parisienne. 

Adresser CV, photo + rémunération actuelle à MERCURI URVAL 21. me Eugène Rachat 75017 Paris, sous létérence^ 47686. 



PAYMATEC 


SchJumberger 


UNIVERSITE 

DE 

COMPÏÈGNE 


Bougez, Vivez 


L'un DES LEADERS MONDIAUX 
IMMUNOLOGIE 

cherche, pour son 

département vacdzts, en France, 

un médecin 

Au sein une équipe de médedris spécialisés dansées Egnesde produits, 

Q prend en charge la responsabilité (Tune ligne de vaccins pour Fensesnbk . 

des zones géograpltiques.n assure te développement de ces produits et la ^ 

promotion du concept vaccinal ... . 6 

A 30 am minfmiinvd est spécialisé en m al adi es infectieuses, épidémielo- 
gie ou médecine troî»cale. Toute pratique de la médecine en France ou à 
l'étranger est un plus. 0 connaît l’anglais. U connaissance de l'espagnol 
est tm atout, etüvoyage environ 20 à30%de son temps. Résidence dans 
une grande viDe univeratabre. 


sier de canÆdature, sous rét 396 M, à Jeanne Rûvrô (fArrier, JACQUES 
TIXiER SA, 7, lue de Lbgdbadi 75017 PARIS. 

if • . .. 

jacques tixiersa. 


ENSEIGNANT 

FLE 


ec curriculum vitae 

• UTC DMalon Fomatlea 


00206 Conqptégna Cadatb 


ur PARIS 
RSCAUSTE 

possédant io l k tei oOfWMte- 
fincH et expérkuncm mn 


Envqyar CV et tonre 
A «CSE PRESSE 
■eus IC 300304 M 
7. r. de M untt a mu y. 7B007 Paris 


2 AIDES-COMPTABLES 

2 COMPTABLES 

eONFUI 



• •• 

N *2 mondial de l’informatique, Digital bouge et vit. En France notre C.A. est en progression 
de 64%. Notre équipe, 2000 personnes, augmentera de 30%. 

Nous sommes présents dans tous les types d'applications de l’informatique, 
avec une gamme de produits compatibles et performants (réseaux, intelligence 
artificielle, bureautique,...). 

Nous consacrons dans le monde 10% du CA. à la recherche et au développement. En 
France 80% de la masse salariale est affectée à la formation des hommes et des femmes 
qui nous rejoignent pour leur permettre de bouger, de vivre et d'évoluer. 

Notre satisfaction c’est d’abord celle de nos clients et de tous ceux 
qui réussissent avec nous. 

Juriste Droit des Affaires 

Ce poste nécessite : 

• une expérience de quelques années dans le service contrats ou juridique d’une société ou 

dans un cabinet spécialisé dans le droit des affaires. 

• une expérience confirmée de la négociation de contrats commerciaux 

• la capacité de traiter avec des responsables au plus haut niveau dans des secteurs variés 

(administration, université, industrie). 

• anglais courant. 

Intégrée dans le service juridique, cette personne participera A l'élaboration, à ta mise en œuvre 
et au suivi de la politique contractuelle commerciale et sera amenée progressivement à 
résoudre des problèmes juridiques.de toute nature. 

Le poste Implique également une collaboration étroite avec les équipas de direction et de vente 

françaises et européennes. 

Ecrivez-vous sous Réf. WfffiàA CH EVALUER - OGiTAL EQUIPMENT FRANCE- Ressources Humaines - 
2, me Gaston Crèmloux- BP 136- 91004 Evry Cedex. 


MEMBRE DE 5 V 


.■w 


TOéptona: 320 - 7 * 00 . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


jeune chef de projet, hf , formez-vous 
aux valeurs mobilières (titres, bourse-J 
èn construisant notre futur 


La BANQUE DE L'UNION EUROPÉENNE (Paris-Opéra, 1.300 p.) est aujourd'hui Put* dés grandes banques 
spécialisées dans les financements internationaux et l'ingénierie financière. Sa Direction de POrganfaation et 
de l'Informatique poursuit la rénovation de ses applications autour cfUne architecture IBM/MVS et vous 
propose de conduire, dès Itoriglne, la refonte de. tout ce qui concerne le traitement des valeurs mobilières. 


Vous vous imprégnez de Ibxistant tout en vous formant aux valeurs mobilières puis débutez la conception en liaison étroite 
avec tes utilisateurs de la Direction Financière en faisant œuvra dtorganisateur. Vous conduisez ensuite la réalisation puis 
veillez à la mise en place. Ce vaste projet s'étale sur trois ans et (équipe va comprendre jusqu'à dix informaticiens. 


conduite d’un projet dans une affaire du tertiaire et souhaitez piloter de A à Z. un grand projet pour donner votre pleine 
mesure et acquérir au passage un solide savoir-faire bancaire. 


Notre consultante. Mile A. HUAUME, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4601 LM J 
à “Carrières de Itnformatkjiie". 


ALF 7 XANORE TIC S-A-. 

10. RUE ROYALE ' 750 OS . PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SMTEC 


FILIALE DU GROUPE PECHINEY 


• recherche V 

POURlAMRECnOWMARKErôKy ETtBB VEIXjPPEBÆENTPROPUnS 

. (paws/la mEfensï? . • 


INGÉNIEURS MÉTALLURGISTES 

(GRANDES ÉCOLES) . 


• Contocte avec les ntüissteure àa remudfiflge» produits par le Société et restantes, 
pouf la CTnSfiîlrr ^nnr r nrit&ytif« de ses produrt» «anti ta pnr ses besoin». - - 

• Referions avec les Usines, te Outre 4feReâw^.étte«oiDaièlSVitL'-. > v - 

« Fréquents déplacements France et étranger. “• ' ; *'■ 


Expérience « Recbéretiè » dans ht professiotL 
, Expérience pratique Atelier Fabrieathm. 
Anglais indispensable. 

Autres langues appréciées* 


rCV. et photo l RÉGIE-PRESSÉ 
M- 7, rac de Mcoocreiiy. 73007 PARIS- 


MAITRISE DROIT 
+ 1 r « EXPERIENCE 
EN DROIT 
IMMOBILIER 


Jeune juriste , 

réunissons vos compétences 
et nos moyens! 


Société du Groupe de la COMPAGNIE BANCAIRE spécialisée dans ta construction et 
1a gestion de centres commerciaux, nous avons à notre actif des réalisations presti- 
gieuses (Belle Epine, Créteil Soleil, etc.). 


«Au jeune juriste que vous êtes, nous proposerons : .... 

• une mission diversifiée : intervention aux différents niveaux des opérations immobi- 

lières mises en place par SEGECE, montage juridique, acquisition droit foncier, actes 
de commercialisation, exploitation, contentieux..., - - . 

• de nombreux contacts : relations avec tous les services du Groupe, les organismes 


.'f; 

Z\ 


aménageurs, les conseils extérieurs..., ... , _ 

• des powMMe d'évolution compte tenu de la taille et du développement du Groupe. 


Si vous avez une formation droit (maîtrise...) avec une spécialisation en droit immobi- 
lier, une première expérience, le goût des contacts et de l' autonomie, nous pourrons 
certainement nous entendre ! 

Adressez votre candidature (lettre, C.V., photo et prétentions, sous la réf. 743/LM, 
à Jocelyne LE JONCOUR - COMPAGNE BANCAIRE - Service Onentation-Rècrutement - 
5, avenue Kléber - 75116 PARIS. 




>T7*T" («T-T*! 



Une ouverture s avec FAIRCHILD SCHL UMBERGE ïï, 
relevez le défi des semi-conducteiurs. 


FAIRCHILD 


Field application engineer 

200.000F. 



l* L^JS 

Ty^y i 



8 1 

TtTTTJ 


Une Société Schlumberger 


En 1979 Scfilurnberger engageait un 
pari en achetant la Société Améri- 
caine FAIRCHILD basée au coeur de la 
Sificon Vafley et spécialisée dans la 
fabrication et la commercfeGsatfon de 
semi-conducteurs. 

Aujourd'hui, le pari est gagné, ce 
marché progresse de 40%, et pour 
faire face à son expansion la fffiale 
française crée le poste de Field appli- 
cation engineer. 


VOTRE MtSStON: 

En tant que spéefetiste de PAte c tro n iquB, vous 
assistez le Product Marketing Manager sw Iss 
produits custom et secnj-custom ; vous soute- 
nez donc techniquement la tarée de vanta, 
intervenez directement atqprta des cüents et 
assurez l'interface avec les services marfeetirig 
des usines pour développer dee solutions 
optimales. 


VOS ATOUTS: 

Une formation dTngànieur grande école en 
électronique, un goût prononcé pour lu tech- 
nologies de pointe, si possMe une première 
expérience dans un laboratoire ou comme utiB- 
sateur, uns bonne maîtrise de Panglais. 


NOUS VOUS OFFRONS : 

DES TECHNOLOGES DE POINTE, UNE ASSISE 
FINANCIERE importante et une société en 
expansion, des co n tact s nombreux (France, 
Etranger), un poste no uv eau dans une struc- 
ture légère, très dynamique, qui laisse une 
grande autonomie, de .réeNes possMBtés 
cfEVOLUTJON, des cond i tions de trawi inté- 
• re ss entes (formation en RFA étaux USA) .et raie 
rém u nér a tion motivante. 

Adressez C.V.; photo et rénwaiéraMon act uels è 
MERCURI URVAL - 21, rire Eugène-Rachat • 
75017 PARIS sous référence 47721. 


' vous avez ; . • • - . r r y ;y * • .-' r : : s . 

• 3035 ans, ••• iv •• • 4 • &} V. ■ .• . . 

• une formation type miace, Ecole supérieure (ftng&Heure spê- 

• daHséeen mformatiqùe, ETl, - 

• S à 10 années de réussite prafes$tormefle £ -. ; v 

• Une familiartsatlon avec ledomaine financier. 


Nous pouvons contribuer à votre développement personnel en 
vous offrant de prendre er» m^n^pour nos-servk^flnanciers, 
rensemble delà conception etdétaifireeaCBivred'ûiifiouveau 
système de Gestion in forma tis é e.- . ,v 

VOUS voie intégrerez ausefn (Tùrife Ënffepr^ del^ 


Ç Mercuri urval J 


renée à-un puissant QèupeMuttlnaaoc^ la Umite 

Ouest de 1 FarK ; î ‘r72-. 


Adresser dossier de candidature sous réf. 2666-M 37.CA, 3 rue 
d'HauteviRe 75U1Q paris, qui tran smet tra. - . 


T A International Cfassiîied Atfverüslng 
l.V.XX. NEW YORK PARIS 


Nous sommes un groupe industriel français de taille européenne (10.000 3 milliard» 

de CA consolidé, 30 sites de production dont 10 à l’étranger). Nos 25.000 clients 
appartiennent à des secteurs variés d’activités tant industriels que commerciaux. 
Nous créons, à notre siège parisien, le poste de 


responsable du crédit clients 


Sous l’autorité du directeur financier du groupe et en liaison avec les directions commerciales, 
vous définissez une politique de crédit aux clients, mettez en place et contrôlez (es moyens 
nécessaires à Inapplication de cette politique (notamment informatiques). Vous êtes donc très 
impliqué dans la vie des affaires et en avez une vue synthétique et réaliste. 

Nous souhaitons rencontrer un cadre de 35 ans minimum, de formation universitaire ou grande 
école commerciale (complétée si possible par une formation bancaire), ayant acquis une bonne 
maîtrise de la fonction dans un groupe industriel Important L’anglais est bien sûr 
indispensable. 


Notre consultante. Mme M. C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4598 LM). 



MEM 3 FE DE S/NTEC 


Banque nationale à faille humaine 
renforce les équipes d’exploitation de ses unités parisiennes 

et recherche 

2 Exploitants H/F 

Classes V,VI 

pour leur confier la gestion d’on portefeuille d’entreprises 

Une expérience antérieure d'au moins 3 années fortement orientée vers la prospection commerciale vous permet 
aujourd'hui de vouloir en mesurer les résultats dans une structure dynamique'et soucieuse de favoriser le travail 
en équipe. ■ ' - 

Cette expérience s appuie sur une formation de base supérieure (écoles, universités ou diplôme bancaire). 

L évolution de votre carrière professionnelle au sein du groupe dépendra certes de vos souhaits mais surtout de 
vos résultats et de l'ensemble des qualités techniques et humaines que vous aurez pu développer. 

M*aod envoyer votre cv. accompagné d’une lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. 300176 à: RÉGIE 
PRESSE LE MONDE, 7, rue de Monttesçuy, 75007 PAfcJS. 
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UN INGÉNIEUR 
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DEBUTANT ou 


Intégré dns une équipe, avéra chargé de la corahrite iT cj cpër lnreu<att n*t»fr PfebeRepfloteret dndèteiopp c * 
ment des procédés correspondants. 


Le candidat aura une formation Grandes Ecoles (CENTRALE, MINES* ARTS & MÊUO^^ctc.), de 
bornes connaissances en génie cfaindqoe et bfmrmatiqBe fai dn ^ fc fl^ et detni faire presive ^e èniK 


r aniniitirai etd*enc«drenent. 


LIEU UE TRAVAIL: 


BÊOONFÀÛ5IENNE 


Envoyer lettre + «œicutem '•"< 

RÉGIE-PRESSE sa» ir 300301 M 


RÉGIE-PRESSE sans vP 300301 M 
7, rue de Mtnttreniy, 75007FAR1S. 


Société de presse 

. nt^dflasfc»arropdteciTwttT . . 
redierche pour «ûd service compte WHré trésorerie 


UN(E) œMPTABLE SECRÉTAIRE 

D'esprit jgme avro im mmnnnri tir 1 im i TetpAri nno» 


Un intérêt certain pour la micriHnfonnaiiqDe. 
Ptemutt assurer petit secrétariat et s'intégrer dans une 
équipe dynamique. 




sffflÉS 


Cafcir*--' 






WPQRTAN 


-f ** - . > 


«te ‘vU.WtüA 
laeiBNiêr.» VUWntà 


•raawA.'itiiL 


tro 


»FijnnaUm -uijwTWinr . 
ifcnüiiniuir- uu mO A**!'* 
Mjb-saxunnrA cm 
fvieamit de r urtf Uww • ’ . 


ïïMtraju*: ue \ ^ 

•Ap-'^R V» a:uv. 


it». 

tnvjvcr UtTKaluteV 



















****** 






Ül fi*. 


S'mEcol^ C, % 

Dl &•*&%."■! r< . , •“ ï VJ* , 

7m3 *J**-* i9 ' i7u ' r U;;- ^ 


p * rf«h u 




«V - 1 *WAi M-.»r ..ÇJ,. . - ; -J* f ? ^ 



: HiMr<to0WX» pr 


'C?fctS <T: 


Nfc 


-RMTCherchan; 

mmrns Lo&an 



^ beih 

W GKXÜ^ 


rVfV't 1 ' »» -ï "- • 
>ïs<h7s* ;,>• ■ . . 

f-TW^-...- .• 


de projet 
tique 


Wïjy ■■■:-■ 

-\wV- _ • 

j-W/jh '/ ■*.*.• .-. * 

jlIffiTlW* ^ * ?■• ’*•’••• r J •" riTj-«rr- 
^ ^ •; ;:;^j 

1^ ifite U^* 1 -■?’ '* - r;*'*".! 5* *'J1 Pf* 1 ® 

SSS » , •• 3 *■>«•■*1 ; ■ rj 




«KATIONM-I^E 


i 1)1 M’ 


******** 


- v:^l 

• : ' v t ■ • 4 > 

«îX ! - • ■•’ ■• .:.*; .*r ^ 
W**-*’* : ' ' 


*• 


■-J**»» •***' 

(* i*’ ' !! ' ' 

-A^ï * ''■. 7 

r ••'V*. 


.. , :•<*’ 

■ ! i*’ 

. fi , :f& 


unoDocnoN interdite 


••* LE MONDE - Mardi 22 janvier 1985 - Page 37 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


LABORATOIRE OBERVAL >. 

■r Groupe LIPHA : 4 centres de recherches, - ^ 

6 usines en France. 6 filiales à rétranger 
recherche pour son bureau à PARIS 

Médecin ou phaimatien 
ou biologiste^ 

B lui sera confié de lames missions impliquant: 

- Hnitiation et lé suivi des expérimentations cliniques. 

- "animation de réunions médicales, 7 . 

- la rédzKtion de documents à destinafon du corps 

- le perfectionnement des délégués médicaux. 

Ce pos te conv ient à une perscmnalfté vigoureuse et créative possédant une 
bonne pratique des milieux hospitaliers. ", 

’C’ ^ft frlssÿtce.des statistiques m édi ca l es et la maîtrise de l'anglais seront 

Résidence à notre établissement de PARIS avec dé pla c em ents fr&g>u»nte et 
ponctuels 

àL^N^JTto 15011 ^ 8 dea Wjoratoôespennetuneévcrfntionau Siège 

Ecrire au CABINET GATIER, 91 tue du Faubourg Saint Honoré 
75008 PARIS, sous rét 370 .M. / . 


UN DES TOUS PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 
recherche MF 


ïïi 


mm 

«ms 


Ingénieur spécialiste en soudure et chaudronnerie lourde pour 
traiter les problèmes de sous-traitance. 

Diplôme Grande Ecole et expérience industrielle exigés. 
Déplacements fréquents à prévoir. 

Lieu de travail : PARIS. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions en précisant la référence 
9180 à PARFRANCE ANNONCÉS - 4, rue Robert Estiemü - 
75008 PASJS r qui transmettra . .. 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
. SERVICE CENTRAL ACHATS 

••"■■■V-. ■■■--•' '-recherche - 

ACHETEUR 

TRES CONFIRME 

Ceposte polyvalent (matériels mécaniques, électriques, électroni- 
ques.-) débouchera rapidement sur des responsabilités à part 
entière, en relation étroite avec iés services décentralisés. Jl laissera 
unè large place à l’esprit cTinitialiveet de progrès dans révolution 
de laionctiOT achaL 
Préférence sera donnée aux candidats : 

•deformation INGENIEUR •. 

• d'expérienceMARKEUNGACHATS 
Angteis /ncSspensaWe. > 


cseej 


Merci d’adresser G.V. + prétentions ss réf. CM 424 

CSEE, Service Emploi et développement 

17, Place Etienne Remet 75738 PARIS Cedex 15. 




BBXOf®* 8 






.FSoctiotœp^^ 166 ion aLPJL^^NEV^? 

j.unirtdS»" _ tftr«icel90,»i** . 




rffifexenceipO, 


recherche • 

ON CADRE ADMINISTRATIF 

■ — Bot praticien de rinfarrnatique ; 

« Trente-cinq ans rovmm; * 

- Dix ans d’expérience. 

Usera responsable d^me éqtdpe de trente personnes et devra prendre** 
charge Je truîtantnt des coaamvtâes, le soin des cooptes cSeats tt te 

sen*» «p rir-w»te . 

Une capacité dè comroandesoeat et me qnaBté Forganhmthm et de 
1 rigrcar seront exigées. 

Smtodarwi^^SdiCtod^MMLT^PAMSCri^ 


LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE, 

INFORMATIQUE ET 

TELECOMMUNICATIONS 

Une implantation nationale et internatio- 
nale, 1200 personnes, CA. doublé en 2 ans, 
des réalisations dans plus de 50 pays, des 
références prestigieuses : Transpac, 
Annuaire Electronique. Grands Systèmes 
tiamp s réel dans les dnmaintag de la 
Défense, de ^Aérospatiale, de l'Industrie, 

Recherche plusieurs : 

• CHEFS DE PROJET 

de 3 à 5 ans d’expérience, en 
informatigoe Temps RéeL 

Responsables de projet d'envergure 
nationale, ils en assureront to utes les 
phases, de la conception à intégration. 
Outre les aspects techniques, ce poste 
requiert de solides compétences 
humaines dans l'encadrement d’équipes. 

• INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

Formation Grande Ecole 
Débutant on première 
expérience 

Us se verront confiés des missions 
d'études de systèmes et de déve- 
loppements de logiciels (Simulation, Aide à 
la décision, Télécommunication, _) 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS et à 
TOULOUSE. 

Meid d^drasser votre candiduure i SESA. 

Direction des Affaire» Sociale» 30. qui de DuhBœtoa 
90906 PUTEAUX. 

Bien pBftcisersur l'enveloppe la rét 23 LM 


Groupe métallurgie et TP. 

fun£*teTées) * 1500 personnes 
^ÏTs àôOOM, rooWé export - 

reenerew pour son siégé à Paris 

2 ingénieurs 
commerciaux 

BTS twtrtquej? 

rmr ^n^fæon 120/150000 Fen 13 *note- 

raoSS?3? 3 

7«e3FS5cSto «ransmenra 


// GROUPE mUDRA 

/ f R*ppdk aux lectcMB da 

VjVSJZÉ ïllonlt 

les postes proposes cette srm ai ne : 
Poùr son Service Juridique de b Direction do Personnel (H/FJ 

Juriste cTEntreprise 

NK 1183/M 

Animer 

et Organiser la Formation 

’ nk mim 

Gestion et Recrutement 

de Personnel NX 1193/M 

Pour PecôvM Transports (Systèmes VAL et ARAMIS) (H/F) 
f r qip 

Ingénieur Electricien 

NK1US/M 

PARIS-SUD 

Ingénieur Génie Civil 

NK 1190/M 

Ingénieur Electronicien G£ 

... NK 1191/M 

Ingénieur Logiciel 

-NK 1192/M 

. Techniciens 

Electroniciens Automaticfens 

NK1196/M 

Pour son Centre Equipements (H/F) à VEIiZY 

Ingénieur Système 

NK U80/M 

Ingénieur Electronicîen 

CAO NK 1167/M 

Ingénieur Electronicien 

NK) 186/M ' 

Conœpteur de Circuits Intégrés VLSI 

NK 1189/M 

Ingénieur G.E 

NK 1194/M 

Ingénieur Logiciel 


Mftser Cr.iimsaiêmtiomsotJmittt photo miadiquont li réfinnee £ 
Jm pcftr cm Sento Re truUmm t des fngrmtort rt Cadra ■ Gentrr de i 
UOffTICSY-3 a*st*d±CeMtr*-7tll2SjiAi<ti*riart YtxUtaCaicx < 
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M1LLI PORE Filial française de Milfap ore Corp. leader mondial 

dans 1e domaine des techniques de filtration et de séparation, recherche 
dans le cadre du renforcement de ses structures un 

Contrôleur 
de gestion HP 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (Sup de Co ou éq lo- 
uaient). formation complétée si possible par un DEG5. Vous avez au 
moins 3 ans cf expérience de la fonction dans une entrepose multi- 
nationale ou en cabinet d'audit. Vous parlez l'anglais. 

Nous vous chargerons du contrôle de gestion des divisions commerciales 
françaises et des -shared resourçes». Vous évaluerez les budgets 
dépenses el en assurerez le suivi' ; vous établirez les prévisions tnmes- 
tneiies et suivrez la rentabilité des lignes de produit, vous établirez les 
prévisions de trésorerie. Parallèlement, vous superviserez la comptabilité 
fournisseurs et les services crédit-client 

Pour ce poste basé à St-Quentin-en-Yivlines. la rémunération offerte est 
en rapport avec nos exigences. 

Adresser lettre de candidature manuscrite CV. détaillé + photo, salaire 
actuel sous ré 1 601 08 H à notre Conseil qui vous garantir une entière 
discrétion 

Staff Consultants “* 

91. rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. new-vqrk 


JEUNE DIPLOME 

le conseil en communication vous attire... 

Notre Société, filiale d’un important groupe français de communi- 
cation vous offre la possibilité de faire vos preuves dans ce domaine. 
Intégré dans une équipe jeune et motivante, vous apprendrez fi 
concevoir; mettre en oeuvre une stratégie publicitaire, à déterminer 
les cibles prioritaires, les plans médias et à rédiger des messages. - 
Si vous êtes jeune diplômé de renseignement supérieur (ESC, f 
Sciences Po, CELSA-.), si vous avez du sens commercial de £. 
l’ouverture d’esprit mais aussi de la rigueur, de la méthode et un i 
intérêt pour les milieux financiers, | 

envoyez lettre de candidature, CV et prétentions, sous réf. 
ré£.M11220/AP, fi: 

EGOR PROMOTION , ' 

63, nie de fbnthieu 75006 Ffcris. f 

■ 1 VMS LYON NANTES STRASBOURG IDUUXJSE^^ NSff V? 

MLANO PSttÆlA RQMA VENéZIA DUSSELDORF IfflCON MADRC TOKYO Mf MONT! 


un profil de vendeur 

Distributeur de mini compatibles DEC, de périphériques et terminaux, nous 
connaissons une forte croissance. Afin d'y faire face, nous recherchons un 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant 2 à 3 ans d'expérience : 

- soit de formation technique, et désirant vivement s'orienter vers la vente, 

• soit un commercial confirmé ayant des connaissances techniques en in- 
formatique. 

Dans ces deux cas, nous vous demandons de connaître : 

• LSI 11 OBUS DEC 

• hardware et systèmes d’exploitation 

• contrôleurs et périphériques de la gamme ou compatibles. 

La rémunération, ouverte, sera déterminée en fonction de votre experienceet de 
votre potentiel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo I I 

et prétentions i CASH INFORMATIQUE ^ L. 1 

Service du Personnel OflC El 

BP. 37 - 91400 ORSAY | 


i INFORMATIQUE I 
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Structure 
i très 
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Jean-Claude 
Maurice S. A. 

3*7 Mr. r. da Vauom d 
7SOT5 PAWS 


(ESC, 

kjewfe^m-Sewf«t«Kri^if ! permettrart à 
et, :<on£riwr. de 

i t%oette Vnite qui ^.'cat«:>ocat»on de 






IMPORTANTE SOCrÉTÊ DE PRESSE 
spécialisée dans le droit des sociétés, 
et la gestion recherche 

RÉDACTEURS (r/f.) 

Les caecfidats doiveat avoir : 

- Une bonne formation universitaire (DEA, doctorat) en droit des affaires ou un 
. diplôme équivalent (école de commerce, Sciences Po, etc.) a 

— Une expérience d’au moins deux ans dans un cabinet juridique, ou dans le service 
juridique d’une entreprise ou de chargé d'enseignement dans une faculté ; 

— Un goût marqué pour Tétude et la rédaction et un sens didactique certain. 

Noos leurs offrons ; 

- Un environnement intellectuel de haut niveau; 

— D’importantes possibilités de formation professionnelle ; 

Une situation d’avenir et (te réelles possibilités d’évolution de rémunération ; 

- Les avantages d’un statut de journaliste professionnel 

POSTES A POURVOIR A PARIS. 

Envoyer c.v„ photo et ràmunératkm de départ souhaitée 
PUBU CLAIR, réf. MEL, 36, rue des Mathurins, Paris- 8 1 , qui transmettra. 


4fMEOABt AFCOREM «Hf 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PMLABINAL 

7.500perBonnes - 20 usines - Chiffre cfAftairas 2 mBSards de" Francs, 
recherche pour sa DIRECTION ADMINISTRATIVE ÈTFMANCIERÇ 

Jeune cadre 
chargé d'études 
financières 

Formation DECS ou Ecole de Commerce ou de Gestion, . . 
Première expérience sduftaKéé-'âà p référe nce dans uhe fonction 

comptable. 

B U sera principalement .copfifi ta raapo naa b O tté. de ta préparation 
des taWeaux de bor d fin a ncière et des do pa i ent de crèdte. 

Lieu da bavai : BOIS D'ARCY. 

Pour un premier entretien, envoyer CVet prétentions à PMLABWAL 
Direction des Affairas O od p l oa - 5, Avenue Newton - 
78390 BOIS D’ARCY. 


P.M.E1 leader national de sa spécialité , 

" *- _ ‘ 

rouwfyac 

pour sa direction recherche et 
dévrioppement 

INGENIEUR 

grandes écoles dé préférence' 

" — bu doctetirée-Kâepcés 

Phis dp 35 ans. - ^ 

Possédant/ expérience universitaire ou 
industrielle dans- la ctemw pofymères et 
leurs mises en aauvre. Ayant exercé des 
responsabilités de direction 1 pouvant 
prouver carrière étable: ■ / 

La rémunération et.ta| .définition des 
rasponsabîlitéB irétiales seront appropriées 
au niveau du cancfidat retenu. 

Lieu do trava il Région Parisienne. 

- ■'■Ecrire sous h° 304 Havas 
■: 770Ô7 Melun Cedex. 



ingénieur d ^affaires 



I nté g ré à onr équipe jeune et tri» dynamique, nu ton Amgfi de tapeoepcc* 
tloa de marché» pocrotid», de l’ éuw i nac nt de propo tte iomet dcictirpvé»»- 
tsâoa auprès dés chaos rind que de le négociation et dn ndvi des co n trits. 

Vons êtes Inslu l nn - électronicien de «étetnet et p os s éda une ■‘«p**-*» 

mliJmnm Am < «w Ai»» fa « hbimw^I» 

Vous cotmelMCa les problèmes fiés à réunie et à h rfritari co de systèmes' 
é l e ct ro ni ques. . 

T s i Hsi lp r i l s rsijlils owjimnr iff liapfiaiiws' 

Fonr ces 2 postes des dé pl aceme n t» son» à pséwoiç. 

Lien de amS , BAR» OUEST. - 


en pté ci s sne le poste choisi sons référence 32326 nr ai wk mae & 
JEAN REGNIER Pnbficité 
39 , ne de P Arcade 7 S 008 TABES, mal tsmnnèttn. ' 


ACOME 

Société Industrielle en pleino oxpsRstor 
(CJL «00 Mitions do Francs) 

recherche 

ur #on siège social è 


CHEF DE PROJET 


W DEVELOPPEMENT 


Formation DUT minimum 

1ère expérience exigée 

Une bonne- connaissance |des réseaux 

locaux - serait un atout supplémentaire 

Environnement: 

Réseaux ARÜNET DAT APOiNT 

Appficatfbos : 

gestion commerciale et financière 

Adresser lettre manuscrite, 
Xv„ réf. et prétentions à : 
ACOME • 
Service du Personnel 
14, nie Marlanan - 




ls^=~ 


m 



outomotiden 


Depuis, 3 ans au moins, vous travafltoz sur des projets d'automatismes al Ce robo- 
tisation. Vbus ave* desoSdes compétences techniques. le sens de ta rantablfité et 
vous vous sentez prêt & prmdra en main rautornatisation d'une production en 
petites et moyennes séries. Cest le challenge que nous vous proposons. 

Notre société, spécMtaéedanS le condltionnemenl et le bouchage par injection 
plastique pour ITndustrie des porlUms et cosmétiques, est en pleine expansion. 
Nous investissons donc dans ^'réorganisation ei ^optimisation de nos moyens de 

production. • ■ _ 

Votre rflte sera de concevoir at cfimp tan t e r de nouvelles technologies dans notre 
usine de Cergy (95) pour arriver, peu à peu, à l'automatiser entièrement 
St en eutomoticien ambitieux, cette mission vous passionne, adressez votre can- 
dhtature (lettre manuscrite, CV. photo, rémunération actuefle^sous néL88447M à 
.notre Consefl : 


226, me du Fbg Saint Honoré 7^008 PARIS 


GROUPE INDUSTOIEL PRIVÉ 
ayant de nombreuses filiales 
eh France et à -fétranjier ^ 


I^dgecJXMfmantaèMd^inHBanqaedeCrédit 
& moyen «t long tanne PAWS recherche 


JEUNE CADRE 



POUR ACTIVITE PUBLlCilE-FREiSE 


ATTACHES 


■<0 HW-tel 


(Hauts de Seine) 


Ambitieux. motivé pour vendre ds te pu&tcné. po s té 
danr une expérience da ls vont [même dans un autre 
douane), te goOt dn contacts humains, prit A rïmestir 
dans une activité qui lui dormsa l'occasion de ta» SSS 
preuves.* 


La moiteur support local ou régional dans te pressa i 
payante ou gratuite 

Uns zona défin* où te eandktar est appels à entra 


confiâmes. 


Après formation rémunéré* al assurance d'un fixa pon- 
dant quelques mois, intérassamant au chrffra d’ananas 
+ frais déptacenwnts. Rémunération manauaSa-unpor- . 
tante è candidat de vatour. 

Adrmtaat CV. manunaf «r photo 4 . 


SJ. me Thm* 37300 BBV*AY 


baafiçaeaad PARIS ’ 

. ‘ '■? •" ;• • 1 • 

• wcbfwÀa pof aoa ■ 

SERVICE D^LECIRQNIQLp . . 

. • . \ s" ‘ 

TECHP8QEN ÉLECTRONICIEN 

'JT ‘ ■ 7 .’ . ■ 

_ ; : l ; Titulaire BTS on DUT • “ 

Ptovrparrirâwr an asàèéPuw éqaipelLta nandansao* 


(îe psrc coro g read sk 


isppmaasWMkiBX. 

WataoiT^jpardk.) 

.détaxé et ptéteaàorii - 
L2él'M • ' 

)lï»>tenaK PARIS-7*, . 


ORGANISME PARAPUBUC 
CRÉE SON SËRVlŒO'AUDlT 


Les deux premiers poste# requièrent 
h qpigrati w irriantu^ d'audit. 

Les débutent» seront cfipt&més d'étude» 
supérieures IRLC., ESSEC, SCIENCES 
RO, DAUPHINE. ESC...) 


.Filiale d’un Groupe IrrtematioRal 
moodialemêrrt connu' 

- recrute pour banlieue Sud 


- responsable crédits dents. ■; 

_ jéuriedlpi0mê,ESC ou équivalent 
Anglais courant notfbris tfaliernana 
Connaissances en Informatique tS38) 
rigoureux et diplomâte ; compétent 
en analyse flnancïèreet 
ajÂeà la négociation avec clients. 

^ » . ’ Poste ôvoiutff/ 

Rémunération at trayan te: 

• v.-v . . 

"EMriavec CV etprétenttons 
' ^ Sçte réf. n° 1269 à 

. V ■ 

Empfofe et Entreprises —— 

1& RUE V0UCY75OG2 PARIS 1BH 


îffiaia d'un sHj^cMtaîÆgroupe fcançaùs 
' - d'élsctzoolque, spddaBsde.èn télô-contrûîa 
dans tes dbroainwa da l'énatgie, les zésaaux da 

tnmn ih iiin n i » bu» mfrratrarturaa tâchwIqmM 

reebotetia - ■' • 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

■ 1 « expéùeoce appticadons temps xééL 



m compétencea mfaap pc o caaa ét t dC7 ~ 

Travaillant an étroits ooOabauntibn, dans la 
Cad» dé patftaa équfews. 

Cas ingénieuzadévatappazpiitdas systèmes da 
ttfé-aécujdté destinés . A rhuiuatrf» . at an 

- Merci d’adre sser lettre, C.V. photo et 
ptet e âdops à ; M” Ç8 GOFF - CJK.T.T. ' 
SI, boulevard de la Ripubüqus, BP. N* 62 
78400 CSATOU. 


■ â - HEBDOMADAIRE ECONOMIQUE 

•ETFINANOBR — - 

recherche . . 

JOURNALISTE 
môme débutant 

Co m oi uo m biii la flourae. tos Aftàras et oyarfrde 
bondet neBora d’analyse financière. 

Ecrire ove CV , photo m p tè fen hont t/réf. 3520 à 
COMTESSE AJâUCiTkwZQ, avenue de fOpè r d. 
75040 Pari» Cedex 01 qui ironanedra. 



(portant groupa industriel leader sur son 
mrohé oftreAdes canddats de haut niveau, 
dfptfimésd' • 

OMRTISC 

COMPTABLE 

des opporiunites moGvartes de carrière 
en entraprae au sein de sa DSIECTION 
ADMINISTRATIVE ET COMPTABLE. 
Priorité sera donnée aux experts de formation 
juridique ou titulaire du Certificat Supérieur 
Juridique ei FïscaL 

Mena d'envoyer C.V. et prêt sous réf. 4833 é 
M. VERONE - 149 rue Sl-Honara - 7S001 PARIS 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
(L000 PERSONNES, «0 MILLIONS DEÇA.) 
PRINCIPALE FILIALE 
D’UN GROUPE EN EXPANSION 
. (2,7 MILLIARDS DEÇA.) 

. powsro Siège Soda] titoé a lUgnaPsririaiiie 

UN N0ËMEUR DÉBUTANT 

RATTACHEE dm as pra zafe r tempa ma P iracaui rdc 2s 
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HOTWDDCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


-*F ****** 
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- £?. -Or 




a-ânt.TBaac 
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SON ASSISTAI 
DE GESTION 

fcgut — h mi pw * frv** * 

— --— — a M 3 nn> 




Un siide 


de luttes ardentes, de sacrifices généreux, d’espoirs déçus, de progrès accomplis pour 
Blinde «cendré, plot de justice, pin d'équité, pte d*éd ucation, pim de nécessaire, et bientôt pfa» de sape 


Un siècle 


nonr sM M nu fci h» Pto et on commniré i fnn rpfrfMfr^ ^ Mnim 
notais de ^v^ wiSKdniihiaiîve, mate de c^ix,nK>iiU(krcspoQsabilnè, noms (ravcntare^ motos de 
rtafisaiion personnelle, donc notai de vraie liberté. 


fl faudrait tenter de sortir des effets pervers de tous les modèles culturels quand 
ibre. sclérosent dans une doctrine. 

\ Cest difficile, long «incertain quand il s'agit d*une macro-société. 

‘J Cest réalisable dans un contexte à dimension humaine. 

Nous y sommes parvenus. . Nos résultats en t&®K%n« 8 l. 


Bien- entend n, pas seulement ceux, secs et froids : de notre C.A., de notre 
place sur le marché,- de la rapidité inhabituelle de notre expansion, de la 
sofidhé financière enviée de notre Groupe, des moyens mis en oeuvre : 
méthodologie, formation, animation, appuis logistiques, produits; de 
notre capacité objective à assurer Hé jalonner Tavenir des jeunes de notre 
éqmpe; de la rémunération et de la promotion professionnelle à orientation 
rapide et Que. 

Mais ceux, irrationnels et subjectifs, qui font de notre équipe en général, et 
de -chacun et chacune de ses membres en particulier des gens heureux - 
simplement. Cest le Plus de notre apport. 





5 -i 


fi! 




« 4 ?-V 


Ce qui rejette les masochistes et tous «eux qui n’ont pas la 
vocation du bonheur. Tous ceux que l'originalité offusque. 
Que le' travail fatigue. Que l'initiative effraie. Que la 
respons ab ilité inhibe. Que le risque paralyse. Qui craignent 
le caractère. Qui ont peur de la personnalité. Qui méprisent 
le bon sens. Qui ne savent pas qui ils sont et ce qu’ils veulent. 
C^qm" devrait engager tous les antres 

. é nous rencontrer. 

Ame 24 «BaanniQUMCt,deprtf 6 i«K^iMSisnoar» d b ul » n aeat,TiactoniMLiioncOQiiacrci»teoptoU»QnpeUe»<>lîde 

Ecrire BANCE PUBIS, rue Léon 75018 Puis (par avance merci de préciser la ni. 8501 16). 


f 


. SOCIÉTÉ K SERVICES 
ING. ÉLECTRONICIENS I . 

cmunnmdt: 


«al 






Groupe informatique . 
international . 

; '• racjawt» pouraow açMwbd 

INFORMATIQUE, 8CŒNTIFIQIIE 

«n fort* expansion (AéroapptU, Défènse 
. , Nutiéàîre, MtrrilëK 


INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 

Quelques années d'expérience pour ÉTUDES 
AVANCÉES ot développements de togjkàe te (EF. et 
: D.F.) en mécanique structurait* non linéaire 
HYDROCÏYNA^QUE/DYNAMIQIÆ DES FUHDES 

Postes d-avefûr ptxx cantSdats de haut niveau 

v Mord d'envoyer C.V., photo et prétentions d : 

ENGINEERING SYSTO* WTERNATIONAL 
SIUC 270 r 94578 RUNGIS Cedex. 


aas a aiî 


‘ OSMOtiS SYSTEMES rach. 

INGÉNIEURS 

LOOIOB. TJfc. SOLAR. POP, 
68000, BO/TO—pour 
(aanda proiat» 
Téléphona : 606-35-80. 


BCOLE SECONDAIRE PRIVÉE 
HORS CONTRAT 
. . iu»wdw 

PROFESSEURS ALLEMAND 
. ET EDUCATION PHYSIQUE 

T éléphone : 484-87-33. 


lin: 


pour aalale ordbitf., dawamant 
■* trev. dactylo. Débutant (et 


aDoâpéW. 

Ecrire èNLMA 

1 14. nie Denrimont P arie 18*. 
l A dreaaer Ç.V. + photo.) 
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DE FOYERS 

Leflement de fonction but foyer 
de n a appert, confort. 

■ Env. 'lettre mange, et C.V. dée. 

M«ec photo a/réf. 2872. 
LCLA. - 3. rue ifHeutevtae. 
75010 Paria, qii uanametm. 


MSTtTVTDC RECHERCHES 
recrute 


QHANDC ÉCOLE 
pour anetyae et écriture de pro- 
Q re nwrie a de c al c ul » adantifiq. 

A*. C.V. au Chef du Peraonnel 
du Centre d'esaei en vol, 
Beae de Srédenv. 

B 1220 Brédany «u r-Orae. 


URO- 


yîittüMHkiiî 


— Thkee ou ingénieur docteur. 

— pour recherche labora to ire 
etchang» Afrique tropicale. 

Envoyer C.V. avec pilo t e à : 
IRCA-42. TueSdieffer. 


A-42. rueSchefNr. 
751 16 PARIS. 


Demie cadré de saj 


[îséiPèdnios . 

dore de di rws î ficanoo re c h nrchc 


CHEF 1 D]E PROJET 

pour développer politique de çaemmaketiaa multi-aifc&a 
eneîsduaeraoe'nisdâBting. -, 

- Expérience télématique grand pabKceonbaîtéc. • 

- ÇqnnaiiMecr. radio. tfléfetrih ati on, noaveaox médi*» 

L iuuiri/n 

■pprecwDo. y 

Env oyer C.V., photo ci prfteatioos M, 

RÊGIE-PïUXSE- 7 , me dcMonttcaaoy. 75007 PARIS. 


INSTITUT EUROPEEN 
CADMIMSTRATtON DES AFFAIRES 
recherche pour son CENTRE ttlFORMATIQUE 

UN FORMATEUR mf 

de formation untaeraftaire (MBAGE ou équivalent) 


n/eBe participera àTinitiation du ca mpus (éfti- 
rfonKt, personnel administrai et enseignant aux 
outils hform^qùes. ; V .. 

Promoteur deTuSsation deilcébrrrudiqiie dans la 
gestion, il /eBé devra montrer, une aptitude et un 
enttxjusksniepcwr la • 

Envoyer C.V„ photo au Son*» du Personne! 
INSEAD - bd de Constance - : 

77305 FONTAINEBLEAU Cédex. 


secrétaires 


de la Gironde 

recrute 

1 SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Salaire 7800 F 

expérience continuée 
Adresser CV + diplômes à M. le Chef 
du Personnel, Caisse Primaire d’Assurance 
Maladie de la Gironde, Place de FEurope 
33085 BORDEAUX CEDEX 


Société tranait -tranaporta 
nwrtdrnoa. raeharcho pr rum- 
placomam; '4-5 moia, -contrat 
duréa détarmenés- 
ffiÇRÉT AR1AT DBWCTTOfT 
STENODACTYLO CONFIRMÉ 

ai poariMa Mlngua. 

Sa pré*, avac référença .at CV 
Trenufric — T28. rua da RWofl 
PARIST*. 


. 110.008 F. 
PUIS 

Rattaché* au fa »p on«abla «ri- 


■ U»n Wi 


M . 




d* BKp^fiinoi 


<&=ÿà 












représentation 

offres 


Nous prions instamment nos annon- 
ceors d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qn’Us reçoiŸMt et de 
restituer aux intéressés les documents qui 

leur ont été confiés. 




SOCIÉTÉ D'ÉTUDES, OTNTEWENTICW ET IÆ FINANCEMENT 
POUR LE DÉV ELOPP EMENT DES FILIÈRES AGRO-ALIMENTAIRES 
(90 personnes) CBÉZ dPAUS (Pont de l’Alma - rive droite) le poste 


Belevant du Chef du Service concerné, il sera llntetlocuteui de dirigeants d'entreprises 
a ss ura n t r appro rl stop n enaiit et la collecte d’animaux (paies, bovins) pour leur 
commeroiaHsqltoQ ; g «»wt p ptanuneiit de: 

• âtabür des diagnostics économiques et financiers de ces entreprises ; 

■ ana l y se r leur plan de développement dans le cadre de la pôUtlque du secteur ; 

• proposer et négocier des interventions tlnanciéres, les mettre en place et assurer le 
suM de ces entreprises. 

Courts dépl a c em ents en province. 

Le candidat - 30 ans minimum - aura une formation supérieure, une expérience de 
gestion, en e n trep r ise et - si possible - ime première approche de récon ontie des pro- 

rtueHong gmteuntos prrr srr fnrrrvrtirm n* son arpârieng». 

Vbus pouvez téléphoner pom Informations oomplémentattes (296.55.00) ou éc rire so us 
référence 54 M en précisant votre salaire actuel à notre conseil Monique LAVBUT ou 
SIctiaxdBÉKAIOinL - aBODVK ne - 1 bis. place de Valois. 75001 PASS. 

Réponse rcœdde et discrétion absolue assurées. 







CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse Indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6F 


>g- 


BONDE _ 

Nom — — — 

. -a. 

Adresse-, — i — 

Code postal—- 

Nombre d'exemplaires 


« Emploi* Cadras » numéro : 

Prénom 


X 7 F (frais da port indus) . 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de la varie au numéro 
5, rue des lulicns 75427 PARIS CEDEX 09 

Vote conunaixfc vous parviendra dam les phtsbttfs délais 
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appartements ventes 


appartements 
achats 


■3* arrdt 


Duplex, décoration preatl- 


Î8» arrdt 


domaines 

""'jEaac 


B* arrdt 


NEBF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3, RUE POUVEMJ 


STUDIOS, 2 et 3Pces 

mcppridng. 

Prix bénéficiant pour oarulmi 
da prêta oonvontkmée. 

Sur pL du marcH ou aamadL Cf» 
14 a 19 h ou téL 2S&44-98. 
CECOOI U. { 1 } 676 - 62 - 78 - 


terrains 


Op timiser la Gestion de Production 
un nouveau séminaire ESCP 

1985 : les technologies évoluent La gestion de production aussi- 


en gestion de production et 






de conlronter l'exporienee diversifiée des participants et de traiter tes nouvaUes 


«ton du Aux de produits a production ffewbte • gestion de la production a gestion des restrouces huma i n es. 

10 modutes de deux jours tous tes 15 jours à partir du_ tS/aBS pour descadres concernés par la producllc^. 

* ^ Diplôme STEGE : délivre par la Chambre de Commeroe et d Industrie de Pans. 

/^rT^l inp Renseignements : M. RENAUDON - Eoote Supfeiaire^C^mmerce de Paris 

ÇJl OvJU/V— vZov^-U 79, avenue de la République - 7501 T PARIS. Tôl. (1) 35S.39.08 

CENTRE M FORMWIOTt PtRMAfffHTE 



mmm y anglais 

RAPIDE 

EFFICACE 

CXHJRS INTENSIFS (1 A 4 SEMAINES) 
COURS DU MIDI 
COURS DU SOIR) 

- ANGLAIS COURANT. 

- ANGLAIS « VIE DES AFFAIRES». 

1, roc de la Pép ini è r e. 75008 Paris 
Face gare Saint-Lazare. Téléphone: 522-51-18. 


5MVEHUE FOCB 

126 m*. «M, étage élevé, 
iplandM» réoapc. + 2 chbraa, 
2 bamu. parti. EXCLUSIVITE 
EMBASSY. 662-16-40. 



AMPÈRE DUPLEX ~ “ 
de CHARME rérapt + 3 ch. 
MATM 697-47-47. 






-rrrrtr 


y. 'i fc’m l'» 


WM 




ns 


msm. 


pavillons jg maisons 
individuelles 

V 1 » j ! |- < J., l .,. T7 P^ r 

I 1 ; < 












locations 
non meublées 
offres 


maisons 
individuelles 


terrains 


Vende à 18 RmdÉVREUX 


viagers 

WM '«. ' ff ? 


|‘ .V i:o+ ■ f " 




717-22-05 

CENTRALE DES PHOPRIÊ- 
TAIREE ET LOCATAIRES 
43. tu»Claut l a- O éma«U. 
PARfS-B-, métro CENSŒR. 


parisienne 


Hw.GP; w. cave e* puridng 
TU. 776-41-60, posta 7. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


oureaux 


propositions 

diverses 


L'Etat offre dm emploie 
■tablas, bien rémunérés 


JH 28 en*. ■3»' province + DESS 
I nf ormation + maîtrisa Maniée, 
e xp érience service de amamMetr. 
tien, chercha emploi dans TV 
at/ou ratio privées. 

Ecr. a/n* 1.820 te JMtandteffrbi. 
eétvioe ANNONCES CLASSÉES, 
fi. ma dm Jtefiena 7BOOB Paria. 






Las possibilité s d'emplois 8 
r ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez un do- 
cumentation sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291 -09 PARIS. 


travail 
à domicile 


Te travaux de tr a itement de 
texte, doetylofjrapb*» 


Tétéohone : 46 

1-14-22. | 

traduc 
; demar 

tion 

ide 



spécial isée 'dans : • • 

• l'élaboration et la réalisation & opération* 
publipromotionnelkis, 

• les relations publiques, 

• l'organisation de voyages, réunions, etc. 

ayant le goût des contacts commerciaux 
recherche POSTE DE RESPONSABILITE 
dons une entreprise REGION NANCY. 

Ecrire « rôt 80223 à CONTES» PUWJOTC, 

5 , Place du Corbeau 67000 STRASBOURG qJr. 


Traductrice cflpl. ISfT, ail.. engL 
ch. TRADUCTIONS ttechni- 
ques. commercial, médecine) 
Téléphone : 536-12-62. 


' capitaux 
propositions 
commerciales 


Rech. ASSOCIE. BON COM- 
MERCIAL ET GESTIONNAIRE 
pour dtetrtbutJon (France. é u nr>- 
ger) et vente ma gasi n Perte, 
nrodufti taxâtes. arülM qk 
d— 4in. 343-97-70, 993-29-46 


automobiles 


consom m a b le ^ zechnt- 
ameie. gestion Informa— 
iique rech. DIRECTION 
technique, ga at l rm de produc- 
tion de été eoobaftent dynerié; 
nr une p roduct ion perfor- 

Ecrire aoue te f ri T 063. 680 M 

7. ne de M omte es u y, tab-P. 

DIRECTEUR. 
COMMERCIAL EXPORT 

Ô part connaissance RFA, GB, 
BENELUX, parf. quadrüin- 
gne, 43 a, raganfasteor précis, 
I airiiMtcau. pcnomiaiiD. 

I Chcrdictfircctaonc 3 qport.crfa- 
i ' tion filiale etc. 

w Ecr. Haras St-RaphaS n° 977 




5* 






locaux 

industriels 


locations 
non meublées 
demandes 


société HLM ou autre arpe- 
ntent# en vue dévekweraent. 
Ecr. e/iP 1.818 te Moncte Pub, 
service AMONCES CLASSÉES, 
fi, nte dm Italiens, 76009 Parte. 




yte ' ii ' ii n i 


ventes 

p 55BB I 


RESFs INFORMATIQUE ET 
ORGANISATION 

Gestion et CF JJX 

• Ingénieur 36 a» ; 

• IBM 43 XX et 30 XX, BULL, DEC VAX. HP; 

• Schéma directeur (Moyens et gît» systèmes) ; 

■ Système d'information ; 

• Architecture de système hétérogène; 

• Gestion de production ; 

• Méthodologie: MERISE, AXIAL. MIMOSA 

Ecnrea/n* 1.833 le Monde Pnb. 

Senriee ANNONCES CLASSÉES 

5, rite des Italiens 75009 PARIS. 
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sià 




Uic'. Ai 


locations 

meublees 

demandes 





Ecrire eoua le tf T 068.529 M 

ntog rne ose 

7, nie de Menttmsuy. Parie-7*. 


«C. ANGLAIS COURANT + 
AUTRES LANGUES, option 
martre ri ng. 3 a. lmp. -export, 
vendeur de choc, habitude nég. 
ht niveau, eh. poste èraep. de 
hpwHBjMit, Accepte e xpo 
trtetlon ou déplac. étranger 
Cbem Parie ou province). éven- 
tuel. tempe partiel 3/4 Joua 
ou. semaine. T. (1) 688-79-79. 


2SJI 


v4* 


m 


fonds 

de commerce 


SI 


y Lr’.'ï rn 


BMW 728 i 85 

9.090 km, ABS, toutes op- 
tions. Téléphona : 084-42-98. 


R 20 TURBO 


S4 a., rech. travail région 
PARIS ou PROVENCE. 

Ecr. a/n» 1.740 te Monde Pub., 
servira ANNONCES CLASSEES, 
B, nte daa itaiiena. 75009 Plate.' 


URGENT 

Jaune fe mm e dynamique, avec 
expérience dans l'enseigna 
ment eup.. Ph. D. am é r i ca i n an 


P Sil li 




s 


me u tÿé s. 




Diesel, mod èl e 94 
couleur ch a mpagne métaniaée 
vernis - vitres tekném 
(électrique) verrouHLoge b dto- 
tance + andvoL 4 roues neige 
doutées. 21.700F. 

Prix 89.600 F. 

Tél. H3. 03 1-7 1-26 ol 
après lah. 031-06-18. * 


rTTJ,i j ' i <a - -nviJT 


s 


SEC 


divers 


BMW SERIE 3-5-7 

W«8B P«y roulé, garantie 
Auto Parie XV, £3340-99, 
83. r. Omnouenm. Pans 1164. 


Ingénieur c o nfirmé en génie eS- 
excellentes réMmnem 
profeeslonneilm dans projets 
réaiteations. gestion gds chan- 
dare. France et Algérie rech. 
poete A rmpom. basé à Mer- 
saflle, è caractère exportation 
but Afrique du Nord. 

Boire sous te iP T 069.569 M 

RÉOEJPRESSE 



m 


geniaue. sens do la rentaMtre 
et de la profitebWté. bon gee- 
rionnaira. axpér. profs*, on 
P.M.E- et G.E.. connate. mW-, 
micro, bureéutique et tMmed- 
out. EUngue engteis- Très me- 
bvé, adaptable, efficace- Cher- [ J JL 1 
eha è relever défi. | ch. et 

Tél. pour envol C.V: et | rtema. 

rendez-vous : (9) 909-87-22. 


SâBRE LOGISTIQUE 

Achat, stock*, autrep é t , ani- 
mât. réseaux. production, distri- 
but. fortm capacités cpncap- 
tuaUes, 17 ans prat ar 6 ane 
conauKant. rech. reeponssb. au 
dire c tion. angL cour. Disp. Parts 
ou vais oueer ou sud France. 
Ecr. a/n* 8.843 teMondiML. 
servies ANNONCES CLASSEES, 
S, mm dm testions, 78008 Paris. 
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— REPÈRES - 

Dollar : léger recul : 9,70 F 

Sur d“ marchés des changes extrêmement calmes, le dollar a 
légèrement fléchi lundi 21 janvier, revenant un peu au-dessous de 
3,17 DM et, un peu au-dessus de 9.70 F. Les milieux financiers 
internationaux observent la plus grande prudence après 

r avertissement lancé, jeudi dernier, par les ministres des finances 
<fcj groupe des Cinq, prêts à intervenir, « autant que nécessaire » 
pour fremer la hausse du dollar. 

Construction électrique et élec- 
tronique : excédents records pour 
la France 

Les excédents commerciaux des industries électrique et 
électronique françaises ont atteint 10 milliards de francs en 1984. 
Un chiffre rcord. La balance commerciale du secteur a été 
excédentaire, pour la première fois, vis-à-vis des Etats-Unis, du 
Japon, de h -RFA. de l'Italie et de la Grande-Bretagne. Les ventes 
outre-Atlantique. profitant du cours du dollar, se sont accrues de 
53 96. • : - 

Grundig va supprimer 5 000 à 
. 7 000 emplois en Allemagne 

La firme d'électronique ouest-allemande Grundig souhaite 
supprimer sept mille emplois, dont deux mille en RFA. Ces chiffres 
ont été annoncés par M. Jaumsn, ministre bavarois de l'économie, 
le vendredi 18 janvier. Gruncfig a, pour sa part, évoqué le chiffre de 
cinq mille. Grundig, * numéro un » de l'électronique grand public 
(téléviseurs, magnétoscopes...), emploie vingt-quatre mille 
personnes. La société, contrôlée par Philips, a perdu 860 millions 
de francs Ions de son dernier exercice dos le 31 mars 1984. Ces 
suppressions r emplois illustrent lès difficultés de l'industrie 
européenne de ce secteur face aux Japonais. 
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CONJONCTURE 

NOUVELLE RÉDUCTION DE MOITIÉ DU DÉFICIT COMMERCIAL DE LA FRANCE EN 1984 

Le poids des armes et des Airbus 


SL4JL ..... 9,7625 

S cm ...... 7,3387 

Yra(166) ... VOK 

DM *66» 

Flon 2,7111 

F J, (HR... 1&29I6 

FS. 1*441 

L(lMf) .. Asm 

£ m» 



+ hMt Uap. + oti Sip. - 

9,7645 + 196 + 269 
734» + 44 + O 
3 32» + 131 +147' 
33643 + 128 + 134 
2,7123 + 167 + U3. 


DEUX MOtS 
Itap. +0. dép. - 

MX MOB 

Rap. +ou dép. - 

+ 346 + 366 
+.- 74+165 
+257 +271 
+ 234 + 245 
+ 197 + 267 
-162 -23 
+ 317+323 

- 371 - 356 

- 296 - 237 

+ 660 + 796 
+ 155+171 
+725+734 
+ 6tt + 651 
+ 541 + 556 

- 3M - 213 
+ 876 + 191 
-1967 - 971 

- 5M - 541 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SEAL.... t : * 1/6 8 1/16 S 3/16 8 1/S 8 1/4 8 U/16 813/16 

DM 5 1/4 5 JA 5 5 3/8 5 5/1 S 3/4 513/16 515/16 

IM 6 6 1/4 513/16 515/16 513/16 515/16 515/14 6 l/K 

FJL(M6).. 11 111/1 1*1/1 U nln U . » 1/2 U 

Fi 2 IA . 3 ; 5 S/U S 7/16 5.1/4 5 3/8 5 3/U 5 5/16 

L(l«6).. 14 15 : 14 IA « 14 IA 15 Mil 14 3A 

r u ni A U i/16 12 5/16 n i/k u 3/16 u IA il SA 

E.fnmç. .[16 1/4 16 IA [M 5/16 M 5/8]l6 IA » 3/4 1 16 15/14 11 3/16 

Cet cou» pnUûjafe sur le marché interbancaire des devises noos sont indignés es 
fin de matinée par nne grande banque de la place. 


S 3/16 8 VI S 1/4 8 U/16 813/14 

5 5/8 5 5/1 5 3/4 513/16 515/16 

515/16 513/16 515/M 515/16 ( l/M 
U 16 IA U - » IA » 

■ 5 7/16 5.1/4 5 3/8 5 3/16 5 5/16 

15 14 IA 15 14 1/4 14 3A 

U 5/16 U 1/16 12 3/16 U IA U SA 

M 5A 16 IA » 3/4 1615/16 11 3/16 


Les répétitions plaisent par* 
fois :0acst ainsi des résultats 

dn commerce extérieur de la 
France dont le déficit a de noa- 
ntB été rfàdt pratiquement de 
moitié ai 1984, ayant repré- 
senté mnlnt de 25 milliards de 
francs (22 milliards pour les 
onze premiers mois) contre 
49 milliards en 1983, chiffre 
révisé par rapport aux 43 mil- 
liards Initialement annoncés et 
93 milliards en 1982. 

Toutefois, la performance, 
d'autant plus apparente que le déra- 
page avait été grand, a été à peu 
près de moitié également inférieure 
& la précédente : la réduction du 
solde négatif a représenté l’an der- 
nier 24 milliards de francs environ, 
elle avait été de 44 milliards il y a 

Hmt «rut 

Une répétition du score de 1983 
aurait entraîné la disparition du 
déficit en 1984. Le gouvernement 
avait d’ailleurs prévu le quasi-retour 
à l'équilibre commercial au point 
d’inscrire comme norme dans le pro- 
jet de loi de finances pop 1984 un 
solde négatif de 7 milliards de 
francs seulement. La réalité est dif- 
férente, même si elle traduit une 
certaine poursuite du redressement 
et si les derniers milliar ds sont les 
plus difficiles à gagner. 

Des experts officiels prévoient 
officieusement en ce début d’année 
que, toutes choses égales par afl- 
' leurs, le solde négatif des échanges 
repr é se nterait une douzaine de m3- 
hards de francs en 1985. Pour leur 
part, les analystes de l’INSEE 
s’attendent i un déficit de 2 mil- 
liards par mois au cours du premier 
semestre. Cependant, les spécialistes 
de l'OCDE ont inscrit dans leurs 
perspectives un déséquilibre de 
1,25 milliar d de dollars, soit 12 mil- 
liards de francs au cours actuel de la 
devise américaine. Ce . chiffre est 
voisin de celui que prévoit F équipe 
du BIPE (Bureau d'informations et 
de prévisions économiques) , soit 
11 milliards de francs, alors que 
rÔFCE (Observatoire français des 
conjonctures économiques) n’exclut 
pas un équilibre du solde extérieur. 


Ces divergences s'expliquent par 
le nombre de variables, internes et 
externes, à intégrer dans la prise en 
compte prospective des échanges, 
qu’il s’agisse du prix du pétrole, du 
cours du dollar, de la conjoncture 
internationale ou de la politique eco- 
nomique menée en France. L’exer- 
cice de prévision est d’autant plus 
difficile que les structures du com- 
merce extérieur français sont tou- 
jours fragiles - et par voie de consé- 
quence son rétablissement précaire. 
— comme te montre une fois encore 
une étude détaillée par produit et 
par pays des résultats obtenus en 
1984. La situation des échanges 
reste vulnérable, à la merci de la 
moindre relance française ou d’une 
vague de refroidissement mondiale. 

Discipline 

Ainsi, les exportations ont bien 
progressé cette année de 19 % en 
valeur (797 milliards de francs 
entre janvier et novembre) et les 
importations de 15 % (775 mil- 
liards). Mais l’écart positif de cinq 
points s’est resserré par rapport à 
celui de neuf points observé en 1983, 
où les ventes et les achats s’étaient 
accrus respectivement de 14 % et 
5 %. Le maintien de cet écart est lié. 
de façon inexorable, en l’état de 
l’appareil productif, à la prolonga- 
tion du décalage de croissance entre 
les autres pays et la France, ce qui 
rend indispensable la poursuite de la 
rigueur afin de faire face aux 
contraintes du service de la dette 
extérieure. 

Il n'y a pas eu en effet - il ne 
pouvait y avoir — de changement 
fondamental qui permette un relâ- 
chement de la discipline. Les résul- 
tats sectoriels (assurance et fret 
compris pour les impo rations) res- 
tent marqués par la tradition : la 
branche agro-alimentaire a dégagé 
en onze mois un excédent à peine 
supérieur à celui de Fan dernier 
(22 milliards contre 20). En revan- 
che, le solde positif industriel a — en 
valeur aussi — fortement augmenté 
(84 milliards uo titre 51); mais les 
gains sont dus surtout à deux postes 
particuliers : les armes et les Airbus. 


Les échanges de « matériel confi- 
dentialisé », autrement dit de maté- 
riel militaire, ou dégagé un surplus 
substantiel (27 milliards de janvier 
à novembre au lieu de 18), les 
exportations ayant progressé de 
presque un tiers. De même, les 

- opérations exceptionnelles » se 
traduisent-elles par un fort excédent 
(35 milliards au lieu de 19), les 
ventes à ce titre ayant augmenté de 
près de 70%. Les seules exporta- 
tions de 44 Airbus ont représenté 
20 milliards de francs. 

Ces opérations ne sont pas obliga- 
toirement répétitives et, sans elles, le 
solde positif des échanges de biens 
d’équipement est faible. Hors maté- 
riel militaire et transport aérien, il 
est ramené à une dizaine de mil- 
liards de francs, ce qui est peu pour 
un pays industriel avancé. Soustrac- 
tion faite de toutes les opérations 
exceptionnelles, ce solde a même été 
négatif d’environ 4 milliards, alors 
qu’il avait été positif de la même 
somme l’an dernier. 

Faible - à l’inverse de l’Allema- 
gne fédérale - dans le domaine de 
F équipement courant, qui est moins 
sensible à la conjoncture que les 
usines clés en main, la France est, de 
pins, en perte de vitesse sur l'auto- 
mob De, même si les résultats ont été 
meilleurs en 1984 qu'en 1983 
(30 milliards d’excédent contre 22). 
Et elle doit aussi compenser ses 
lacunes en matière de biens d’équi- 
pement ménager et de consomma- 
tion courante dont les échanges 
n’ont enregistré l'an dernier qu'une 
légère amélioration ( 1 2 milliards de 
déficit contre 16 milliards). 

Sauf la Suisse 

Les résultats géographiques ont 
recoupé ce bilan sectoriel. Globale- 
ment. la France est restée déficitaire 
avec tous les grands pays industria- 
lisés, sauf la Suisse. Elle n’a été 
excédentaire qu’avec le ticis-monde. 
En outre, d’une année à l’autre, le 
solde négatif enregistré à l'égard de 
la CEE n’a guère varié (52 milliards 
eu onze mois contre 53). D en a été 
notamment ainsi envers F Allemagne 
fédérale (- 26 milliards contre 

- 25 milliards) . 


Si Je déficit a nettement régressé 
à l’égard des autres pays de l’OCDE 
(19 milliards contre 31). ce résultat 
est notamment lié à la forte progres- 
sion des exportations (+ 55 %) — 
moins toutefois qu'en Italie — vers 
les Etats-Unis. La croissance outre- 
Atlantique et le niveau du dollar ont 
permis une sensible réduction du 
déficit (4 milliards au lieu de 17). 

Pour les autres zones, le solde 
négatif a diminué, du fait des expor- 
tations, à l’égard de FOPEP (23 mil- 
liards contre 32), mais augmenté, à 
cause des importations, envers des 
économies centralisées (7 milliards 
contre 4). L'excédent avec le tiers- 
monde a fléchi (17 milliards contre 
23 milliards). 

Globalement, se pose la question 
de la compétitivité de l'économie 
française qui se joue plus en termes 
d’ajustement aux marchés exté- 
rieurs qu’au niveau des prix, même 
si ces derniers ne jouent pas parfois 
un rôle négligeable. Ainsi, le Forum 
européen du management, organisa- 
tion privée qui a son siège â Genève, 
ne vient-i! pas de classer sur ce point 
de l’adaptation la France au vingt- 
sixième rang des vingt-huit pays 
analysés ? Face aux critères retenus 
par cette fondation (efficacité 
industrielle, dynamisme financier, 
ressources, innovations, consensus 
socio-politique...), la France se place 
au dix-neuvième rang, au lieu du 
quinzième en 1984. 

Tout classement recèle sa part 
d’arbitraire. Il n’en reste pas moins 
que la France, qui va sans doute 
subir cette année les effets de la 
chute des grands contrats, enregis- 
trée en 1983 et prolongée en 1984 
(malgré une reprise en fin d'année), 
est handicapée sur les marchés des 
pays industriels, alors même que la 
croissance devrait se ralentir dans la 
zone de l’OCDE. Dans ce contexte, 
l’excédent de 2 milliards de francs 
inscrit dans le projet de loi de 
finances apparaît peu réaliste. Et 
pourtant le pays aurait besoin, 
estime-t-on, de dégager durablement 
un surplus d'environ 20 milliards de 
francs pour faire face à ses obliga- 
tions financières internationales. 

MICHEL BOYER. 
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MANQUE DE CRÉDITS ET CONCURRENCE JAPONAISE 


Remaniement : à la tête de ta régie Renault , 0 en ~ 


U carte à mémoire française en panne (Suite de la première page) 


Vamtëe 1985 devait Are dédsve ptmr b carte à mémoire. EHe 
ÿ m oace imL Le» préaitentu des bregaes, inquiète de lenrs résdtâB fi- 
mndera prérisoends pour cette suée, pour k notas médiocres, ont, en 
tttetf donné des ««'w ÿi» s’êrères d'austérité à lem services. Les fnves- 
tfeaemeats «««wHim pour le développement de cette carte de crédit dotée 
d *dfie «puce» mteffigente ont Ôté, me oonveBe fois, rends à pto tanL 
Or si les fa-pw françaises restent rame an pied, tel n'est pas le cas de 
leurs co a siB Mrs onüéif fca& W 8 - Les banques émêttnces de MasterCard, le 
premier réseav momfial de cartes de crédit avec Visa, vont mettre en 
place, an coas des semaines d vêtir, «me expérience de 50 000 cartes à 
mémoire oatre-Attentiqne. Le fabricant sera Casio Mfcrocard foc* k fi- 
Bale américaine (créée à Tété 1984) du groupe japonais Casio. 

M. Jolly, président du GIE fnrn- ™ P™* de vents (10000 à 
çais • Carte & mémoire », ne cache 30 ^°^ DCS ^' . . , 

™, s ocssimismc : - La France. Parallèlement, les industriels et 


NL Jolly, président du GIE fran- 
çais • Carte & mémoire », ne cache 
pas son pessimisme : » La France, 
après de multiples efforts, avait 
tous les moyens pour- réussir. 
Hélas ! cette invention française va 
profiter aux Japonais »... 

. Pourtant, le terrain semblait enfin 
dégagé. Après des années de diffi- 
cultés de tous ordres, la « brillante 
invention française » pouvait araire 
à f avenir . Les divers responsables 
aux PTT, au ministère des finances 
et dans les banques avaient patiem- 
ment « déminé • le parcours depuis 
deux ans. Une première étape tech- 
nique était franchie en janvier 1984 
lorsque le GIE qui regroupe les ban- 
ques tirait les conclurions des expé- 
riences menées & Blois, Lyon et 
Caen en 1983 et arrêtait «cm choix 
sur une carte mixte. Afin de permet- 


Four répondre 'ï cette question. 
3 faut s'interroger sur les d ifficulté s 
actuelle» du (poupe. Le principale 
est sûrement liés h la gamme : 
{'effondrement des ventes des 
modèles R-9 et R-18, l'incertain 
succès de la Supercinq n’ont pas 
été compensés per le succès de la 
Rr-25. Comme- tfirecteur de l'auto- 
mobile puis comme patron, 
M. Hanon en est la premier respon- 
sable. Mas la plupart de ces élé- 
ments étaient -connus de M. fabius 
lorsqu'à a décidé, le 23 mai 1984. 
de maintenir le PDG de Renatdt à 
son poste. 


sûrr effectifs). Cettë trop lente 
résorption des sureffectifs est aussi 
portée par la présidence de la 
République au passif de M. Hanon. 
Ce dernier n'affirmaft-a pas, en août 
1983, dans un entretien accordé au 
Monde, que le proWème des suref- 
fectifs ne se posait pas ô court 
terme 7 Mais c'est là une responsa- 
bffité -partagée avec le gouverne- 


mères extérieur, a maître, fa Voie 
en donnant en exempte r fe bonne 
gestion s de M. Cahret, le patron 
de Peugeot SA. ‘ 


servir de vrom 9bcîrie. En përiode 
d» crisecest trop. 


. Une entreprise .ne perd pas 
9 milliards de francs an un «v 
peut-être 20 ririffia d s . de -francs' en 
trois ans {da 1983 à 1985) sans 
que ses tfirigeams n'en soient peu 


les. banquiers inventent un autre ap- 
pareil : le certificateur, destiné lui 
aussi aux commerçants. Petit boîtier 
comportant un clavier sur lequel le 
citent frappe soi code confidentiel, 
le certificateur, dit aussi « reui- 
flette», est connecté au lecteur de 
carte actuel, dit - fer & repasser ». H 
identifie le porteur et repère les 
cartes volées. Assez bon marché 
(500 francs), le certificateur pour- 
rait être largement distribué, car 
bien accueüU par tes commerçants 

inquiets des fraudes sur les cartes 
actuelles. D permettrait, lui aussi, 
un passage progressif aux cartes à 
puce. 

M6me s’il restait encore plusieurs 
problèmes à résoudre, notamment 


Le problème 

des sureffectifs 


tre un de la tecb- les délais de fabrication industrielle 


nique actuelle à celle de damai n, la 
carte devait comporter à la fois une 
piste magnétique et un microproces- 
seur. Le système retenu était celui 
défini par Bull, dit CP 8 [le Monde 
du 12 janvier 1984). En juillet 1984, 
Eurotard (Crédit agricole et Crédit 
mutuel) rejoignait le CP 8 lors de 
l'important accord des deux réseaux 
carte bleue et carte verte. On élimi- 
nait ainsi 1e risque de couper la 
France sn deux systèmes incompati- 
bles. 


des cartes, des terminaux ou des cer- 
tificateurs, le projet global avait ac- 


quis une cohérence technique et in- 
dustrielle. La France, qui ne 


Très m otivé s par ce projet depuis 
1979, les PTT. de leur côté, passent 
les premières commandes aux indus- 
triels pour en équiper les publi- 
phones (1). Cette administration 
confie à Electronique Sage Das- 
sault (ESD) un marché d’étude de 
35 mfltions de francs d’un terminai 
point de vente (projet Temco), 
c’est-à-dire la caisse enregistreuse 
capable de lire et d'écrire sur le mi- 
croprocesseur. 


YReoifietfei 


A la fin de fan passé, le ministère 
du redéploiement industriel dégage 
pour 1985 une enveloppe de prêts 
aux commerçants de 300 millions de 
frimes sur le Fonds industriel de mo- 
dernisation. Il s'agit d'une exception 
notable, puisque le FIM est réservé, 
en théorie, aux industriels. Le minis- 


dustrielle. La France, qui ne 
ménageait pas ses efforts pair faire 
adopter sa nome CP 8 au niveau 
mondial, pouvait se situer en avance 
sur le marché international des 
cartes à mémoire, rattraper son re- 
tard sur les caisses enregistreuses 
arec les terminaux point de rente, 
voire vendre des certificateurs aux 
Etats-Unis, pays oà la fraude est 
considérable (on y compte 120 mil- 
lions de cartes de crédit). Bull pre- 
nait pied ou tre- Atlantique en créant 
une filiale nommée Micro Card 
Technologies Inc. Bref, tout était 
prêt pour un lancement «en vraie 
grandeur » en 1985. Un programme 
d’investissement avait été mis au 
point pour environ 1,5 million de 
cartes. 150 000 certificateurs, 
15 000 terminaux points de vente, 
10 000 publiphones et 1 000 distri- 
buteurs de billets compatibles. Le 
coût global était d’environ 800 mil- 
lions de franc s, à p artager entre les 
banques, les PTT etlcs commer- 
çants. 

L'état des finances des banques 
risque de le faire avorter. Comme 
s'il avait été écrit que cette brillante 
idée française devait être dévelop- 
pée par d’autres. 

ERIC LE BOUCHER. 


De plus, les problèmes momen- 
tanés de gamme auraient été moins 
sens&tas - financièrement - ai le 
marché fiançais ne s'était effondré 
(- 12,9%) en 1984 sous l'effet 
de la pofittqua de rigueur. La CGT 
et M. Hanon hê-même ont bien rai- 
son de reconnaîtra qu'un construc- 
teur automobile à vocation mon- 
diale ne peut ae développer qu'à 
psu-tir d'une base nationale forte; 
Mais l'insuffisante rentabilité tes 
activités automobiles en France 
tient d'abord à la poétique écono- 
mique générale du gouvernement 
(prix administrés, baissa du pouvoir 
d'achat) et à sa politique sociale 
(volonté légitime pour un pouvoir 
socialiste d’un traitement social des 



. Non qu'il B'aflrew d'exonérer 
M/ Hanon (fUte gestiOR mauvaise 
(te coût te Jal mauvaise qualité, la 
h médiocre rentabilité; des investisse- 
ments sont te fait te l'entreprise), 
mate force est de constater que par 
I» décMori :de te' renvoyer, d’une 

certaine manière. te gouvernement 
.juge sê'ppt^a^ptetiqiiB.^ ; ' 

" B 1 reste monteront à’M. Basse 
•—'■qui- latesè.- Padifiny à mi-chemin 
du redraaëamé« v H- è poser ta seule 
vraiequestion/; Renault peut-fl 
avc^ uno aMtégte mtetfiato et res- 
ter l’Un tes ' cinq prânds dè rauto- 
mabile? -Le retow Téqtâtibre 
financier . tfe tous ■ les. grands de 
l'automptAi à 

été réaJteé.éu pfix de moindres 
am bition».. Çtwysler .est passé te la 
trateièntaàta ooatene place mon- 
diate. -Fiat-- est ■màèveri u - une société 
européenne « Peugeot SÀ, en 
cours da.redr esse ment, produit 
7Qp OpO v4»cutes de rnotes qu’au 
temps', te' aia 'ètifchtet ér. :<Reriaûft 
piatea choisir 


BRMf^pi rTWJMAS:, 


ment - qui répétait députe le début 
1984 que e le méthode Peugeot » 
de Scendements n'était pas fa mite 
possible - et les syncScats qui, en 
refusant de signer l’accord sur te 
mobilité, ont sans doute scellé te 
départ de leur présidant et le choix 
d'une pofitique sociale plus radicale. 
Mme Cresson, ministre du redé- 
ploiement industrial et du com- 


ou prou resporisabiês. Mais en 
France tout est compOqué par tee 
Hnervantkjns incessa n tes tes pou-, 
vofrs pubScs. Rflnsultckwt être ren- 
table mais conserver lé secteur 
poids Tôürd (Ôt^ectWerns rit 'êri dépôt 
de b3an depuis des années) parte, 
qu'il esr stratégique, mafereprandre 
le macNnutne agricole en difficulté^ 
parce que; péreonria n'en veut. Traite. 


■m Le :FCF -et 'M.- Basse. — 
"M: Rpiaml-Lcroy ,■ membre de 
bareaxrppfîtiqne duPCF, écrit, à»** 
soir- éditorial- de l'Humanité-. 
Dimanche . dir M -pama^ quc lq 
•choix,'- * prexque cena in » ^de* 
Ml ; Georges Bessc comme PDG de : 
Renault signifie qà'«Ü/ s'agit depor- 
' teT. de nouveaux coups à l'industrie* 
aiUMtôbfle ‘ française et à 


M. Bernant Hanon : F «Américain» 


Basée : un pragmatique 


(1) L’administration des PTT daer- 


tère souhaite, grâteà ces prêts, vai^ chcYrâomlrc te problème des vols dm» 


cre les réticences des commerçants à 
l’égard de la carte à mémoire, qui 
les oblige à s'équiper eu coûteux ter- 


• Merrffl Lynch s'implante à 
Tokyo. - Merrill Lynch, la pre- 
mière firme de courtage américaine, 
a décidé d’ouvrir à Tokyo, le 1* fé- 
vrier, un bureau de conseil eu inves- 
tissements. La nouvelle société por- 
tera le nom de Merrill Lynch 
Toshikoman KJL C’est la première 
fois qu'une firme étrangère ouvre ce 
type de bureau an Japon. Merrill 
Lynch s'est fixée pour objectif de 
traiter pour 200 miUians de doH&re 
de conseils en placements par an. La 
loi japonaise interdit & ce genre de 
compagnie d’investir eUe-même les 
fonte de leurs clients. Mais des dis- 
cussions soit en cours avec le minis- 
tère japonais des finances pour as- 
souplir la réglementation. Merrill 
Lynch s'était récemment vu refuser 
le droit d’acquérir un siège vacant & 
la Bourse de Tokyo ( le Monde du 


les cabines téléphoniques. Les publi- 
phones datés d’un système de carte 1 
mémoire présentent l’avantage de ne 
pas faire appel & Farge» liquide. Les 
PTT ont passé une « commande- 
programme » de 800 000 cartes an prin- 
temps 1983 à Flonie-Schtamberger et 
BnlL 


Mines, élégant, volontiers 
caustique, lecteur éclectique - 8 
(fit Ere trois livres par semaine - 
et passionné d'automobiles, 
M. Bernard Hanon, qui vient 
d’avoir cinquante- trois ans. était 
surnommé, à l’intérieur de la 
Ré$e, le Américain». C'est aux 
Etats-Unis, en 1959, aloni qu'il 
préparait un doctorat d'économie 
mathématique, que ce tout jeune 
diplômé de ta prestigieuse uni- 
versité de Columbia fut recruté 
par la dâection de la Régie pour 
participer au lancement outre- 
Atiantique de la Dauphine. La 
fiasco de cette première tenta- 
tive abandon n ée en 1963 res- 
tera, bien qu'il ne puisse en être 
tenu pour responsable, un souve- 
nir cuisant que M. Hanon, revenu 
en 1966 à la Régie, -c'aura de 
cesse d'effacer. \ 

Grimpé très vite dans la hié- 
rarchie du groupe où, en 1970, fl 
est responsable de la planifica- 
tion des produits, de l’informati- 
que et du marketing et, à ce titre, 
comriwe activement au succès 
de la Renault 5, celui qu’on 
considère dès 1976 (alors qu'U 
vient d'être nommé directeur 
délégué à l'automobile) comme 
le futur patron de la Régie, est à 
l’origrie de la prise de participa- 
tion de Renault dans American 
Motors et dans Mack. L'aventura 
américaine de Renault, à laquelle 
3 a con s acré plusieurs années 


durant ressentis! de sa® efforts 
- et des moyens humains et 
financiers de la Régie — lui a- 
t-elle fait nég figer la gestion au 
jour le jour d'un groupe dont an 
août 1983, fl affirmait encore 
qu'U «n'avait pas de probUuna de 
sur eff ectifs»! 

H a an tout cas fait I* objet 
depuis sa nomi na tion en août 

1981 comme PDG de la Régie, 
de vives critiques au sein même 
de l'état-major. Les départs suc- 
cessifs des anciens « barons » du 
jpoupe — MM. Zanotti, Lami- 
reirft Weets, E ntoo n — depuis. 

1982 montrent s'il en était 
besoin, que l'harmonie étart toin 
de régner à la tête de Renault ■ 

L'insuccès te fs poétique de 
gam me, la réussite contestée de 
la stratégie internationale du 
groupe^ ainsi raie ses déboires 
dans la compétition automobile, 
tous secteurs de préteectiofi du 
jeune PDG, donnaient U est. vrai, 
quelques prises à la ^critiqua* 
M. Hanon n'affirmait-il pas, en 
septembre 1982, que le groupe 
devait dorénavant lancer un nou- 
veau modèle tous Iss ans et 
conquérir une snouyafle fron- 
tières au même rythme? Ce 
champion te l’image de marqua 
et de l'exportation paie 
aujourd'hui très char ses enthou- 
siasmes. 

V. M. 


Drôfo « ntiri é nfc e que- cehs de 
M. Georges Basse. ;; Ce 
polytechnicien-ingénieur dès 
mines, choisi an 1976 .par 
M. André Giraud! pbùt cEriger Ü" 
COGEMA, flïale du .CdmmisaB- 
riat à r énergie atomique chargés 


et partout' ï rastructurera, réo- 
rtepteraL Jes investissements, 
n'héshamt pâa è déai n vestir aux 
Etarts-Un» pour allée au Canada 
oùiTénergie é^makra'âW, avec 
pour résultat un retour à réquffi- 
bro finander- Eri ftanoa, ta süp- 


du cyde. du axnbuaébla. éva& jxeswtetepetitcsunftés de pro- 


une csmère tdutê tracée dans 
l'énergie, secteur noblê deo 
grands commis de l'Etat depuis 
M. Pierre Gtifllaumat Chargé de 
la sépamtkxr isotopique au CEA, 
fl-' dirige plus tard .Birocfif .(enrir 
ch h wsrwant de l'uranaim)^ après 
un passage dan*4e secteur infor- 
matique- (Alcatêl -puis C1T— - 
Alcatel)., 


duction se- fera. sans xrop de. 
dramer malgré -Isa' problèmes' 
’ poeésteOs friuteurs vâfléeadsa 
Alpea aidé s R yténés * - ‘ . 


Bridant à b GOGOAA. il voit 
s'entrouvrir Irai portes . d'Eff- 
Aqurtaine, le bâton te maréchal 
d'un- «mineur.». lqraqte,M.:Gi-' 
raud te nomme adnwitetrâteur du 
- groupe pétrolier avec Tintdntipn : 
avoués de te faire sucçédsr à 
M. Chalandon. Mata te dentier, 
fin manœuvrier, réussira^è rester 
è son poste. M/ifessè; après les. 
nationalisations, se verra alors 
proposer Pechiriey-Ugirie- Kutti-, 
mann. Eh deux ans, 9 obtiendra 
de l’Etat de céder èr Eff une 
chimie lourdement déficitaire, de 
disposer de ta. part «TEÛF d'un 
courant étectrique à-prix réduit, 


’ ^ Cerpreraj^i(|^, < .èympathk^ 
^nélghS im^pbyslque. boraru ‘dfAu- . 

- vergnat, laisse à (f autres tas kx>- 
gunir thôorios: SaO Objecîîf chez^ 
>Pèch«fwhF,étafe^Æ 
parmi tes' maüteurs (« dans le 
" premier tiers » f « si ce grand ' 
serviteur te l'Etat croit aux natio- 
naSsatiorér, il ri'àri 'teft pas urw 
ToflgWffti'ya pas, «fitfl, testna- 
• tîonafisées e^ les autres, mate tes 
sopétés bien, gérées et telles qui 
. ne -te Sont pas. Er certalnes so- 
détés privé» son mat gftées 
. tandis: que : dp» firmes pubfiquss. 
pwivwtt'êtrè bteng£ees.D r oùta- 
nécessité de si^iprimer tas seo- 
teurs qui perdent de l'ar- 
gent '—« fus incinérateurs à cash 
fiow». atmert-Ü dire. Chez Re- 
nault, R aura du travaîL- .l 4 


A Strasbourg 

Naissance du Centre européen 
de développement régional 

De notre correspondant 


FAITS ET CHIFFRES 


- ij'. ~j 


Affaires 


bons de francs parxurâi depras plus 
d’unau. ' -. 


'-‘a-’" ■ •>: '•l'f'fï? 
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Strasbourg. — M. Marcel Rud- 
loff, président (UDF) du conseil 
régional d’ Alsace, privé du synchro- 
tron pourtant prévu dans le contrat 
de plan signe entre l’Etat et sa 
région, aura quand même vu, avec 
satisfaction, naître le «CEDRE», 
annoncé, lui aussi, dans l’annexe du 
même contrat : en clair, k Centre 


développement des régions 
d'Europe, dont la statuts ont été 
adoptés, samedi 19 janvier, par les 
représentants d’une quarantaine do 


Le CEDRE est une association de 
droit local ( alsacien-mosellan ) com- 


27 décembre). Si les autorités japo- F ^ de memb^ tirataires (les 

naises décidaient de modifier la loi, nal, pour lequel l’Etat a promis ré 8 ions d’Europe) et de membres 
la firme américaine trouverait ainsi 500 000 F de subvention. NL Rud- associés (tas étabGssemems ou ccrf- 
l’occasïon de prendre indirectement ioff présidera cet organisme tecîuti- lectivités publiques intéressés). U en 
pied sur k marché financier nippon, que de liaison et de réflexion pour le coûtera une cotisation d’un demi- 


, pour lequel 1 fctat i 
1 0OO F de subvention. 
p résidera cet organisn: 
de liaison et de réflexk 


associés (tas établissements ou col- 
lectivités publiques intéressés) . U en 
coûtera une cotisation d'un demi- 
centime français par habitant pour 
les régions adhérentes. 









a sous te conduite de Gérard ADAM, Pr of esseur au CNAM et à ITmtitut 
d’Etudai Politiques de Paris. 

• séminaire destiné aux responsable» des rata tirai* sociales des mbtpriiu. 

• avec la participation (k : 

- pour les syndicats 

André BERGERQN, ^.Secrétaire Générai da FO 

Jean MAGNIADAS, Commission Exécutive CGT 

Albert MERCTF-R, gommisaïQH Exécutive CFDT 

Jean de S ANTIS, Secrétaire Général de 1a CGC 

— pour les partis politiques 

Jean-Paul BACHY. Député Européen, Secrétaire National du PS 

Nicole CHOURAQUI, Député Européen, Maire-Adjoint de Paris, 

Secrétaire Nationale du RPR 


André GERÎN,. 
Bernard STASI 


.Comité Central du PCF 
.Député-Maire d*Eperaa 
Président du Consmü Ri 
Ardennes (UDF) 


Dans on message lu à l’assemblée 
générale constitutive, M. Pierre 
Pflhnlm. président du Parlement 
européen, a noté la convergence 
entre les objectifs du CEDRE et la 
souds de l’assemblée qu’il préside. 
• Nous considérons, en effet, que le 
développement équilibré des régions 
doit être Tua des objectifs majeurs 
de la Communauté économique 
européenne. » Par des études, da 
colloques, des programmes de 
recherche ei des propositions 
concrètes, le CEDRE veut favoriser 
une » nouvelle politique de dévelop- 
pement régional * auprès da diffé- 
rent es institutions de l’Europe des 
Dix comme de celle dos vingt et un 
(le Conseil de TEurope) . 


• : Catastrophe de Bhopal 
(Inde) : les tBrigeânts flUn Car- 
bide août p u n i «fri» pour dépréda- 
tion de titres. - Actionnaire du 
groupe Union Carbide, la firme 
américaine Norcester Corp. of Et- 
ions Part (Pennsylvanie) a engagé 
da poursuites contre tas dix-huit 
membrea dû conseil d’administra- 
tion de la société, responsables, selon 
die, de la catastrophe de Bhopal 
(Inde) dans laquelle plus de -deux 
mille personnes ont péri. Elle tas ao- 
cuse, en ayant manqué à leur devoir, 
d’avoir provoqué une farte déprécia- -. 
tiou de l’action Union Carbide à la 
Bourse de New- York. Cette dépré- 
ciation s’élève à 960,6 millions de 
dollars (9,3 milliards de francs). 
La avocats de l’accusation récla- 
ment que chaque membre du conseil 
rembourse tas pertes occasi o nn é es à 
due concurrence de sa responsabi- 
lité. 


• Le «Gréée htenmtkual te 
Pteergle — dferire» vfaréée pré Wwr . . 
■■mm UUStm 1985. - Outre des rtn- 
«c î gnemente pratiqua sur l'organi- 
sation et l'activité de te secteur'en 
France et à l’étranger ainsi , que dte 
articles de synthèst sur l’actuahté 
technique et économique, le' gauler 


_ ett: au^ncntatiott de 443 000 ou 
^^;%;*u^aimée. précédente,, ce 

l%durtrie 


bibhqgrap&e qtei recense «C .àno^ve ‘ 
là quasi-tbtaJÎté des àrticja et 
études parua.dâi»^ te;prets4râti(>- 
naleetjnte r na t iopa k : sûr ce sujet de- 
puis {ûusiieureanné(9L 

■ f flnîil» hi fw i ii l î n Bil «U r fctagé é s» 1 
d£airc.Treîztème édMoia. Eneroam. 65, 
Bi rmane des C3ianq»-Ely»ée«. 73G08 
PlteTCL : 225 J1 , ;; / ,.J, T ; - ; 


étrangf' : -L \ 1 • ■ 

- . (XÀND&JSETAba: . 


dt Champagne/ 



La naissance du CEDRE suivait 
de vingt-quatre heures celle du 
Conseil aes régions d’Europe 
(CRE), dont M. Edgar Faure a été 
élu président. La objectifs da deux 
associations sont très proches. 


• Nucléaire : tes Allemands «or 
les rangs pour ta ptréw centrale 
chinoise. » Les négociations «m 
cours pour ht fourniture du réacteur 
nucléaire de la première grosse cen- 
trale nucléaire chinoise, qui sera 
construite à Daya Bay et alimentera 
en électricité Hongkong, se compli- 
quent. KWU, la société ouest- 
allemande, a, en effet, présenté 
récemment, à la demande des 
Chinois semble-t-il, une offre 
concurrente à celle du groupe fran- 
çais Framatome, qui paraissait 
jusqu'ici le mieux placé pour rem- 
porter le contrat, noos signale notre 
correspondant. Cette coutreproposi- 
tion embarrasse k groupe français, à 


«Six fais pins te joarnëcs per- 
daes pour fait, de'.grèvè.. — 
21,65 iniflkms de journées rietntŸaff 
ont été perdues pendant les onze 
premiers mois de 1984 â .teuse.dê 
cxntfHts sociaux; six'fras 'pfiis'qœ’as 
cours de la pérfoderconespondante 
de 1983 (3,6 nriHüous) , ganquent tas 
der ni ères - statistiques . thi miiùstère’ 
dé l’emploi britannique. Pour 
l’année entière, le total atteindra 
probaUement, selon ai» estimation 
officieuse, 23 millions, ce (pu n’avait 
été auparavant d^}ôs£~qte 'djeux 


ta ^Ætadikin eut ‘te . . déficit ton*’ 
r Le déficit de la' 
b^ôite^cômmd^ a' 

prac^oêment doublé aËLocarô des; 
oiâr pradoiêr» m o is de 1 984, ;atâ^- 
gnaut :F7 8iF- HriPiante de : lires 
(89 milliards de'Tçaucs); contré' 
.9 5é3 mflliprd*' (47^ '-milliaïds de; 

frjma)-iwur' la. même période de ■’ 
I983'_ Sdoo I’Instirétcentral de sta-, 
ïistÛMM^î-'.tes importations. 
: l.nriffiards de- lires) - ont aug-- 
menréde 2 ^ 

EraTn^OTttprqgreasé qius de 154 *• ' 

-XArr.f 


Social 


• La CGC da—déta reprise de' 
■égoé ta flassaÉr ta fl eiriiiiHt é. - Le; 
comité çornédér^. ite te — 
seule centrale de sateriés à avotr an- 
Muré en décembreson iimMition de 
agner te protocota sur la fiexibïlité 
de L'emploi avec, ta patronat - a ap- 
prouvéfattitnde^n^ociateuCTet 

demandé danf-uta motion, votée à; 
runannnîté . 'moins -ine .'voix ' et hait 


fois depuis le début du siècle et àbstenj|oita^ ^l&[ npr^ proch^_ 
constitue en tout cas le plus mauvais d'uaé houtvlle; j, iêgôadtton».. Elfe 


résultat dépite k retour au pouvoir 
des conservateurs en 1979- Cette 
détérioration est due presque entiè- 
rement à la grève des mineurs, en 
cours depuis le 12 mars, qui à . elle 
seule avait tait perdre 17,61 müUons 
de journées de travail fin novembre. 
Sans ce conflit la perte eût été de 


lance uâ.ajqsel'mirJ^W^ *pour 
qu’à rmiitude courageuxé, réaliste. 
responsableÂmorganisatlorâ syn-, 

dicalés CFpT. ÇFTC+ FO et CGC. 
il réponde pàr idie politique yo!a*i 
tariste de maintien^ et dé criation' 
d'emplois et renflé -effective l*.r*-\ 


Rfl* . 8 Ppr... rorrifij jly A ru miUi/g y de.imim^ quesp it ba iUe des^trèpHses^] 
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INTERSEI EmiON ERANHE 


+ 22,9 % en 1983-84 


^icÇL 

i» 


L Assembfée Générale Ordinaire qui-s'est réunie le 11 janvier 1985 

sous la présidence de Monsieur François Tabard a approuvé les comptes de 

l'exercice clos te 28 septembre 1984. Rappelons que ses actionnaires bénéficient . 

des possibilités de détaxations fiscales offertes par la loi Monory 

et 1e Compte d’Epargne Actions (CJEA). 


. • . Faits marquants de l'exercice 

- Performance, coupon global ajouté : + ??, Q % 

-. Progression des actifs gérés : F 5,72 mil lia rds contre F 4,35 miHiards 

- Dividende net : F 16,86 (+ crécfit impôt F 2^9) contre F 1437 


Lé dividende est mis en paiement le 21 janvier 1985, aux guichets 
des banques suivantes : 

- Société Générale 

- Sooété Générale Alsacienne de Banque 

- Société Centrale de Banque 

- Société Séquanaïse de Banque 

Les actionnaires d'intersélection France pourront, jusqu'au 22 avril 1985 inclus, 
réinvestir le dividende net en souscrivant des actions de la Sicav sans droit d'entrée. 
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# GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


BANQUE PARISIENNE DE CREDIT 


E 


locafinancière 




SocMté ■cnoymaju capUtt de F 5X054.730 
8Mga cocU : 5S. nia M CUmukia ■ 7500# PARIS 
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DES P.M.E 


«* . -n 


! te n»tj 

- ■ - *u:r ;■ R- 

; »..—•• :a 
1 • - i« <r; 

-J!,:-, c . 


ÉMISSION DE TITRES PARTICIPATIFS 
DE 100.000.000 DE FRANCS 


- Prix d* émission : le pair sort 1.000 F par titra. 

— Date de Jouissance et de réglement des souscripteurs : 
28 janvier 1985. 

— Rémunération ànriueÜe : pàyabiete'28 octobre de chaque année 
et pour la première fois le 28 octobre 1985. - 

• Parti» fixe égale é 45 % du TMO. 

. .• Partie variable égal» à 30 % du TMO et gui variera suivant 
l'évolution du résultat net .consolidé dé la société (part du groupe). 

• Rémunération globale minimum : 90 -96 du TMO pendant tes 
cinq premières échéances ; 80 % du TMO tes échéances sui- 
vantes. 

• Rémunération globale maximum : 125 % du TMO. 

— Cotation : Bourse de Paris. 

Une note d'information (visa COB n° .84-303 du 1 1 décambre 1984) 

est à la disposition des souscripteurs au siège social : .56, aie de Châ- 

teaudun, 75009 Paris, et auprès des établissements chargés du pla- 
cement RALO du 7 janvier 1985. 


Au coure de l’exercice 1 934. les enga- 
gements nouveaux ont porté principale- 
ment sur : 

— l’acquisition de nature patrimo- 
niale d’un immeuble de bureaux entière- 
ment loué situé & Paris, rue Torricelli.’ 
d’un montant de 25 millions de francs 
hors droits ; 

— une participation de 45 % dans un 
immeuble de bureaux à construire à 
Pantin et destiné i être loué en crédit- 
bail au Gaz de France ^portant sur un 
montant, valeur décembre 1983, de 
38 minions de francs. 

En outre, le développement des parcs 
d'activités, au titre d’opérations anté- 
I rieures décidées par le Conseil, a 
conduit la société à augmenter ses enga- 
gements patrimoniaux de 2 millions de 
francs en 1984 ; la poureuite de ces opé- 
rations engage A prévoir un rythme an- 
nuel d'investissements d’environ 20 mD- 
Eon* de francs par an. 

Le résultat prévisionnel de l'exercice 
devrait atteindre, sauf imprévu, 
50400000 permettant la distribution, 
dans ceue hypothèse, au taux minimum 
légal de 85 %, d’un dividende de 
26 francs contre 23 francs au titre de 
l'exercice 1983; soir ■une augmentation 
de 13,04%. 




Précision Mécanique Labinal vient de 
porter sa participation dans la société 
Mïcroturboà 96,35 %. 

M. Jean-Louis Cler, président direc- 
teur général de Précision Mécanique 
Labinal, a été nommé président de Mi- 
croturbo. 

M. Amaury Halna du Frctay, admi- 
nistrateur directeur général de Précision 
Mécanique Labinal, est entré au conseil 
de la société, dont la direction générale 
est assurée par M- Pierre Calmris. di- 
recteur général, et M. Louis Pcch, direc- 
teur général adjoini- 

M. Gaston . Bayard, fondateur de Mï- 
croUirbo, a été nommé président d'hon- 
neur et demeure administrateur. 
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LES BONSDEJXgmflL 
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7741 


— Faites la différence... 

Les Bons de l’Ecureuil (à partir 
.de 1.000 F), c’est très intéressant 
Leur taux est garanti sur 5 ans. 

■Taux annuel actuariel brut sur 5 ans. 


Caisse d f Epargne Ecureuil 









POUR FINANCER 
L 9 INVESTISSEMENT 
DES ENTREPRISES 
RÉGIONALES 



Emprunt SDR 



raiiiiii. 


garanti par l’Etat 

Tant nominal: 1230 % 
Taux de rendement 

an règlement: 1235% 


Prix d'émission: 99,72% 
soit F. 4986 par obligation. 

Jouissance et règlement: 4 février 1985.. 
Dorée: Mans. 

Amortissement: 12 annuités 
constantes à partir du 4 février 1987. 

Une fidie d'information qui a reçu 

le via COB n° 8508 en dau du 15 janvier NOS 

est icnue i la tüspownvi du pubfic. 

HALO du il janvier mS. 


Sociétés 

de Développement 
Régional 



Offre Publique 
d’Achat 


des actions 


G.H. MUMM 

ET CIE 

Société Vinicole de Champagne Successeur 


LA COMPAGNIE 
SEAGRAM LTEE 


présentée par 

MM. LAZARD FRERES ET Cie - BANQUE LOUIS-DREYFUS 


Prix d'offre : F 775 

Durée de l’offre : 

du 14 janvier au 14 février 1985 

Marché à Règlement Mensuel de la Bourse de Paris 




Une note d'information 6taEri>a par ta Compagnie Seagram Liée. G H Miimm et Oe S.VC.S, 
Messieurs Lazard Frères el Cie et la Banque Louis-Dreyfus, et qui b reçu 
le visa n° 85-06 en date du iq.i.i 985 de ta Commission des Operations oe Bourse, 
peut fifre obtenue sans frais auprès des Banques et des Agenu de Cnanpe. 
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LA CRISE DU SECTEUR FINANCIER EN ESPAGNE 

le iraient de la tinstene bip (ta pays imrnt 


En Hongrie. 


Le Canada s'apprête à baisser 
le prix de son pétrole 






De notre correspondant 


Madrid. - La crise du secteur 
financier espagnol, qui a déjà 
affecté d’une manière ou d’une 
autre, depuis 1977, une cinquan- 
taine de banques sur un total de cent 
dix, ne semble pas devoir prendre 
fin. A son tour, la Banque hispano- 
américaine, la troisième du pays, 
fait face à une situation difficile : 
c’est la première fois qu’un établis- 
sement financier de cette impor- 
tance - ses dépôts atteignent quel- 
que 1 200 milliards de pesetas (soit 
66 milliards de francs) - est touché. 

Le président de la Banque 
hispano-américaine, M. Akjandro 
Albert Solis, qui occupait celte fonc- 
tion depuis avril 1983, a présenté, le 
18 janvier, sa démission en alléguant 
des raisons de santé. Si M. Albert 
souffre effectivement d’une forme 
chronique de leucémie, il semble 
que des raisons d’un tout autre ordre 
aient pu accélérer son départ. Les 
négociations qu’il avait entamées 
avec les dirigeants de la Banque 
d’Espagne pour l’obtention d’aides 
officielles (pour un montant de 
40 milliards de pesetas, sent 2J2 mil- 
liards de francs - dit-on) sem- 
blaient, en effet, dans l’impasse, et 
son remplacement par une personna- 
lité davantage susceptible de parve- 
nir à un accord rapide était devenu 
une nécessité. 

La situation difficile de la Banque 
hispano-américaine avait déjà 
conduit ses responsables & annoncer, 
le 6 décembre dernier, qu’aucun 
dividende ne serait distribué sur 
l’exercice de 1984. Pour justifier 
cette mesure, tout à Fait inhabituelle 
en Espagne, M. Albert avait, notam- 
ment, invoqué, dans une lettre 
adressée à chacun des quelque trois 
cent mill e actionnaires, la nécessité 
de destiner les 25 milliards de 
pesetas de bénéfices réalisés en >984 , 
(1 300 millions de francs) à Tassai- ; 
nissement de la Bankunion et de la 
banque Urquijo, deux établisse- ( 
ments spécialisés dans les prêts à : 
l’industrie, absorbés par la Banque ! 
hispano-américaine en 1982 et en 
1983. * | 

Selon les responsables de cette j 
dernière, les sommes nécessaires au : 
renflouement de ces deux établisse- 
ments s’avèrent en effet nettement I 
supérieures à celles qui avaient été 
évaluées au moment de leur rachat. 
Les dirigeants de la banque Invo- 
quent également, pour expliquer 
leurs difficultés, La forte baisse des 
taux d'intérêt enregistrée en Espa- 
gne durant te second semestre de : 
1984 : elle n'a pas permis, en effet, I 


elle-même (non compris les résultats 
de la Bankunion et de TUrquijo) ont 
diminué en valeur absolue en 1984 
par rapport à Texerdce antérieur : 
en tenant compte de ! 'inflation, oe i 
recul approche les 10 %. Et tout 
porte à croire que d’autres établisse- 
ments financiers espagnols passent 
eux aussi par une phase délicate. 
Les risques assumés en Amérique 
latine pour certains, une politique 
imprudente d’expansion ou de distri- 
bution de dividendes pour d’autres, 
et Je faible niveau de compétitivité 
qui continue à caractériser 1e sec- 
teur financier espagnol pour tous, 
ont sans doute joué à cet égard un 
rôle aussi important que la baisse 
des taux d'intérêt. 

THIERRY MAUNtAK. 


Budapest f AFP). - Une forte 
hausse des prix qui atteint 200 % 
pour certains tarifs publics et 
40 % pour certains produits ali- 
mentaires est entrée en vigueur 
lundi 21 janvier en Hongrie. Sdon 
un communiqué officiel publié 
par l’agence hongroise MIL la 
hausse globale des prix à la 
consommation sera de 7 % envi- 
ron en 198S. 

Les augmentations les plus sen- 
sibles - 85 SB eu moyenne — 
seront celles des tarifs postaux et 
des tarifs des transports publics. 
Les billets de tramway et 
d’autobus seront augmentés de 1 
& 2 forints. Le secteur alimen- 


taire, ce sont notamment les pro- 
duits laitiers qui subissent de 
fortes augmentations (29 % envi- 
ron). Le prix du fromage aug- 
mente de 40 %, celui du sucre de 
16 % et celui des conserves de 9 % 
à 18%. 


Tandis que tes pays de TOPEP 
préparent la prochaine conférence 
extraordinaire de l'Organisation, le 

28 janvier & Genève, ks Canada, 
second fournisseur des Etats-Unis, a 
annoncé qu’il prévoyait de réduire: 
de 1 dollar par baril à compter de 
février le prix-plancher de son 
pétrole brut & l'exportation. Le prix 


réunit pour ' p r éparer M pro ch a ine 
conférence. Uwnwvdteiâwwu de 
ce comité est. prévue le 27 janvier, 
afin de mettre défimtiwanent sur 
jmsdjdéa propositions pourunepou- 
veUe griHe de prix qui scre-sounme 
à la conférence. Sept pays sont 
membres de ce comité : Arabie 

s&oudile,. Algérie^. Koweït, Nïgéria, 


En outre, les dépenses d'éner- 
gie des Hongrois augmenteront 
d’environ un quart en* 1985: le 
charbon, le gaz et l’électricité 
augmenteront de 25 % et le coke 
de 30 %. Cette augmentation des 
prix est accompagnée d’une série 
de mesures sociales qui prévoient 
le relèvement des petites pensions 
et des allocations familiales. 


des bruts légère canadiens est Qatar, Libye «Emirats arabes unis. 
actueQement fixé à 26,85 dollars par 

m -i t j é ; jé#* - ^n» ■ - 


baril. La décision définitive 
d’Ottawa a été toutefois repoussée 
d’une semaine, dans l'attente dea 
résultats de la conférence de 
TOPEP. 


A Ryad (Arabie sao.udite), 
depuis dimanche 20 janvier, les pays 
membres du comité ministériel sur 
les différentiels (écarts de prix reflé- 
tant tes différences dé qualité et 
d’éloignement des bruts) étaient 1 


. On a appris par aütaus, selon 
ragcnce.^AP Dow Jones; que te 
Nigéria, membre de TOPEP aurait 
rfce .cn m ent brôsidérabte m cnt accru 
sa -production; dépassant- largem ent 
le . quota fixé par l’Organisation 
(1,45 miflkmdc baxxb par jour) 
pour atteindre 1,6 million de barils 
par jour (T.mHfioa de beats par jour 
équivaut & SOmiïfions de faunes- par 
an). • - > 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


TRANSPORTS 

La taxe routière famé (suite) 


Compagnie Générale cf Electricité 

Notre cbjectif,le monde } nosmoyens, les haides technologies 


DESDHj StATCSEBB OPÉMS 
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Emission de 1.100.000 titres participatifs 
pour 1.573 millions de francs 


Valeur nominale : F LOGO 
Prix d’émission : F 1.430 

Jouissance : 10 octobre 1984 
Intérêt annuel : 0,34 du XM-O. + 3,4 % indexés en 

fnngrinn A» l'émliirinn annm4b A» la 

marge brute d’autofinancement 
consolidée (part du Groupe). 

Intérêt minimum : 830 % du nominal. 
La souscription sera réservée en priorité aux porteurs 
des titres participatifs émis en septembre 1983, du 
21 janvier au 4 février 1985 indus. 

Cotation : Bourse de Paris. 

Régime fiscal : Obligations à taux fixe. 

L'émetteur s’est réservé la possibilité de rembour- 
ser les titres le 10 octobre 1998 au prix unitaire de 
F 5 (XXI 
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^gouvernement suisse a bien du 
souef avec tes idSffEreate» taxes rou- 
tières etantoroutjèrès quH à- insti- 
tuées- depois- te l^janVier.Lesrou- 
. tien français avaient bloqué les 
prïstes-franlièrê au mois de décem- 
bre pour en demander ^suppres- 
sion. Lès- gouvernements ouest- 
alfeinqâd, fiançai* et itàtieriout mis 
m .ptate~dre^inMirës de rétorsion. 
Cèst maintenant ad -tour des diplo- 
mates autrichiens, français et 
faxernho urgoota, en pegte en Susse 
de refuser d’acq ui tter la vhP>éti?aB- 
torotitièreqincoÛtç. 30 FS. ' - 
.Le raisûimetaatf: de ces diple- 
mates, agissant sm instruction de 
leqrs dtancefleries, est imparable : 
cette vignette cocrrepond à noe taxe 
■ fiscale et non à un service rendu, 
contrairement i ce . que' prétendent 
les autorités de Berne ;or Tartkte 34 
déTacoufeutiOti de'Vteatte dé 1961 
stipule que tesmembres des corps 
diplomatiqucs-et consulaires > sont 
exemptésd'ùrnpôts eC taxes sur tes 
persomereties biet&à Ijexcéptiott 
de ceux yersix. en rimuaération 

-pour unèerviceiwaM^Dihc, p «s 
question de payer- ; 

La Sujsse commeaCe àregretter 
deitepasavoirînstitnéOTrscKjrato- 
routesic système classique du 
péages-, Ï-V-'. * 
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LA VIS 
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américaine pour l aiaer a assauur la 
Bankunion et nJrquijo puissent être 
placés sur 1e marché avec une renta- 
bilité adéquate. 

Si ces raisons ne sont pas sans fon- 
dement, elles ne sont peut-être pas 
suffisantes, toutefois, pour expliquer 
des difficultés qui affectent directe- 
ment la maison mère. Les bénéfices 
de la Banque hispano-américaine 


Une no» d’information qui a obtenu t visa COB n° 85-07 
en date du 10-01-85 esc tenue gracutemenc à h duposmoa du pubKc auprès 
des établissements chargés du pl a cement et au siège social de b société: 
B-AL.O. du 2LLI985. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ALCOA. — Malgré une perte de 
14,7 millinmi de doQan pour le d entier tri- 
mestre de 1984, le groupe dégagera pour 
l'exercice écoulé un bénéfice net de 256 mD- 
lkxu de dollars (+ 46,9 %) . L» direction du 
groupe préc ise qu’au cours du dernier tri- 
> mettr e ma piovatcn de 31JZ iwilKowe de 
doQan a dû être cuustitiiée pour ks pertes 

ilaier- 


•i ^-^c: 
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dn grimpe ■tl rii iHr si t 12000 milÜH ih de 
lires (60 mïllisrdt de firancs) peur Tan der- 


tîel te n i Mrf dn fat» de j 

; .rnetnzc définitive de sa raffinerie de >«•« ■ »it g 
.àMobfle (Alahama), de Panét des trovaax 
^-d’extension dç sa fonderie de Badin 
(CaroUne^ht-Nonp et an titre «fnn in v es - 
'• . nuwment non précisé à Grenoble (France). 

La société indique, d’antre part, que ses 
résultats financiers, en particnlicr an der- 
nier' trimestre, ont été affectés par 1 


— nien contre- 'W^6ô mflljBJtl* de 
-v. -(53miffianlsynn 1983. - ■ ■ 
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'COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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‘iffçfAf par h h »rNtM 

de l’almmiiiinn bnit tt de coitvios 
d*alnmmnxm. Cette baisse. Ajome- 
i^Qe, fa contrainte & nmener ta pnxinctkn 
tfahimmram brut à 92 % des capacités l’été 
damer et i 90 % à b) fin de 1984. 

Les Hvrairons de piuduiis iTrinmininm se 
sont élevées X 1 8Ô0000 tonnes en 1984 
(492000 as dernier t rim e stre ), contre 
1830 000 en 1983 (483 000 aa dernier tri- 
mestre). Le» dé p en s es d’ in v e s ti ss em ent ont 
atteint 394 miHion» de daüazs en 1984, 
contre 468 m i n i o ns eu 1983. 

NOMURÀ SECUEmES. - L* phB 
grande maison de courtage nippa ne 
annonce, pour l'exercice dos le 30 sep- 
tembre 1984. un bénéfice record de 
2894nrilliatis de dollars (4- 33%). 


BOURSE DE PARIS Comptant 
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LxxdexWÏd. ... 

LouaVaton ... 

Leoan 

LifauuSA. .. 
HtadraBri .. 
KtaBuinBUÛsta 
UegnmSA .. 
Me ttie sPut . 
MaocmCta.. 

Uifi rUfànyf 

IL H. 

Uaa 

NmjVMoRre .. 
Nev»0taL<M. 

Matai 

ttdMBoM ... 
ttadfaGasBii .. 
OFBPMmi ... 

OpWB 

Oii un D iioes 


tel Franc# 

PmsOMn .... 
Pan.Fin.GM/hi. 
PWACnfas.... 
[MMI tarou ... 
PhsWaedar „.. 


PXM 


tewoaieKjtaJL 
ProiMmSA .. 
Pfafc» ...•«L... 
RritScuLfL .... 
RmenstadM .. 

MMon 

rte)»f-Z» 

todtfonn&A. 
RodwttaGapa 
RoorionLl .... 
floupvuFaa.... 
Fl a u am aO ... 

Stem 

Sada 

[SAFM 

SribAica 

SAFT 

SMMsd...., 
SàntAafasa ..... 



Cous 

prie. 


600 

760 

32 

486 

1670 

we 

135 

aa 

410 
1000 
324 801 
271 
1800 
260 
192 
1200 
5750[ 
200301 
1200 
206 
1076 
483 
2436 
670 
1800 
420 
46 
6Z7 
226 
262 
96 
3» 
1514 
174 
287 
267 
38501 
261 
205 


,1trf 


1701 


600 

32SO 

453 

1006 

840 

154 
392 

61 

145 
!M 201 
305 
556 
256 
3S0 
329901 
117 
690 
619 
363 

38 
117 
75 
180 101 
37201 
338 
83601 
125 
135 
65501 
404 
7301 

87 30| 
180 
11050] 
161 
360 
160 
16650) 
4M 
219501 

155 2a 
246 501 
375 
120 
190 
122 
566 

1540 
189501 
74 
375 
130 
138301 
43 

146 10} 
50 w| 

1086 
60 201 
625 
167601 
285 
Z7B 
20801 

88 
360 
168 
58 
82 

137 


760 

32 

48380 

1603 

108 

138 

96 

4W 

1005 

3S 


26(30 
200 
1207 
58 80 
18650 
1152 
200 
1090 
500 
2632 
563 
1597 
420 
4420 
524 
248 50 


1453 

178 


jSadblfafaugi. 

tS£P.«n 

Iter .EqMWfc . 


|9mb 

|St* (Plate. WvM 
SUACAoMd .... 
tSt*G***fc.kK] 


(Sotie 


SAK17.M .. 

Sfaagi 

Soudua Autoa . 


Sparién 

lâPX 

ppeBfaBafaa 


tTaiOngv .. 


(Tou BM 

bfaarSJLD. .. 



Ugina âtuv» 
Unfcal 


160 


281 
205 10 
368 
688 
3250 
460 

1146 < 
849 
IM 70 
392 
61 

145 

202 i 

306 

557 

260 

340 

335 

*6» 

544 

34850 

3850d 

117 

165 10 
3720 
340 
8390 
128 
133 
M60 
388 û 
9 tOd 
8610 
18480 
112 
16050 
350 
180 
10810 
4M 
22280 
155 

330 d! 
J7A- 
120 
194 
126 
600. 
1580 
16960 

37880 

13520 

141 

4470 

146 

iras 

5375d 
1140 
174 20d 
266 
287 90 
2060 
90 
350 
158 
MB0 


OrôqtMàL 

(Un. km. France ... 
RfatadCridt .... 

rniriiii. 

SJL " . - 1| 

do Mme 
BmsOastAfr. 


fiJEJL 

te::::: 

AlgmaBÉ* .. 

UiaPuraKna .... 
Lütad 


140 


VALEURS 


UAP. 


Cook 

prie. 


290 
200 
32201 
42 
358 
830 
155 
248 
140 
581 
500 
228 80! 
668 
90101 
861 
96 
625 

1238(4 
40560 
184 
36S 
1020 
450 
380 
3380, 
27B 
34 901 
688 
T23 
tm 

65 
354 
332 
405 
720! 
500 
256 
9950! 
29040] 
155 
29 SOI 


Darne 


290 
200 
34500 
42 
3SS 
528 
156 
2(8 
13960 
690 
622 


9790 
650 d 
11880 
405 
180 
3S 
1040 
488 
380 
83 60 
275 
3740 
689 
122 
3300 
71 d 
359 
336 
401 
690e 
500 
255 
103 
26820 

2980 


AJLP.-RÛ 

18B 

1782 


364 SC 

350 

CJULE 

-655 

665 

C. Eqnip. EtacL .... 

288 

2» 

Datas 

3» 

338 

Daotei&TA .... 

18» 

19» 

raptaM4iî 

558 

569 

Gcyttagranaa 

7» 

7» 

Ifaifinkmoblar .. 

317 

320 

Méatag-lUtas .. 

186 

18S 

mu 

344 30 

34430 

Oa.GhC.Fb. .... 

2» 

296 

PaUtBann 

346 

345 

PanofigR 

800 

604 

Pod* 

15» 

1579 


SS3 

3SG 

SCO? JL 

2» 

2» 

SoCtea 

200 

2» 

Smsc 

740 

740 

VALEURS 

fermai 
Frais ind. 

Rachat 

au 


1AAF.600Q 


AGf.ktMdfa 
AM 

ALTO. 

• * •- - f -i 

MUMQUNuanm 

ULL 

Amoc. StGonvf 


Etrangères 


Banco Garant ... 
Banco Saraander. 
jBco Pop £ap*no( . 
BanqteOmnem 
EUÎegiimsML. 
(Bade* RM.... 

K~ 


Br.Lantel ... 
CUntHckfingi 


mMIM 
{OaBeusIptnJ 
JOoW . 

tOrasdorBafa 
tenmd-Aai. 


GfaBalMua. 
Gwort 


Goadyav 

(GraeasndCo .. 
l&dCS Canada. 


iHaneywedinc 
noogove» .... 
LCtadastas 
ktt.Wn.Qm 


Itets-Spmr .. 
IfidtaadBnkPfe. 


Ohm 

«fl o opu rang 

PS* Int 

M 

PraeurGsstta . 
HcfaCyUd . .. 
Ro fl nco 


Sfaslfr.lpcal .. 
SXF.AktifaotaB 
SpanyRand .... 
SadCyofCan. . 


SnL Ahimsn 


ThornBi 

Tbynant 1 000 
Tony indurt. inc . 
ViaBaMontagna . 
WfaomUu.... 
tWauRM 


370 
304 
290 
1102 
620 
240 
130 
103501 
83 
121 
780 
290001 

$1 sol 

90501 

327 
98501 
403 1Ô| 
565 
330 

41 
306 

225 

287 
660 
t36 

288 
433 
123 
50 

639 
IM 
299 
410 
900 
M 
262 
45) 
1640! 

42 
70 

858 
143801 
32 10| 
215 
437 
‘ 12 
600 
38 
191 901 
213301 
415 
7850| 
220 
4M 
189 
106 10| 
286 
402 
6660 

18 50 
680 
380 
49801 


23310 

300 

1101 

630 


103 50 
83 


92 

324 

9450 

40840 

829 

315 

667 

286 60 

’t38 

289 


5120 

622 


303 


14 
282 

15 66 c 
4230 
73 

066 
148 
32 20 
21990 
429 
12 
600 

ira 

21310 

406 

223 

466 

173 

11290 


66 

1886 


370 

61 


BradAixcaeiaB . 

ùpkdPtai 

CofcnrôtraWl] 
Cnnwnaa o .... 
Cotai a»t m«. 
DBMS 


VALEURS 


pofc- 


VALEURS 


Cm Damier 

prit ECUS 


SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 


ULLtaSCBfll 

B» 

UUBMitann... 

[CGJL 

Cbdef 

C-SahL Satan.... 

Copra 

Duntap 

FAM.ILB 

La Mm 

Mc 

PtcfiaTfaaaEu.. 


Hpofai 

RmranRV. .... 
SOL Menton Cm. 

SLPA 

ItenttlUm 

Total CAN. 

Un» 


j 221 

'286 

48 

10 

12 

115 

621 

70 
GO 
202 
1521 
11B 
38101 
128301 
70 
149 
93 
43 
315 


295 

48 

”is d 

635 

" 350o 


129 90 


148 
82 50 


VALEURS 


IMt'Indl "ST 


SICAV 18/1 


Franc» 


Cafal 
Dfote ..... 
DnwhFnna . 


QraaotGfanM , 
r — fjfc iin 
Eoai* ...... 

Epine 

^KwtSoa 
EpetneAMnctaBOi 


Ciam i ki m 
RnectoPlu 


If ni àtr . 


|fnrti rinüra 

Sadta 

Garai AnadadaB, 

IPMlim UriTIaa 

m 

GuLHanttaiiit ... 
GuLSAFma ... 
►FPM». 
•OHb..... 


MinMu.... 

IwoMb 

taaofacîFra. . 


♦ : Prix pMcédsnt 


278» 

266 25 

. 2841(1 

27122 

. 405 17 

386 BD 

. 42133 

40222 

. 27057 

258 30* 

436 31 

416B» 

381 BO 

384 49 

23052 

22007 

. M83S 

ira m 

. «71 TC 

45031 

22941 

21908 

. 1189661 

11936 93 

. 21812 

21912 

. 324 

309 31 

. 224065 

223395 

. 138885 

138895 

. 7M83 

682 42 

. 29766 

28621 

. UZ7B17 

W278 17 

94219 

8 » 47 

. 39745 

37943 

. 38986 

38172 

1183778 

11814 13» 

. 38516 

348 60 

. 73498 

70165 

. 20104 

19182 

. 12245 

11683 

34277 

23175 

. 6509013 

5498023 

. 874741 

673058 

. 2*69185 

2451830 

. 619650 

6138 15 

135984 

129818 

4S416 

443» 

65735 

627 54 

118683 

113301 

1 » 

16138 

83061 

88841 

35670 

342» 

112802 

1125774 

SS67M 

SI BSD 

429 97 

4» 47 

115840 

1105 87 

206D401 

20463 084 

722 91 

6 » 13 

16120 

16389 c 

296 18 

2» 38 

. 44344 

423 33 

. 11038 

«7» 

. 41013 

40209 

. 25848 

>2*8». 

34468 

23358 

47783 

456K 

683 10 42 

6814007 

111087 

110865 

11153 97 

1099899 

56360 68 

59212 B 

12198 

11901 

ai a 

564» 

49218 

46987 

43935 

41847 

106394 

106394 

134894 

128777 

81572 

78186 

42674 

40739 

61003 

58237 

1Œ772 

1172325 

1031001 

»1352 

31898 

30443 

43209 

412» 

1179383 

1177039a 

13927 41 

13899 611 

83812 

BSD 11 

«32 

861 a 


alUKtaJipa 

alLMaaOfa. 


■Tck|o .... 


Lira 


léusatUnaSâ. . 


Nat-OUadoni. 
Itafa teanrava 

Nribi4fan ... 
OtGcocpSaa ... 


Ûtwa-GraÉm .... 
PadEoiSNtari 


PfawEaraa 
Priai Gram 


PJU.SMknrf.. 
I H ea n at a u iin . 

" -J — » llnnnJ 
INRHilRHRV 


SfaslUBn ... 
SAoraitanaa.... 
Sfac.UcM.Di». .. 


Sfao.VM.FrHC... 

fhrai IranrrafTruM 
jPwrw lV RM U IN ■ 

SFlfcrafa..... 

fl a râ— 

Sa» 5000 


SL-E« 

S0& : 

SJU. 


SaU 
Ti 
UAP. 


UnrGanfat. 


uehkm.. 

Un-RfaoBi . 


UcmaOUBriaa. 


11761 
120923 
683 74) 
22311 
DI 25 
14856 
110754661 
20106 
101640 
1064044 
2140182 
5757271 
494571 
348 021 
66125 
(28M 
10775 
601356 
1315059 
975 10 
47234 
63436 16 
533 SS 
1115 
1138791 
154531 
111 
42373 
55668 
005709 
56755 
131504 
253 01, 
4891» 
0071370 

<288 441 
29919 
12164 55 
548970 
381 83 
122313a 
32970 
191 
21937] 
11787R 
479 a! 
5348» 


28(120923 


88204 
33973 
205B 
33360 
107830 
917 95 
104272 
46860 
33802 
88783 
115542 
43324 
1125 63 
366 71 
10681 
29105 
76116 
1177 22 
696 76 
114823 
181960 
189772 
M9R 
115791 
392 38 
1Z388C 


11226 
28 
66946 
21297 
22076 
141 84 
1064402 
19198 
970 31 
1064044 
21348 45 
5700268 
48048 
348 02 
5612S14 
40854 
10266 
600166 
Î302D39 
93088 
45092 
93436 16 
509 36 
1083 14 
1097 15 
14752 
106 62 
40452 
53430 
1300507 
54181 
128826 
25175 
46695 
80713 78 
27536 
299 16 
1210403 
537907 
354 57 
12 MO 34 
32074 
17726 
20942 
117443 
4S7M 
51063 
226 15 
34562 
32432 
IBS 49 
31647 
102940 
78054 
99544 
44726 
32580 
64757 
1103 03 
413 59 
1074 69 
34912 
10681 
277 85 
75528 
115302 
66421 
1096 16 
173708 
183532 
14938 
111964 
37459 
123738 
29 


68(133373 


4ÜJ» pur .'rapport à 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : droit détaché; 
0 : offert ; d : damandé- 


W4X 


W 

1030- 

1681 

«7» 

1235' 

-236 ' 

'«0 


• V.' 

200 

168 

82».: 

83»- 

7». 

266 

•40 

870 

t97 

806 

480 

-3Ù0. 

«5‘ 


ABU 7973.. 
tejLLS*..: 

BMidriTA 
afaTT 1 ... 
tthoarPradTA 
JMàfabXF. 
rihgnÉBùTP. . 

feü: 


|£h Braira 

ML«. 


BIS.. ...... 

NKGfaU 

iBnpgntaSA. 


2990 

1M0 

838 

MB 
«16 
748 ■ 

18 

42» 

aro 

34 

286. 

U80. 

«30 

.128 

240, 

US 


280 


25 uq 

zs 

2200 

1160 

756 

122 

BS 

630 

220 

216 

NOO 


ML&PX*.. 

iMdhfarïUL. 


iAÿatntMi 
Abc. Da rap r. 
IAkOsk*» . 


BAIL i.... 


REAL.»» 
]ç&tP. ... . . 


fOraaariéaré- 
CLT/Alorai . 
OfaMédfan. . 
ko (tari — 


lOoavc GeMp». 
&tMod. . 


Cri* F. km. 
QUNaL ... 
O— »l <*v . 


D w uftfara p 

BNR 

DodralraaM 

DJItC. 

Di^s ..... 
fextifej:. 


eu» 

priefa 

teste 

ÇOM. 

Bamte 

% 

.+.- . 

Corn»-' 

VALEURS 

Ctan 

prie*! 

Planta 

«eu* 

« 

1646 \ 

1M6 

16*6 


531 

Eu far 

29» 

2810 


4060 

4096 

4067 

- 007 

B» 

EsaoSAF. .. 

615 

Stt 

coi 

MM 

MSB 

1466 

♦ 013 

L il* 

Euntancs ... 

1170 

11» 

1194 

«14 

irao 

«34 

+ 187 

786 

Oaanufaé .. 

865 

876 

875 ■ 

1546 

1646 

1546 


7» 

Eurapaifl ... 

867 

895 

904 




, ,, 

«20 

Facàei 

10» 

«20 

1025 


1236 

1238 

+.008 


WiUtetcta. 

634 

636 

6B 

231 - 

238 

238» 

+ 106 


Ftarai 

1»» 

191 

191 

638 

•630 

827 

141 


Fim-Ub 

387 

389 

388 . 

-586- 

.668 

668 ‘ 

+ 063 

47 

FondutalGfa] 

58 M 

57 

67» 

730' 

7M 

7« 

- 273 

81 

FratataU .... 

86 

« 

» 

88 

88 

' 88 


-Z70 

Fnncuap 

2» 

276 Et 

275» 

217 

216 

214 

- Î38 

316 

Sri. Lrisrvt» . . 

an 

W M 

ara 

212 

216 

216 

+ f41 

7» . 

SfaGfaphfa 

788 


783 

Ml - 

6» - 

683 

+ 187 

216 

GTM-EnzrapoH 

272 


2» 

906 - 

066 

886 

-.683 

Wr '-''18 

Soyun-GeK. . 

301 


301 

848 

870 

870 

♦ 247 


Hachafla .... 

1776 


18»- 

irr 

273 BC 

273» 

♦ 3 


rtintaftj) — 

406 


381 

‘fcjl 

661 - 

651 

+ 015 

76 

krfari ...... 

77 

77 

77 


596 

GM 

- 096 


tan. PM**. 

441 


446 

186 ' 

186 

188 

+ 0M 

14» 

taLkUrisat . 

tt» 


16» 

276 

276 

276 


466 

1 

480 


4» •' 

538 

538 


,1 r - 

1940 

Inumrtriaus 

2140 


21» 

306 

310 


- 183 

146 

LteMtas..^. 

168 

168 

168 

1100 

11» 

11» 

+ 2.72 

ri 

r* - nm 

806 

ri 

916 

1738 

T720 

T720 


rj 

|F : • 

t.i- 

O 

38S 

742 

742 

742 


1 1 

f «Kvi 

8» 

lJ 

681 




-.420 



v7 

r '■ 

2056 

1830 

1800 

T806 

- 136 

646 

Latau 

666 

8» ' 

8» 

848 

Ml 

840 

- 070 

326 

Lmfiancs .... 

381 

in 

361 

636 

534 

534 

-037 

ETS 

Locntas ..... 

7» 


727 

4» 

486 

466 

+ 104 

620 


NI 


«86 

780 

798 

7» . 

* 128 

183 




210 

-MBS 

96 • ■ 

96 - 

- 097 

1270 

ktajorattalyl .. 

1254 

«w 

12». 

679 

-.673 • 

675 ' 

- 069 

» 

Haafa 

î066t 

■ VJBT 

«6 

414 

418 SC 

420» 

38» 

318 

+ 167 

«2 
17» . 
1370 

Mar.Waadri .. 

172 

1874 

«990 

un 

178» 

1886 

311 

316 

♦!» 

KnflnGuia ... 

15» 

1686 

15» 

1280 

1286 : 

1263 

+ 023 

17» 

Mfaa ....... 

17» 


18» 

1108 

11» 

1180- 

+ 102 

7» 

Mâtete 

787 

770 

775 

161 

13160 

131» 

+ 036 

20» 

IM (Cri 

21 N 

2172 

2172 

251« 


253 

+ OB 

2W 

MdwdBk&A. 

236 

235 

236 

256 '■ 

2WK 

21980 

- 846 

D 

MJLPatantaâ 

BK 

64 TC 

M» 

17351 

174 

172 M 

- 0» 


HoM-Hmmhp 

19B 

1962 

mi 

448 SC 

480 

480 

+ 011 


MatUrif& .. 

45150 

471 . 

LUS 

64S 

*625 

«28 . 

- 3 ». 


mmmmt 

97 

96» 

BlS 

295 - 

: 283 IC 

293 70 

- 064 

696 

khm 

757 

757 

El 

642 

«42 ' 

642 - 


300 

tang-Htas.. 

341 

3(3 

340 

5 

- 4 25 

426 

- tt 

» 

Wu-tJI ..... 

TO8C 

7850 

79» 

Mfl 

243 

P 

+ 251 

3» 

Horion My) ... 

439 

467 . 

487 


2415 ■ 

trt^Nra 

+ 045 

162 

itouvritasGri. . 

MO 

14660 

144» 

irr# 

IaTE 

rrr®B 

- 223 

630 

OcàteL^éU 

662 

682 

l-l 

818 

806 

805 

- 158. 

286 

i» TWW 

270 

265 

tZm 

1B4C 

161 ' 

-161 

+ 3» 

836 

Dcen-F. Paris .. 

935 

945 


72A 

718 

718 

- 027 

178 . 

OpfrPutaa ... 

177 a 

162 

L^fl 

587 

674 

574 

- 221 

21» 

OrteU-.-.J 

2380 

t'fr-m 

2376 

224' 

2227c 

223 

- 044 

118 


138 

m88C 

13900 

221S 

220 H 

220 

- 007 

840 

■■ ■ •• ' 

795 

791 

791 

1210 

1180 1 

1186 - 

-.2.08 

285 

Padutaoui ..J 

336 

331 

331 


% 

+ 


- 135 

Vira 

4- 233 

* 426 

- 330 

♦ 018 
4 028 

- 027 

- 103 

-"iso 

- 182 

- 083 

- 110 

4 1 36 

- 345 

+ i 13 

- 186 

-’i» 

4 ’iîo 

4 128 
4 011- 
4 028 
4 058 

4 041' 
4 072 

- 4M 
4 039 

- 230 
4 087 

- OU 
4 182 
4 457 
4 104 

- 073 

- 126 
- 082 
- 020 
4 206 

4 028 

- 029 

- 037 
4 837 
4 321 

-148 
4 106 
4 388 

- 021 
4 130 
- 060 
- lia 







‘ÏÏT 

VALEURS 

priefa 

CM 


570 

PhüoU 

688 

689 

692 

7». 

rimiuÜh-ul 

692 

6 » 

697 

240 

Pdmfaffaa) . 

253 

252 K 

252» 

U 

- (crifej . 

61 M 

61 M 

-81 W 

120 

ttretaBJ*. .. 

128 5C 

125 

126 

246 

NcoaotSJL .. 

»1 

2 » 

249» 

« 

’odrin 

51 

» 

en 

«00 

> 0*1 

490 

4» 

482 

T3S 

><wps» 

1*9 

157 

157 

380 

ULlfatari.. 

387 

3SS5C 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


DOSSIER 

2. L£ MONDE une nouvelle étape. 

ÉTRANGER 


3. ASIE 

- BIRMANIE : te mystérieux destin d'un 
seigneur de l'opium. 

4. EUROPE 

- LIBRES OPINIONS : • Pourquoi je ne 
vais pas en Pologne », par Eugène 
Ionesco. 

6. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : r armée israélienne a com- 
mencé son retrait. 

6. AFRIQUE 
6-7-8. AMÉRIQUES 

- EL SALVADOR : le retour des Esca- 
drons d e la mort. 

POLITIQUE 


9. La réunion du conseil politique 
duCDS. 

10-TT. Après te voyage du chef (te I Etat 
en Nouvelle-Calédonie. 

12. Les implications stratégiques de la 
crée néo-calédonienne. 


Sur 89 FM 


ANDRE FONTAINE 
A « MoleMonde» 

232-14-14 


L’ëim&sk» «Allô le Monde», 
sv 89 FM à Paris, sera pov 
thème, ce lundi 21 janvier, de 
19 b 25 à 20 homes, h relève qm 
vient d'intervenir an journal 
le Momie. 

André Fontaine, directeur de la 
publication. Manuel Lacbert, prés 
stdeot de la Société des rédacteurs, 
et Yves Agnès, responsable du dé- 
partement co m m un ication, partici- 
peront à rémission. Les débats se- 
ront animés pour François Koch. 

Les lecteurs et aufiteura peuvent 
appeler aa 232-14-14 à partir de 
19 h 15 pour poser leœs question. 


SOCIÉTÉ 


13. Un colloque cfAmnesty International 
çur la toiture. 

14. EDUCATION : pour le financement 
communal, les écoles privées sont 
/amenées â la loi Debré. 

14-15. JUSTICE : le Canard enchaîné 
poursuivi en tfffsmatjon par M. La 
Pen. 


CULTURE 


18. THEATRE : Été. d'Edward Bond, à 
Créteil. 

20. COMMUNICATION : le cahier des 
charges de la télévision par câbla. 


LE MONDE 
DE L’ECONOMIE 


21. Les Bourses européennes et japo- 
naise au plus haut. 

- POINT DE VUE : «Las délices de 
l'opposition », par Dominique 
Strauss-Kahn. 

24. A TRAVERS LES REVUES FRAN- 
ÇAISES : « Ce qu'il restera du 
K* Plan », par Daniel Vrtry. 


SPORTS 


25. ATHLÉTISME : le meeting de Bercy. 

- VOILE : des sponsors changent de 

cap- 

ÉCONOMIE 
41. CONJONCTURE : nouvelle réduction 
de moitié du déficit commercial de la 
France en 1984. 

44. ÉTRANGER : la crise du secteur finan- 
aer en Espagne. 

RADIO-TÉLÉVISION ( 20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (16): 

« Journal officiel « : Service 
national : Loto ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (26 à 40) ; 
Carnet (17): Programmes des 
spectacles (19); Marchés 
financiers (45). 


• L'affaire Grégory Villemin. - 
« La question que vous soulevez 
pose un problème de procédure, qui 
n'entre pas dans la compétence du 
président de la République ». vien- 
nent de répondre les services de 


l'Elysée aux parents du petit Gré- 
gory Villemin (assassiné le 16 octo- 


gory Villemin (assassiné te 16 octo- 
bre dernier dans les Vosges), qui 
avaient demandé, dans un télé- 
gramme adressé le 13 décembre an 
chef de ('Etau i être soumis au « sé- 


rum de vérité » - pratique qui n'a 
pas cours en France —, afin de cou- 


pas cours en France —, afin de cou- 
per court à toutes les rumeurs les 
concernant. 

L’Elysée indique que le courrier 
de M. et M®* Villemin a été 
transmis au garde des sceaux et 
ajoute â l'intention des parents de 
Grégory : . Le chef de l'Etal com- 
patit à votre douleur. Vous pouvez 
être assurés que tous les moyens 
sont mis en oeuvre par la justice, 
afin que l'information, qui suit son 
cours, soit particulièrement appro- 
fondie et conduite dans les meil- 
leurs délais ». 
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L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE EN INDE 
ET LA MISE EN ACCUSATION 
DE L’ATTACHÉ MILITAIRE ADJOINT FRANÇAIS 




LES QUATRE PRÊTRES 
WGOUVBUeBiïSAWKSTE 


Une manœuvre d'intoxication 
plus commerciale que politique ? 


Managua (AP). - Les quatre 
prêtres exerçant des fonctions dans 


« Le gouvernement français a 
souhaité rappeler à Paris en consul- 
tation l'attaché militaire adjoint à 
New-Delhi. Pour te reste, il n’a pas 
de commentaire à faire sur une af- 
faire qui lut est étrangère. • C’est 
par cette déclaration laconique que 
le porte-parole du Quai d’Orsay a 
commenté, te dimanche 20 janvier, 
tes informations en provenance de te 
capitale indienne et selon lesquelles 
1e colonel Bolley avait été accusé 
d'espionnage et expulsé. L'intéressé 
est arrivé ce lundi matin à Paris. D a 
été pris en charge par la police de 
l'air et des frontières, et s'est refusé 
lui aussi à tout commentaire. 


Officiellement, on s’en tenait, ce 
lundi, au ministère des relations ex- 
térieures, même après tes déclara- 
tions an gouvernement indien (lire 
page 3). à ce bref communiqué. Le 
sentiment te plus répandu, au Quai 
d'Orsay, étant que, si « affaire » il y 
a, celle-ci est à peu prés totalement 
étrangère au département- H est vrai 
que. traditionnellement, certaines 
frictions exisicnt entre la défense et 
la diplomatie, en matière de « ren- 
seignement ». et que la seconde peut 
ne pas se sentir tenue, en l’occur- 
rence, de voler au secours de la pre- 
mière. -EUe l'a pourtant déjà fait en 
assurant que 1e colonel Bolley avait 
été « rappelé ». 

Le second sentiment qui domine, 
«tenu tes milie ux diplomatiques fran- 


çais, est que te colonel aurait frai 
bien pu être victime, en l’occur- 
rence, de manœuvres des pays 
concurrents de la France pour l’at- 
tribution des contrats d'armement 
encore en discussion. La réaction de 
certains journaux indiens, qui met- 
tent ce lundi l’accent sur le carao- 
tère envahissant des fournisseurs 
français, pourrait en être un signe 
parmi d’autres — quitte à attribuer à 
l’attaché plus- de pouvoir qu’il n'en 
avait probablement dans te négocia- 
tion de tels contrats, voire des fonc- 
tions de renseignement qui, en Tétât 
actuel des rameurs, ne soit pas avé- 
rées. 

D est traditionnel de voir dans 
tout attaché militaire un agent, ou 
même un chef de poste, de te DGSE 
(Direction générale de 1a sécurité 
extérieure, ex-SDECE), mais cette 
assimilation est, dans bien des cas, 
largement abusive. 


le gouvernement du Nicaragua (le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Miguel d’Escoto, le ministre de 
la culture, M. Ernesto Cardenai, son 
frère, ministre de l'éducation, 
M. Fernando Cardenai. et l'ambas- 
sadeur auprès de l’Organisation des 
Etats américains â Washington, 
M. Edgard Parraks) ont été sus- 
pendus, a annoncé le président de la 
Conférence épiscopale nicara- 
guayenne, le samedi 19 janvier. 
Mgr Pablo Antonio Vegas a précisé 
que tes quatre hommes ne seraient 
plus autorisés, désormais, & utiliser 
le titre de « prêtre » ou de « Père ». 


• Meeting de solidarité avec le 
Nicaragua et les peuples d'Améri- 
que \centrale â Paris. - Plusieurs 
députés et personnalités socialistes 
européens ont dénoncé la politique 
américaine en Amérique centrale et 
exprimé leur appui aux initiatives de 
paix du groupe de Contadora 


Enfin, on rejette bien entendu 
avec énergie, à Paris, les accusations 
indiennes selon lesquelles le colonel 
aurait pu travailler pour la CIA. Ac- 
cusations jugées, en effet, peu crédi- 
bles par les spécialistes, et même to- 
talement invraisemblables s’il s’agit 
de suggérer que l'attaché aurait pu 
le faire en service commandé, en de- 
hors de quelques contacts comme il 
en existe entre services « alliés ». 


BERNARD BRtGOULEIX. 


dimanche 20 janvier, à la Mutualité. 
Le meeting, auquel ont participé 
plusieurs centaines de personnes, 
avait été convoqué par la Confé- 
rence européenne de solidarité avec 
Je Nicaragua, tes peuples d’Améri- 
que latine centrale, et pour la poix. 

Le représentant en Europe du 
front démocratique révolutionnaire 
du Salvador. M. Luis de Sébastian, 
a critiqué sévèrement la «timidité» 
de certains socialistes européens 
dans leur appui aux peuples d'Amé- 
rique centrale. 


ASri-Lanka 


. UN TRAIN 
SAUTE SUR UNE RK: 
TRENTE-QUATRE MORTS 


En Turquie 

Procès de quatre-vingt-qnatre militants kurdes 
à Diyarbakir 


Colombo (AFP-Reuter). Trente- 
quatre personnes au moins, dont 
vingt-trois soldats et onze civils, ont 
été tués, te samedi 19 janvier, dans 
T explosion d'une min e au passage 
d’un train, près de Murugandi, dans 
te province de Jaffha, dans le nord 
de Sri-Lanka, a-t-on indiqué, diman- 
che à Colombo, de source officielle. 
Le convoi, qui transportait des mili- 
taires et des civils, a été gravement 
endommagé par l'explosion. 

L'attentat s’est produit sur la 
ligne reliant Eléphant Pass et Pallai, 
à 20 kilomètres à l’est de Jaffna. U 
est vraisemblablement l’œuvre, 
indiquait-on de même source, des 
«séparatistes» tamouls, qui ont éga- 
lement ouvert 1e feu sur te train. 


• Cuba : quarante morts dans 
un accident d'avion. - Un Iliou- 
chine 18 de la compagnie cubaine 
d’aviation s’est écrasé dans les envi- 
rons de La Havane, à Cuba, le 
19 janvier. Les quarante occupants 
(vingt-cinq Cubains et quinze étran- 
gers) ont tous été tués. L'accident 
semble avoir pour origine une défi- 
cience technique, dora la nature 
reste à déterminer. 


SOIS RIVOH 

GRAND TAILLEUR 

Coope'adAnON', 3 essayages 

en Janvier, le costume 3950 F 


Ankara (AFP). - Quatre- 
vingt-quatre rebelles kurdes impli- 
qués dans des actions de commando 
qui ont marqué 1e réveil du combat 
séparatiste en 1984, dans le sud-est 
de la Turquie, comparaissent, à par- 
tir de ce lundi 21 janvier, devant un 
tribunal de l’état de siège & Diyarba- 
Irir, la plus importante ville de la 
région. 

Trente d’entre eux, militants des 
organisations séparatistes PKK 
(Parti des travailleurs kurdes, la 
plus importante), Rizgarî (Libéra- 
tion) et Kawa (Renaissance), sont 
passibles de la peine de mort. 

Le 15 août 1984, après quatre ans 
d'inactivité consécutive au coup 
d'Etat militaire de septembre 1980, 
les séparatistes kurdes avaient lancé 
leurs premières attaques contre tes 
villes de Eruh et Semdinli, dans les 
provinces extrême-orientales de Siirt 
et Hakkari. 

Le général Kenan Evren, prési- 
dent de la République, avait qualifié 
ce regain d'activisme de « complot à 
l'instigation de pouvoirs étrangers 
visant à diviser la Turquie ». Les 
forces années y ont répondu par une 
vaste opération de ratissage des pro- 
vinces du Sud-Est. 

La guérilla des rebelles kurdes, 
qui entendaient démontrer qu’ils 
n'avaient pas été anéantis, s'est 
poursuivie jusqu'à la iro-décembre. 
Taisant vingt-quatre morts parmi les 
forces armées et neuf parmi 1a popu- 
lation civile, selon les chiffres 


donnés par te 7* armée en charge de 
sa répression. 

Au cours de l'action militaire en 
réponse, qui a pris te forme (Tua 
implacable quadrillage du Kurdis- 
tan turc, douze séparatistes ont été 
abattus et quatre-vingt-dix-neuf ont 
été arrêtés. 

En octobre, l’année avait envi- 
sagé d'étendre son « opération 
Soleil» au-delà des frontières, en 
Iran et en Irak, où les insurgés trou- 
vent refuge dans des camps des 
Partis démocratiques du Kurdistan. 
Ankara avait pour cela obtenu le feu 
vert de Bagdad ; mais la très ferme 
opposition de l'Iran lui a fait renon- 
cer à ce projet. 

Séton les autorités militaires, les 
accusés du procès de Diyarbakir 
sont des gens « sans éducation, ne 
sachant ni lire ni écrire ». Ils ont été 
entraînés dans des camps se trou- 
vant en Iran, en Irak et en Syrie, 
ainsi qu’au Liban et dans « certains 
pays d’Afrique du Nord » non pré- 
cisés. 

Selon 1e commandement de l'état 
de siège, la reprise des combats en 
territoire turc aurait été décidée à 
l’initiative du PKK en juillet 1982, 
lors d'une assemblée de leaders 
séparatistes qui s’est tenue en Syrie. 
A partir de cette date, tes com- 
mandos kurdes auraient regagné par 
petits groupes la Turquie en vue de 
déclencher leurs actions de harcèle- 
ment à Eruh et Semdinli. 
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avec nous 


Vous êtes attirés 

par l'électronique 


Ingénieurs : Centrale, 
Supélec, Télécom, .. 



NOu5 Ocrons • 

I . Un s acteur oone-jr : îc nairaenonce de matériels informaîiQues. 
2. 1 J ne mre-grcricn dans -.n-s ecoipe jeune et dynamiqu*.^^^* 

3. Une entreprise c r aî'ie romaine. 

4. De-s salaires riants. . 


Tons unis 


Ça y est je M ai téléphoné, & 

tâche! Pfccoti ! 'Vous faites le 
27B-99-99, et vous l’avez au 
bout du ffl. Ne vous gênez pas, S 
sera ravi, il me Ta dh.' H m'a (fit : 
« Bonjour, c’est Michel Piccofi â 
r appareil, merci de m'appeler. » 
Après quoi, ü m'a demandé, bêle 
en tùte, si je savais que . sur les 

cent dix propositions de Mitter- 
rand il y en avait déjà quatre- 
vingt-dix-huit de réalisées. Et 3 a 
ajouté : « Pas mal, non. pour un 
demi-septennat ? * J’allais fur 
objecter que je n'en demandais 
pas tant, que c'était peut-être un 
peu beaucoup justement, mais 3 
ne m'a pas laissée placer un mot. 
Ü a continué : «Oui, tous lés 
moyens sont bons pour attaquer 
les socialistes d'une façon pas 
très fek play, presque malhon- 
nête... s 

Ça m’a vexée, parce que 
fêtais précisément en tram de 
me demander si Je ne lié rendrais 
pas ma con fia nce, à Mitterrand. 
U m'a déçue, c'ast vrar, mais 
bon, on ne peut pas bouder éter- 
nellement. Et je trouve qu'il ne 
s’occupe pas trop mal da mes af- 
faires en ce moment. Je ne vote 
cT ailleurs pas telfement qui, en 
féce, pourrait, vu tes tirôons- 
tances, faire mieux.. 

Alors, cet appel au regroupe- 
ment de tous tes Français de 
gauche - vous avez vu dans 
le Monde daté de samedi der- 
nier ? — ça m'a plu. Ces t lancé 
par I* association La Mémoire 
courte. J'ai commencé à te (beat 
je me suis tSa : d'accord, allez. 


on oublie routât on se sert tes 
coudes. ' 

Js poursuis. 3 yen a toute une 
page, ’et yoHà que ça recom- 
mence, tes ostracismes, tes in- 
vectives, tes méfiances, les ex- 
clusions. VoBâ qu’on tape à bras 
raccourci s sûr ceux, "à gauche. 

qui qufttanr’te navire pour tes per 
tire et faux calculs de leur bouti- 
que. C est qui. ça ? Les confrères 
de l'aiidiovîsu8t ? Et ceux, à gau-, 
che, qui ont des stratégies pour 
raprè&-1S86.:Er ça; c'est qui 7 
Tous, tes salauds qui louchent à 
droite ? Et ceux, i ga uche, qui se ' 
voient déjà .candidats en 1988. 
Qui- ça ?- Delors ? Mauroy ? flo- 
card? Chevènement ? fabtoslüï- 
même ? Et cèiix; à gauche, dont 
te métier est de donner des le- 
çons la main sûr te ccaur et tes 
' pieds au chàud. Et enfin, ceux, i 
gauche,- qui sont des pteuml-. 
cheuts professionnel s et des 

mouchés du coche- Alors. fi. 
cherchée pas, .^ast-Mxis-lea-. co- 
pains ‘ dû Nooval-Obà ê i do' 
Monde, mol avec, qui. en, pren- - 
tient pian Ja, gusufê. Ça va' bih 
core frire pteiste k Jean DanteH 
D’autant que-dans cet appel, à la 
grande réeôncKa&m qnicfta Sa- 
gan, fidèle gardienne de la 
fiàm/pe sacrées La flammé du 
président méconnu. Dites donc, 
vu ta rwmbredespdai-ùsîtta 
dé déviationnistes pourris, if ne 
risque pas dV avoir gnjfld- 
monde au rendez-vous de la gau- 
che unie 1 


CLAUDE SARRAUTE; 


RÉUNIS A SAINT-QUENTIN-EN-YVEUNES 


Les rocardiens ont « retrouvé im père » 


Dm centaine de socialistes mem- 
bres du courant C (rocardiens) se 
sont retrouvés. 1e samedi 19 janvier 
& Saim-Quentin-ea-Yvefines, dans la . 
région parisienne, pour une réunion- 
dé travail. M: Michel Rocard a -re- 
joint ses amis, samedi en fin de jour- 
née. 

Autant la précédente réunion des 
rocardiens, à Gouvieux, dans l'Oise, 
au mois de septembre 1984, avaiLré- 
vélé que ce courant était inquiet suc 
son existence, autant te réunion dé 
Saint-Quentin-en-Yvelinés aura 
montré des rôcardiehs serons ci dé- 
tendus. Entre-temps, comme te note 
un proche du ministre de Tagricut- 
ture, tes rocardiens « ont retrouvé 
un pire », puisque M. Rocard â re- 
pris la parole. 

U est trop tôt cependant pour 
qu’ils décident de se compter autour . 
d’une motion, au prochain congrès ; 
du PS â l’automne. Mais üs se pré- 
parent à toute éventualité. 

La mobilisation des réseaux et des 
moyens « de rayonnement et d’infor- 
mation • vu continuer, d’autant. 


qu’in dépendemm eut même de' là 
question d’une éventuelle ■ motion, 
rengagement tic te réflexion '3ur : to 
programmerait PS/gciur l’échéance 
de 1986 fournira à la fats un espace 
d'expression et one occask» de tes- 
ter l'accueil que reçoivent dans te 
parti les analyses rocardiennes. 

"■ Mj Rocatd,, après cPMttres .inter- 
venants, a .expliqué que te nécessité 
d'affirmer et d’affiner un rapport de 
forces au seîndu PS ne? (toit pas 
conduire à négliger celle de. rassem- 
bler: ■ - • * 

Le ministre de fagricultore a in- 
vité ses àiateà dépotutiéiêr au -be- 
soin . certaines, de .toute : idées afin 
d’éviter^ d’être dépasser -swf te thème 
de là- modernité; Pour l’ànmédîat, 
M. Rocard n’a rien à ajouter à ses 
dernières interventions & la. télévi- 
sion le 3 décembre étâla convention 
nationale du PS le -15 décembre. U 
se contentera d’en- analyser les re- 
tombées. • 


J.-LA. 



Leumérodu «Moteda» 
daté 20-21 janvier 1985 ‘ 
a été tiré à 41 2 940 cnteup fa lres 
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PROMOTIONS 

EXCEPTIONNELLES 

vente par 6 

Laurent Perrier 68,80 F 
J. and B. 1a btle 65.80 F 
St Emilîon Amaury 25.00 F 


EN AVANT 
LA MUSIQUE 
AVEC 


Iniquement Magasin ; 
103, rue de Turenne 
75003 PARIS 



1 



Écrivez à: 
DMV Communication, 
63 b'S, rue Jouffroy - 75017 Paris 
qui transmettra 
en tooie discrétion. 
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